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DES  PAYS  DV  GASTINOIS, 
Scncaiois  &  Hurpois. 

•QNTEN^NT  LA  ^eSCRITTTON 
des  antitjutteT^des  Villes ,  Bourgs ,  Chafiemx,  Ab- 
hyes,  Sglifis,  (f  maifons  nobles  defdits'Pays,  auecle* 
Généalogies  des  Seigneurs  (f  famiSes  qui  en  def- 
fendent. 

:OMPOSEE  PAR    FEV    R.P.  DOM   GVIL- 
laume  Morin ,  Grand  Prieur  de  l'Abbaye  Royale  de 
Fcrcicrcs  en  Gaftiaois. 


A      PARIS, 

ChezlavefuePiERRE  Chevalier,  tuë S. lacques, 
àl'ImageS.  Pierre  pr&  lesMathurins. 

M.     D  C.     XXX. 
^r e.  c  psiri i  E  G B  or  so  r. 


MONSEIGNEVR, 

MONSEIGNEVR  OCTA- 
ue  de  Bellegarde,  Confeiller  du  Roy 
en  fes  Confeils  d'Eftat  &  Priué  :  Tres- 
digne  &  Reuerendiflime  Archeuefque 
de  Sens,  Primat  des  Gaules  &  de  Ger- 


O  N  S  E  I  GN  E  V  R, 


Puis  que  nous  auons  l'honneur 
&  le  bon-heur  à'efire  compris  au 
nombre  des  ouailles ,  qui  viuent 
dans  les  facre^  Pajîis  de  la  Religion^  au  Mona- 
Jiere  de  Ferrieres,  en  V Archeuefché  de  Sens,  de  la- 
quelle j  par  la  grâce  diuine,  vous  aue:^  dignement 
ejié  ejleu  Pajîeur  &  Prélat  des  plus  illujîres  de  l'E- 
^life  Gallicane,  tant  pour  vofire  tres-noble  &  tres- 
zlluftre  Mai/on  de  BELLEGARDE,  qui  a  tant 
mérité  de   la  France,  par  les  grands  &   recomman- 


E  P  I  s  T  R  E. 

dables  feruices  quelle  a  rendus  &  rend  iournelle" 
ment  à  fes  T{oys  aux  charges  plus  eminentes  de  la 
Couronne^  que  par  la  louable  &  Jînguliere  pieté  & 
affeélion  que  vous  aue:^  toujiours  tefmoignee  en  la 
deffenfe  des  droiéîs,  tant  de  VEglife  que  de  nos  T^ys 
tres-ChreJlienSj  aux  occajions  plus  grandes  où  vojire 
perfonne  a  efié  employée.  Nous  auons  creu  y  que 
nous  Religieux^  Prieur  &  Conuent  de  l'Abbaye 
Royale  de  Ferrieres  en  Gajîinois  ^  nejiant  pas  des 
moindres  brebis  de  vojire  tres-ample  &  augujte 
trouppeaUj  ejiions  oblige:^  de  tefmoigner  à  nojîre 
Pafieur  nojlre  affeélion  &  obeyffance  à  fon  feruice^ 
comme  Jiens  fubiets  ^  par  quelque  iujie  occajion  :  C'efi 
pourquoy  afin  de  ne  manquer  en  ce  deuoir  religieux^ 
nous  faifons  hommage  a  V O  S  TRE  G  RA  N- 
DE  VT^  ReuerendiJJimey  de  cefie  Hifioire  des  pays 
de  GafiinoiSj  Senonois  &  Hurepois,  dont  les  recher- 
ches &  antiquité'^  ont  efié  foigneufement  recueillies 
par  le  feu  Père  Dom  Guillaume  Morin,  Grand 
Prieur  de  nofire  Abbaye,  &  après  fa  mort,  mife  en 
lumière  par  nofire  foin  &  diligence,  auec  efperance 
quelle  feroit  fauorablement  accueillie  du  public  , 
quand  il  recognoifira  quelle  a  pris  naiffance  fous  les 
aufpices  &  fous  la  proteéîiô  puiffante  de  vofire  nom  : 
nous  auons  efié  porte^^  à  ce  deuoir  fingulierement, 
pource  qu'en  cefie  Hifioire  a  efié  remarquée  la  noble f 
fe  &  la  gloire  de  V Augufie  Cité  de  Sens,  iadis  capi- 
tale des  lettres  qui  a  réduit  la  fuperbe  Rome  fous  fa 
puijfance^  faiéî  trêbler  &  pafiir  toute  l'Italie  fous  Vef- 


E  P  I  s  T  R  E. 

froy  de  fes  armes^  a  maintenu  &  conferué  la  gloire 
du  nom  Gaulois  parmy  les  efirangers^  &  en  cela  glo- 
rieufe  de  ce  quelle  a  receu  la  première  des  Gaules  la 
bannière  de  la  Croix  de  lefus-ChriJi^  &  que  vofire 
Grandeur  eft  auiourd'huy  ajjtfe  au  Siège  Archie- 
pifcopal  des  bien- heur  eux  Difciples  de  S.  Pierre  & 
Apoftres  de  la  France  S.  Sauinian  &  S.  Potentian^ 
autheurs  de  nojîre  Eglife  de  Bethléem  :  aujji  croyons 
nous  que  ne  refufans  par  cecy  la  toifon  de  vos 
ouailles  :  non  plus  que  la  bonne  volonté  de  faire  voir 
quen  cecy  le  dejfein  na  efié  autre  que  de  faire  cognoi- 
Jire  Vaffeéîion  naturelle  quauons  de  demeurer  dans 
le  feruice  &  obeyjfance. 

De    vostre    Grandevr    Reverendissime. 


Vos  treS'humbles  fubiets  &  feruiteurSy 
Les  Religievx  Prieur  &  Contient 
de  V Abbaye  de  Ferrieres en  Gaftinois, 


PREFACE    AV    LECTEVR. 


MY  LECTEVR, 

Nous  auonsmîsccftcHiflotre  en  lumière, 
pour  faire  cognoiftre  à  ia  pofteritc  les  gonds 
trauaux  que  lePcrc  D.  Guiltauntie  Morui, 
Grand  Prieur  de  Fëriiercs ,  d'heurcufe  me- 
nioire,a  ptis  pour  en  alTemblcr  les  mémoires, 
les  voyages  fie  vi&ccs  incroyables  qu'il  a  faits 
auxrccherchcsdesantiquitezduGaflinois  ficSenonois>conipr'ifes 
enccrtc  Hiftoire,  qui  commença  d'cftre  imprimée  vn  peu  auanc 
fon  trefpas:  mais  la  mort  luy  ayant  faiâ  périr  fcsbonsdeHcins 
auec  la  vie ,  nousauons  fuiuy  en  rimpreHion  du  refte  les  mémoi- 
res trouucz  après  fondcceds,enircs-mauuaiseftat>  lànsordreny 
dillin  âion  ,q  ue  nous  auons  mis  entre  les  mains  de  Claude  Malin- 
gre ficur  de  S.  Lazare  HiftoriographeSenonois,  qu'cftanc  natif 
de  la  ville  de  Sens  y  a  traualUé  auec  plus  d'a0e£tion  qu'vn  autre 
pour  l'amour  dcfa  patrie  ,fanstoutcfois  rien  diminuer  de  la  gloi- 
re qu'eftdeuc  au  defleinduditR.  P.  D.  Guillaume  Morin  Grand 
Prieur ,  dont  la  memoirefoit  en  benediûion ,  pour  l'infigne  perte 
&  afteftion  qu'il  a  lefmoignce  au  rcltabUflcmcnt  de  i'Egiife  de  no- 
flrcDame  de  Bclhleemjle  Ferriercs  ficdela  RoyalIcConfrairic 
quipar  fon  trauail  a  elle  remife  en  fon  ancienne  fplendcur  ,  Si  a 
laifTcpour hcrhiersdefapertc&fuccefleursles  FUÎigieux  Prieur 
&ConuentquIontpourîuiuylïmpreniondccclleHiftoire,ainfl 
qu'ilsfom  portez  du  dcfu:  dimiteren  celaficentoutechofe<on- 
ccrnani  le  feruice  de  Dieu  ,  la  louable  intention  de  leurs  predcccf- 
fcurs:au  relie  s'il  y  aquelque  erreur  à  rimpre/Tion  faut  donner  ce- 
Jaau  peiidetcps  qu'on  aeuàlire  les erprcuues de  ceux  quiy  onr 
trauàillé,  ceque  cuexcuferas  par  ta  bemgniti>  cfpcrant  à  la  fécon- 
de édition  iaxcduireca  meilleur  ordre. 
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LIVRE     T  RE  MIE  R. 

Dû  païs  de  Gaftitiois  &  Hurepois  en  gênerai. 

Chapitre    Premier. 

Ntre  les  anciennes  diuifîons 
des  Gaules,  l'on  a  remarqué  la 
plus  générale,  celle.qui  les  diftri- 
bue  en  quatre  parties ,  fçauoir 
l'Aquitanique ,  Narbonoife ,  Bel- 
gique &  Lyonnoife,  que  l'on  ap- 
pelloit  anciennement  Celtique 
qui  comprenoit  toutes  les  prouinces  enclofes  entre 
la  Loire  &  la  Meufe,  ayant  au  Midy  &  Occident  la 
Gaule  Aquitaine,  au  Septentrion  la  Gaule  Belgi- 
que, &  à  l'Orient  la  Narbonoife.  Celle  Gaule  Cel- 
tique a  elle  de  tout  temps  ellimee  pour  la  plus  no- 

A 
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hie  partie  des  Gaules.  &:  entre  les  vieux  autheurs 
Merufa  remarque  que  jadis,  quand  on  Touloit  li- 
gnifier le  païs  &  le  peuple  Gaulois,  c  eftoit  par  le  nô 
de  Celtes  pour  la  noblefle  des  peuples  Senonois^  & 
du  paXs  d'alentour  de  Paris,  natal  dyne  nation  & 
d'vn  iang  le  plus  illuftre  des  Gaules,  qui  fiirmonta 
ritalie  Se  fe  rendit  tributaire  la  fourcilleufe  &  or- 
f^eilleufe  puifTance  de  Rome,  ainfi  qu  il  fera  dit  en 
la  defcription  de  la  ville  de  Sens  cy  après  :  cède  nation 
&  le  païs  portoient  le  nom  de  Celtes,  c  e(l  à  dire  de 
haut  courage  &  généreux,  dont  Celkr  fait  affez  fou- 
uent  mentiô ,  &  parce  que  les  armes  des  Celtes  Seno- 
nois  rendoient  la  Gaule  &  les  Gaulois  redoutables  aux 
Prouinces  eftrangeres,  &  qu'ils  eftoient  la  gloire  de 
toute  la  nation  Gauloife,  à  ce  fubieâ  le  nom  de  Cel- 
tes fut  attribué  à  toute  la  Gaule  :  &  de  faid  Ephore 
géographe  chez  Strabon,  diuifant  le  monde  en 
quatre  parties,  dit  que  Celte  qui  regarde  le  Midy  eft 
habitée  des  Nègres  &  Ethiopiens,  Celte  qui  s'eftend 
vers  la  partie  du  Nord,  par  les  Scythes  &  la  troifief- 
mc  qui  regarde  l'Occident  eft,  dit-il,  habitée  par  les 
peuples  Celtiques,  dont  la  ville  capitale  eftoit  Sens, 
à  raifon  de  laquelle  cefte  partie  des  Gaules  s  appella 
long  temps  Gaule  Senonoife.  Or  la  Prouince,  qui 
fait  comme  le  cœur  &  le  centre  de  cefte  Gaule  Celti- 
que ou  Senonoife,  eft  celle  du  Gaftinois  &  de  THure- 
pois  :  que  ie  defleigne  de  defcrire  conioindement  en 
cefte  Hiftoire. 

Le  païs  de  Gaftinois  eft  feparé  de  THurepois  par  la 
riuiere  de  Vernifon  du  cofté  d'Occident,  qui  fe  va 
ioindre  au  Loing  à  Môtargis,  &  du  Senonois  par  la 
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riuiere  d'Yonne  du  cofté  d'Orient,  au  Midy  eft  li- 
mité  par  le  païs  de  Puifaye  &  l'Auxerrois,  &  au  Nord 
par  le  païs  de  Sologne  &  de  Beaufle. 

Le  Gailinois  comprend  fous  foy  les  Duchez  d'E- 
ftampes,  de  Nemours,  le  Comté  de  Rochefort,  ou- 
tre quantité  d'autres  Seigneuries  &  maifons  Nobles, 
que  ie  defcriray  particulièrement  en  cefte  Hiftoire. 
Ses  villes  principalles  font,  Montargis  dit  le  Franc, 
Milly,  Nemours,  Fontaine-bleau ,  Ferrieres,  S.  Ma- 
thurin  de  L'Archant,  Chafteau-landon,  Moret,  Pi- 
ziaux,  Chaftillon  fur  Loing,  Lorris,  Chafteaurenard, 
Choifi,  Malezerbe,  Puthiuiers  ou  Pluuiers,  la  Ferté  Eftantfur 
Alais,  Beaune,  Ville  neufue  la  Guiard  &  autres.        ^^^!^\ 

^  ^  .  .  Le  Roy 

Ce  païs  eft  médiocrement  fertile  &  capable  de  Henry  m. 
nourrir  fes  peuples  :  il  eft  en  plufieurs  endroits  lablô-  /"''  ^^  ^if^-^ 
neux,  mais  fort  agréable  pour  fes  belles  forefts  &  ri-  dePuthi- 

uieres,  &  abondant  en  befl^il  par  l'abondance  de  fes  uiersouPiu- 

•       »  •  -   ^ 

belles  prairies  &  paflurages.  "^^r^'  ^[ 

Jacques  Spigel  en  fes  Annotations,  fur  les  Anti-  loit  qu'il 
quitez  de  Richard  Berthelin,  defcrit  toute  l'eftendue  f^ft^mi^^ 

•       •  •  Pliiiiiefs 

du  Gaftinois  <&  puis  de  Hurepois,  les  bornant  du  Eft^^^due 
Septentrion  <&  de  l'Orient  aux  riuieres  de  Seine  <&  du  Gafti- 
d'Yonne,  contenant  tout  le  païs  qui  s'eftend  depuis 
Montereau  iufques  à  l'Auxerrois,  <&  au  Midy  tirant 
vne  ligne  droite  de  la  Loire  iufques  à  Orléans,  com- 
prend tous  les  territoires  d'Eftampes,  de  Pluuiers, 
<i'Ianuille  iufques  en  Beaufle  &  en  Sologne  :  plu- 
fieurs riuieres  <&  ruifleaux  baignant  cefte  Prouince, 
qui  se  defchargét  les  vns  dans  le  Loing  à  Montargis, 
les  autres  dans  la  Seine  à  Corbeil  par  la  riuiere  d'E- 
ftampes, qui  fepare  la  Beaufle  du  Gaftinois. 


nois. 
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Quant  à  ce  qui  concerne  cette  prouince  appel- 
lee  Gailinois,  elle  eft  appellee  des  Latins  Vvajiinium 
non  pas  Gatine,  mais  Gatinois,  car  en  cela  le  nom  de 
ce  païs  Vvajiinium  efl  grandement  différent  de  Ga- 
ftinetuniy  territoire  de  Poidou  au  Diocefe  de  Mail- 
lefay  au  deffus  de  Partenay,  appelle  vulgairement 
Gaftine ,  par  les  champs  duquel  coule  la  riuiere  Thoé 
depuis  Vernon  <&  retombe  dans  la  Loire,  après  auoir 
arroufé  Heruaux,  Thoûars,  <&  Monflreùil  Bellay. 

Or  afin  de  voir  la  différence  de  Ivn  <&  l'autre  païs 
Gaftine  <&  Gaftinois,  Gaftine  a  efté  ainfi  nommée  du 
mot  Grec  yà9i\^  (car  les  Gaulois  anciennement  ont 
eu  plufieurs  noms  de  leur  langue  commune  auec  les 
Grecs),    qui   fignifie   ventre    fymbole   d'abondance, 
venter  tuusjicut  aceruus  tritici:  parce  que  ce  petit  païs 
de  Gaftine  abonde  en  grande  quantité  de  forment, 
&  en  Picardie  encore  pour  dire  vn  plat  fort  creux  à 
mettre  les  viandes,  en lappellant  jate  ou gatine  :  mais 
le  mot  Vvaftinois  ou  Gaftinois  vient  du  mot  de  Va- 
Jlum  large  &  cftendu,  parce  que  du  temps  des  Ro- 
mains, &  de  Iules  Caefar  qui  fe  plaifoit  au  Gaftinois, 
il  auoit  vue  bien  plus  longue  &  vafte  eftenduë  qu'il 
n'a  pas  à  prcfent,  il  eftoit  prefque  tout  couuert  de 
hoin  &  pafturages,  qui  aboutiflbient  à  la  Champa- 
gne d  vn  cofté,  &  deTautre  au  païs  du  Mans,  trauer- 
fanl  toute  la  Beaufle  :  ou  bien  parce  que  le  païs  eftoit 
vaftc  &  fablonneux. 

(;cux  du  Gaftinois  ont  encore  efté  appeliez  Melo- 
diinicn»,  ii  caufe  de  la  ville  de  Melun  qui  a  efté  quel- 
(|iic/*oi»  la  capitale  du  Gaftinois  :  comme  ceux  de  Hu- 
rcîpoi»  appeliez  Parifiens  :  d'autant  que  Paris  eftoit  la 
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ville  capitale  de  FHurepois.  Nous  trouuons  en  Fau-  ^     , 

,  ,  •  Fduchct  en 

chet,  que  Martel  Maire  du  Palais  appella  Charolis,  le  jesantiqui- 
païs  qui  eft  entre  les  deux  riuieres  de  Seine  &  de  Loi-  ^^i  Gauioj- 
re  auparauant  nommée  Gaudine,  à  caufe  de  fes  bois  perle ch.  17. 
&  forefts ,  ainfi  appellee  Gaudine  par  les   anciens 
Gaulois. 

Lupus  Abbé  de  Ferrieres  remarque,  que  de  (on  Lupus  A b- 
temps  le  Gaftinois  eftoit  entieremét  planté  en  bois,  Hères Epift. 
&  pour  cette  caufe  on  a  dit  que  Ferrieres,  qui  efl  en  ^o^- 
Gaftinois ,  a  prins  fon  nom  des  forges  de  fer,  qui 
font  ordinairement  dans  les  bois,  comme  la  ville  de 
Nemours  à  Nemore.   Montargis  mefme  qui  eft  es 
confins  du  Gaftinois  a  efté  enuironné  de  bois,  com- 
me il  Teft  encore  à  prefent  d Vn  cofté  :  tous  ces  bois  <& 
forefts  joint  le  bon  air,  caufé  par  le  territoire  fec  & 
fablonneux  du  païs,  y  ont  attiré  autrefois  les  anciens 
Druides  :  &  maintenant  les  Rois  &  plufieurs  Gen- 
tilshommes pour  le  plaifir  de  la  chafTe,  y  ont  fait  ba- 
ftir  de  belles  maifons  &  chafteaux  de  plaifance. 

La  fterilité  du  païs  eft  fuppleee  par  la  fœcondité 
prochaine  de  FHurepois  que  Papirius  Maffon  en  ^^P^^ 
fa  defcription  de  la  France  par  les  fleuues ,  appelle 
Vrapiorum  fœlix  Regioy  Région  d'Hurepois  heureufe 
à  caufe  qu'il  abonde  en  toutes  fortes  de  commodi- 
tez  pour  la  vie  de  l'homme. 

Les  fruids  &  denrées  principales  qui  fe  tranfpor- 
tent  es  autres  Prouinces  du  Gaftinois,  confiftent  en 
bonnes  huiles  de  noix,  en  faffran  excellent,  que  l'on 
tient  pour  le  meilleur  de  l'Europe,  qui  croift  au  terri- 
toire de  Boùennes ,  <&  eft  fingulierement  eftimé  des 
AUemans  qui  en  font  grand  trafic  :  le  poiflbn  auffi 


fi 


6  Histoire    dv    Gastinois, 

s'y  trouue  tres-excellét  &  en  abondance,  à  caufe  de  la 
multitude  de  fes  fleuues  &  eftangs,  &  eft  ordinaire- 
ment choifi  pour  la  table  du  Roy  :  quant  aux  autres 
fruids  du  pais,  ils  ne  font  autrement  exquis  pour  le 
trafic.  Le  pais  ainfi  diuerûfié  de  bois,  de  riuieres,  de 
plaines  &  montagnes,  eft  fort  iain  &  agréable,  qui 
eft  caufe  qu'il  eft  grandement  peuplé,  &  voit-on  que 
ceux  qui  y  habitent  viuent  ordinairement  en  vne 
longue  ianté,  &  meurent  pleins  d'années,  en  vne 
honorable  ^îeilleffe,  plus  quen  aucune  Région  de 
France.  Ce  qui  a  excité  nos  Rois,  de  faire  conftruire 
des  lieux  de  plaiifance  en  ce  pais  pour  y  habiter  :  auffi 
la  plus  belle  &  Royalle  maifon  qui  foit  en  l'Euro- 
pe, fçauoir  Fontainebleau,  eft  baftie  en  cefte  Pro- 

uince. 

Les  Médecins  plus  ingénieux,  fcrutateurs  des  cau- 
fes  naturelles,  ont  iugé  cette  fituation,  pouuoir  véri- 
tablement produire  plufieurs  bons  efieds,  tant  fur 
les  corps  que  defTus  les  efprits  de  ceux  qui  refpirent 
vn  pareil  air  que  celui  de  ce  pais. 

Auffi  nos  Rois  tres-glorieux  ont  efté  non  feule- 
ment confeillez  de  choifir  ce  païs  pour  leur  fejour, 
&  la  conferuation  de  leur  fanté,  mais  encore  ont 
defiré  prefque  de  tout  temps,  que  leurs  enfans  naf- 
quilfent  en  iceluy.  Car  auparauant  que  Fontaine- 
bleau fut  bafti  comme  il  eft,  les  Roines  venoient  fai- 
re leurs  couches  au  chafteau  de  Montargis,  &  leurs 
cMilans  y  eftoient  nourris  &  efleuez,  d'où  ce  lieu  a  efté 
appelle  le  nourricier  des  enfans  de  France,  comme 
nouH  dirons  en  fon  lieu,  &  maintenant  les  Roi- 
nc»,  pour  la  plufpart  vont  faire  leurs  couches  or- 
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dinaires  à  Fontainebleau,  qui  eft  le  cœur  du  Ga- 
ftinois,    ayant    eftimé    lefdits    Rois   qu'il    importoit  w^ju,  Heu 
'  beaucoup  pour  le   bien  de  TEftat,  de  choifir  Tair  descouches 

\  r      •  m  •  •^ly'j  j      des  Rotnes 

ou  nalquiffent  ceux  qui  auroient  beloin  de  grande  je  France. 
prudence,  &  gentillefle  d'efprit,  pour  la  conduitte 
d  vn  fi  grand  &  floriflant  Royaume  que  celui  de  la 
France. 

L  expérience  iournaliere  nous  a  faid  voir,  qu'il 
importe  beaucoup  quel  air  l'on  refpire,  ou  en  quel 
air  l'on  naift,  ou  habite,  &  recognoiflbns  ordinai- 
rement que  ceux  qui  habitent  aux  lieux  marefca- 
geux  &  aquatiques,  comme  les  infulaires,  font  lourds 
d'efprit,  farouches,  irreligieux,  barbares  comme  les 
Irlandois  &  Itiophages. 

Pour  cette  raifon,  les  Gymnofophifles ,  au  récit  phiioftrate 
de   Phiioftrate,  habitoient  au  haut  des  montagnes  ^«'^^«'^ 
pour  le  moins  en  païs  fort  releué  &  tempéré,  &  dit- 


mus. 


on   qu.e   cette    tour  que   Nembrot   s'efforçoit   d'ef- 
leuer  dans  la  troifiefine  région  de  l'air,  eftoit  parce 
que  luy,  qui  eftoit  grand  Philofophe,  eftimoit  que 
non  feulement  le  corps  acqueroit  de  cette  demeure  Georgius 
vne  meilleure  &  longue  fan  té,  mais  encore  que  l'e-  feTp^bie- 
fprit  en  deuiendroit  plus  délié,  &  plus  fubtil  pour  l'e-  mes. 
ftude  de  l'Aftronomie,  &  autres  difciplines  &  fcien- 
ces  naturelles  &  celeftes. 

Les  Brachmanes  pareillement  (hommes  tres-fa- 
ges  après  les  Gymnofophiftes)  faifoiét  leur  demeure 
en  vn  bon  air,  &  généralement  toute  la  trouppe  des 
grands  Philofophes,  ont  habité  les  montagnes  (co- 
rne Pytagore,  les  Apennins,  &  Parmenides,  premier 
autheur  de  la  logique,  le  Caucafe)  ou  bien  ils  demeu- 


mus. 
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roient  en  des  villes  bien  falubres,  comme  Platon,  So- 
crate,  &  Ariftote  à  Athènes  pour  ce  feul  fubjet,  pour- 
Phiioftrate  ^^  qu'ils  penfoient  que  ceux-là  eftoient  plus  releuez  * 

fin  IcL  vie  ■"■,■'■,  ,  , 

j'Appoio'    d'efprit,  qui  demeuroient  en  vn  air  plus  pur,  &  que  là 

on  pouuoit  coniedurer  des  chofes  auec  plus  de  vé- 
rité de  la  nature  &  des  Dieux,  que  plus  on  appro- 
choit  d'eux,  &  où  habitoient  les  animaux  principaux 
de  la  fubilance  chaude. 

Tel  eftoit  le  territoire  des  Athéniens,  auquel  à  pei- 
ne fe  trouua-il  vn  homme  ignorant,  car  ils  ont  efté 
tres-fages  entre  les  Grecs,  au  contraire  à  peine,  &  en- 
core comme  par  miracle  nafquit-il  vn  fage  nommé 
Anacharfis  entre  les  Scythes  à  caufe,  dit  Ariftote,  de 
la  pauureté  de  leur  païs,  &  du  mauuais  tempérament 
de  l'air  qui  eft  continuellement  plein  de  froids,  de 
gelées,  de  brouillards  &  de  neiges. 

La  bonne  fituation  &  tempérament  du  Gafti- 
nois  produit  fur  tous  les  autres  de  la  Frâce,  des  hom- 
mes iudicieux,  &  bien  aduifez  en  toutes  leurs  affai- 
res &  courageux,  deffenfeurs  de  leurs  droits,  ils  n'ant 
point  de  mauuais  accens  comme  les  Normans  & 
Bourguignons,  ils  font  modeftes  &  courtois,  &  fur 
tous  les  Nobles  &  Gentils-hommes,  font  gracieux, 
affables  &  généreux,  la  plufpart  defcendus  des  Rois 
&  grands  capitaines,  comme  nous  dirons  cy  après. 
Quant  à  la  Religion,  ils  font  religieufement  adon- 
nez au  feruice  de  Dieu,  &  peu  s'en  trouuent  de  la 
Religion  prétendue  Reformée. 

le  m'eftendrois  volontiers  dauantage  fur  cette  ma- 
tière, &  le  comparerois  au  lieu  de  THelicon,  fur  le- 
quel les  Poètes  placèrent  les  Mufes  ;  pour  la  reflem- 

blance 
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blance  qu'il  a,  auec.  le  bon  air  que  ces  monts  ref- 
pirent  pour  demeure  de  ces  inûgnes  pucelles  ;  mais  ie 
me  contenteray  de  dire,  que  comme  la  Paleftine, 
quoy  que  deferte  à  prefent  &  peu  habitée ,  ne  delaif- 
fe  pas  d'eftre  eftimee  par  defTus  toutes  les  autres  Ré- 
gions &  Royaumes  de  la  terre  ;  de  melme  le  GaAi- 
nois  bien  que  fort  endommagé  par  les  guerres  ciui- 
les,  fe  releue  neantmoins  par  deûiis  toutes  les  au- 
tres prouinces  de  la  France. 

Or  après  auoir  parlé  en  gênerai  du  pals  de  Gafti- 
nois  &  de  ce  qu'il  contient,  il  faut  maintenant  com- 
mencer par  l'Hiftoire  particulière  des  villes,  lieux  no- 
bles &  maifons  illuftres,  qui  ont  efté  &  qui  font 
encores  auiourd'huy  floriflkntes  en  ce  païs,  &  pour 
ce  fubied  il  faut  voir  ce  qui  s'eft  efcrit,  &  ce  qui  fe 
peut  dire  et  remarquer  de  plus  mémorable  de  la  vil- 
le de  Montargis. 

DE    LA     VILLE    DE    M  O  N  T  A  R  -  «ontar™. 
gis  le  Franc,  fon  origine,  fondation,  antiquité,  renom- 
mée, /es  noms  &  accroijfement,   des  ruines  &  ré- 
parations d'icelle. 

Chapitre  Second. 

A  ville  de  Montargis  le  Franc,  auiour- 
d'huy capitale  du  Gaftinois,  a  eu  pour 
commencement   vn   fort  Chafteau  bafti  SuMeS  du 
fur  vne  colline  par  le  Roy  Clouis.  Pour  cCflfâfl 
feruir  de  frontière,  &  deffenfe  contre  l'in-  Montargis. 
curfion  des  Huns,  Viûgots  &  Oftrogots  qui  raïu- 

B 
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geoient  la  France  fous  la  conduite  d'Alaric,  au  delà 
de  la  riuiere  de  Loing  &  la  Bourgongne  auec  vne  par- 
tie de  la  Champagne,  comme  nous  tirons  d'vn  viel 
Analifte  François,  manufcrit  dVn  de  nos  Religieux 
de  Ferrieres  nommé  Nicolas  Richeuilain. 

Neantmoins  il  eft  feulement  parlé  d'vne  forte 
&  puiflante  tour  bailie  en  ce  lieu  par  le  Roy  Clo- 
uis.  Mais  la  Seigneurie  de  Montargis  vint  en  la 
famille  de  Courtenay,  à  caufe  d'Iiabeau  de  Courte- 
nay  fille  de  Guillaume  de  Courtenay,  qui  fut  mariée 
à  Pierre  de  France  quatriefme  fils  de  Louys  le  Gros, 
à  laquelle  fon  père  Guillaume  donna  en  mariage  la- 
dite Seigneurie  de  Montargis,  &  autres  terres,  à  con- 
dition toutesfois  qu'iceluy  Pierre  de  France  pren- 
droit  le  nom,  &  les  armes  de  la  maifon  de  Courte- 
nay  pour  en  conferuer  le  nom  à  la  pofterité ,  qui  fe 
perdoit  en  ladite  Ifabeau  fille  vnique  de  Guil- 
laume. 

Pierre  de  France  donques  fut  le  premier  qui  for- 
tifia &  amplifia  le  chafleau  de  Montargis,  accompa- 
gné lors  feulement  de  quelques  maifons  de  parti- 
culiers. 

Or  pour  dire  &  parler  de  Torigine  et  commence- 
ment de  la  ville  de  Montargis,  on  tient  qu  elle  a  eflé 
baflie  à  deux  fois.  Premièrement  elle  fut  baflie  du 
coflé  du  Gaflinois ,  &  fut  enuironnee  de  larges  fofifez 
baignez  &  remplis  des  eaux  de  la  riuiere  de  Loing.  Ses 
murailles  de  ce  coflé  là  font  faittes  de  belles  pierres 
blanches  en  arcades  fort  hautes  &  efpaiffes,  font  mu- 
nies de  tourelles,  &  la  riuiere  de  Loing  entre  par  def- 
fous  vne  arcade  dans  la  ville  où  par  le  moyen  d  vn  ca- 
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nal  qui  fait  moudre  trois  moulins  en  la  ville,  &  deux  montargis. 
au  fortir.  La  commune  opinion  eft,  que  ce  coflé  de 
la  ville  a  eflé  bafti  il  y  a  quelque  trois  cens  ans. 

Mais  il  efl  bien  certain  qu  elle  a  prins  fon  accroif- 
fement  en  la  forme  qu  elle  efl,  auparauant  le  Règne 
de  Charles  feptiefme  :  car  ladite  partie  d'icelle  qui 
efl  en  Tifle  Damadoux,  qui  fait  vne  plus  grande  par- 
tie de  la  ville,  qui  s  eflend  du  coflé  de  Hurepois,  a  eflé 
conflruite  peu  après  la  deffaite  des  Anglois. 

Venôs  maintenât  à  dire  d  où  Montarris  a  eflé  ainfi  ..  . 

.  o  j)u  nom  de 

nommé  :  quelques  vns  veulét  (mais  auec  peu  d  appa-  Montargis 
rence)  qu  elle  ait  ainfi  eflé  appellee  de  Mérita  Regu-  ^'^^P^^- 
lo^  d Vn  Roitelet  nommé  Moritas,  homme  de  grand 
courage,  qui  fit  baflir  vne  place  de  deflfence  du  téps 
de  Iules  Caefar,  en  ce  lieu  où  efl  de  prefent  ledit 
chafleau  de  Montargis,  affin  de  refifler  audit  Iules  ^^^g^^. 
Caefar  qui  courroit  les  Gaules  :  de  ce  Moritas  efl  par-  taire  deiuies 
lé  au  fixiefme  des  Commentaires  dudit  Iules  Cae-  ^^/^f/^y 

mention  de 
lar.  ce  Moritas 

Ceux  qui  ne  cherchent  de  fi  loin,  veulent  que  ^^^'^^^^ 
Montargis  ait  eflé  appelle  quafi  Mons  argus  ou  ar- 
gutus  :  parce  que  de  ce  lieu  l'on  defcouure  de  loin,  &  Autre  opi- 
que  le  chafleau  fut  premièrement  bafli  fur  la  pointe 
de  cette  coline,  où  il  efl  encore  de  prefent. 

Mais  femble  quil  ait  commencé  deflre  feule- 
ment appelle  Mons  argus  enuiron  le  règne  de  Phi- 
lippe le  Bel  Roy  de  France,  côme  il  efl  cotté  :  mefme 
par  les  titres  qui  font  en  noflre  Abbaye,  depuis  Clo- 
uis  premier  fon  fondateur,  dont  quelques  vns  font 
donnez  à  Montargis  ;  il  efl  encore  appelle  Mons  Re- 
gis,   comme   il  fe  peut  voir   par  vne  donation  de 


mon. 
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fept  arpens  de  pré  affis  en  la  parroiffe  de  Cepoy  par 
Godefroy  Delyfardes  à  la  chappelle  de  noftre  Dame 
de  Bethléem  du  premier  Mars  1120.  où  ces  mots 
font  expreffement  couchez,  datum  Montis  Régis  : 
Ce  qui  pourroit  eflre  arriué,  parce  que  long  temps  a 
eflé  que  Montargis  eftoit  le  lieu  où  les  Roines  de 
France  venoient  faire  leurs  couches  auparauant  que 
Fontainebleau  fut  édifié  :  c'eft  pourquoy  auffi  nous 
trouuons  fouuent  es  Hifloriens  François,  Montar- 
gis eflre  appelle  le  Berceau  des  enfans  de  France,  par- 
ce que  là  ils  efloient  efleuez  iufques  à  Taage  de  di- 
fcretion. 

Papirius  MafTon  toutefois  en  fa  defcription  de  la 
France,  par  les  fleuues,  l'appelle  Montem  Argijium  : 
mais  de  dire  d  où  il  tire  cette  etymologie,  il  n'en  ap- 
pert aucune  preuue.  Quelques  vns  pourroient  enco- 
re dire,  qu'il  auroit  eflé  appelle  Montargis,  côme  qui 
diroit  Mont  targé,  parce  qu'il  efl  targé,  couuert  & 
deflfendu  du  Mont. 

Quoy  qu'il  en  foit,  laifTant  à  chacun  la  liberté 
de  fuiure  telle  opinion  qu'il  luy  plaira,  ie  diray  que 
Montargis  efl  fitué  en  vn  fond  &  en  lieu  marefca- 
geux,  ayant  au  dos  vne  cofle  affez  haute  fur  la  pante 
de  laquelle,  &  partie  en  la  plaine  qui  efl  au  deffus,  efl 
bafli  le  chafleau.  La  ville  a  la  face  &  perfpediue,  tour- 
née au  Soleil  leuant  vn  peu  à  cofliere  toutesfois,  car 
le  Septentrion  y  foufle  plus  diredement  :  l'autre  face 
efl  au  couchant,  &  efl  couuerte  au  Midy  de  ladite 
cofle.  C'efl  toutefois  vne  plaifante  &  agréable  de- 
meure, tant  pour  fon  plan  &  la  belle  difpofition  de 
fes  rués  (qui  toutes  tirent  droit  au  chafleau)  qu'à 
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caufe  des  deux  riuieres  de  Loing  &  Puiffeau,  qui  bai-  montargis. 
gnent  fes  murailles,  &  après  que  la  riuiere  de  Puif- 
feau f 'eft  pourmenee  dâs  la  ville,  elle  fe  va  ioindre  en 
celle  de  Loing,  &  tombent  enfemble  en  celle  de  Sei- 
ne à  Moret,  où  le  Loing  conduit  plufieurs  bafleaux 
chargez  de  marchandifes  à  Paris. 

Du  Chajteau  de  Montargis. 

DEfcriuons  premièrement  le  chafteau  auant  que 
de  venir  aux  autres  fingularitez  de  cette  ville  : 
le  chafleâu  de  Montargis  eft  aflez  recommendable 
en  ce  qu'il  contient  <&  mérite  bien  que  nous  nous  y 
arreftions  à  en  defcrire  les  particularitez.  Il  faut  donc 
premièrement  remarquer,  que  Pierre  de  France  fils 
de  Pierre  de  France  <&  d'Ifabeau  de  Courtenay,  nep- 
ueu  du  Roy  Louys  VIL  ayant  embelli  le  chafteau  de 
Montargis  de  plufieurs  baftimens,  outre  ceux  que  ^^  . 

fon  père  y  auoit  fait  conflruire,  pour  paruenir  au  ma-  coquUie. 
riage  d'Agnes  fille  vnique  de  Guyon  Comte  de  Ne- 
uers,  quitta  au  Roy  Philippe  Augufte  le  chafteau  <& 
la  Seigneurie  de  Montargis ,  comme  a  rapporté  du  en  la  bran- 
Tillet,  en  la  branche  de  la  maifon  Royalle  de  Cour-  ^*^  deCmr- 

•^  tenay. 

tenay. 

L'on  attribue  aufli  à  ce  Pierre  de  France  le  bafti- 
ment  <&  édifice  de  l'Eglife  fainde  Marie,  baftie  dans 
ledit  chafteau,  où  deffous  de  laquelle  eft  la  Chap- 
pelle  de  faind  Ginefort,  où  des  lors  il  mit  des 
Religieux  de  l'Ordre  de  faind  Auguftin,  &  cette 
Eglife  a  efté  aflez  long  temps  la  parroifle  de  Montar- 
gis, iufques  à  ce  que  la  ville  eftant  agrandie,  l'on  fit 
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MONTARGis.  baftif  TEgllfe  Parochiale,  en  vne  place  où  eftoit  la 

chapelle  de  la  Magdelaine,  caufe  pourquoy  elle  en  a 
retenu  le  no,  &  auiourd'huy  c  eft  vn  Prieuré  de  Tor- 
dre faind  Auguflin,  dépendant  de  fainâ  lean  lez 
Sens,  de  laquelle  Eglife  dirons  encore  quelque  cho- 
fe  cy  après. 
Foreftdite  Le  plan  du  chafteau  de  Montargis  regarde  fur 
gis.  ^^  ^^'  toute  la  ville  &  fur  la  foreft  ditte  vulgairement  de 

Montargis,  il  n'eft  commandé  d'aucun  lieu,  car  eflant 
Prospeâiue  bafti  fur  vn  roc  au  Midy,  il  regarde  fur  vne  rafe  cam- 
d^Môuxr'^  pagne,  &  fa  pleine  face  fur  ladite  foreft,  qui  eft  en 

gisfort  belle  païs  plat. 

Sa  forme  en      Sa  forme  eft  oualle,  excepté  du  cofté  qui  porte  fur 
ouaiie.        j^  ^jj j^ .  .j  ^^  enuironné  de  fortes  murailles  &  de  pro- 
fonds foffez.  Lefdites  murailles  font  couronnées  de 
créneaux  &  fortifiez  de  plufieurs  tours  ;  ce  qui  eft 
plus  à  prifer  en  ce  chafteau,  c'eft  que  peu  d'hommes 
La  capacité  le  peuueut  garder,  &  neantmoins  il  eft  capable  de 
grande  pour  loger  fix  mil  hommes  de  guerre  tout  à  Taife.  L'en- 

vne  putjja''  ^  .        ^ 

tegarnifon.  tree  eft  par  dedans  la  ville,  &  font  quatre  tours,  deux 

grofles  &  deux  moyennes,  qui  defiendent  la  porte, 
qui  eft  dVne  riche  architedure. 
piatteforme  Pafl(é  Cette  porte  s'offre  la  première  cour  où  eft  vne 
^^•^  ^^^[^^^  platte  forme  capable  de  plufieurs  pièces  de  batterie. 
canons  de  De  Cette  cour  l'on  vient  à  vn  retranchement  & 
batteries.      ^^  fécond  foffé,  munis  de  fortes  murailles  telles  que 

les  premières,  &  en  cette  cour  eft  l'Eglife  fufdite,  en 
laquelle  eft  enterrée  Madame  d'Eft  Ducheflfe  de 
Ferrare,  où  fe  voit  la  forme  &  reprefentation  au  na- 
turel du  faind  Sepulchre  de  noftre  Seigneur  faid  de 
plaftre,  auec  la  mefme  proportion  que  celuy  de  Hie- 
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rufalem  par  vn  nommé  Lambert  qui  auoit  faid  le  montargis. 
voyage  de  Hierufalem  par  trois  diuerfes  fois,  &  eft 
enterré  au  pied  dudit  fepulchre. 

En  la  chapelle  de  deflbus  dediee  en  l'honneur  de  chapelle  de 
Dieu  &  de  faind  Genefort ,  qui  eft  reclamé  de  ceux  fréquentée 
qui  font  affligez  de  fiebure,  &  pource  ce  lieu  eft  re-  p^^  deuotiô. 
commendable. 

L'entrée  de  la  féconde  cour  eft  accompagnée  d'v- 
ne  cafemate  qui  flanque  à  l'entrée,  &  au  deuant,  & 
commande  au  cofté  du  premier  retranchement  iuf- 
ques  au  fécond,  qui  a  de  dift:ance  vne  bonne  portée 
d'arquebuze,  &  y  a  pont  leuis  &  vn  pont  dormant. 
Or  pour  flanquer  audit  (offé  a  efté  faitte  vne  murail- 
le par  la  diligence  de  monfieur  des  Hayes  Gouuer- 
neur  dudit  chafteau,  auec  ladite  cafemate,  de  là  l'on 
pafle  à  la  troifiefme  cour,où  en  pleine  face  eft  la  mai- 
fon  du  Roy,  à  droite  l'hoftel  de  Guyenne,  qui  font 
baftimens  faits  à  l'antique,  tout  le  refte  de  ladite 
cour  eft  enuironné  d'offices  &  baftimens.  chafteau  de 

Et  à  l'entrée  de  la  troifiefme  cour,  eft  vn  donjon  Montargis. 
de  pierre  de  taille  de  figure  ronde  couuert  de  plomb  Roy^^n  ice- 
où  peuuent  aller  deux  hommes  de  front,  la  premie-  'ht- 
re  &  troifiefme  retraitte  de  ce  donjon  a  trois  ponts,  Q^ylnne. 
&  au  premier  portail  font  caues,  fauffes  trappes,  &  y  Donjon  de 
a  vn  puits  très-profond  &  les  caues  font  fi  froides  ^/aniefyrt 
que  Ton  n'y  peut  porter  vne  chandelle  allumée  fans  beau. 
lanterne,  la  grande  falle  eft  couuerte  de  ce  donjon. 
Or  parce  que  cette  falle  eft  très-belle  i'en  feray  la  de- 
fcription. 

Au  dehors  elle  eft  accompagnée  de  fix  tours,  fur 
l'vne  defquelles  qui  eft  beaucoup  plus  haute  que  les 
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autres  eil  la  grande  horioge  auec  un  tres-beau  tym- 
bre,  qui  mt  fondu  I^n  n8o.  comme  appert  par  Tin- 
fcription  qui  elt  autour  en  ces  mots  entrecouppez  de 
fleurs  de  Lys. 

Charles  ^^  le  Quint  ^^  Roy  de  France,  ^  pour 
^^  Montargis  ^y  ains  ^  pour  ^  remembrande  ^ 
pour  aduis  ^^  taire  ^^  me  fit  ^  par  ^  lehan  ^  lou- 
uence  lan  ^y  mil  ^y  CGC.  ^  cinquante  ^  & 
trente  ^ 

Sous  ladite  lalle,  &  qui  tait  la  quatriefine  partie  du 
corps  du  challeau^  il  y  a  tu  ieu  de  paume,  &  aux  trois 
autres  parties  etl  la  grande  cuiûne  du  Roy  à  trois 
cheminées^  tours,  magazins,  &  arcades  pour  mettre 
Fartillerie  outre  plulieurs  autres  offices. 

Pour  entrer  à  ladite  lalle  il  v  a  deux  efcaliers,  vn 
defrobé  &  le  grand. 

Le  grand  &  principal  efcalier  fut  conflruit  du 
temps  que  la  grande  falle  &  fîit  couuert  de  plomb 
du  règne  de  Charles  huicliefme,  qui  fe  deleâoit  fort 
audit  challeau  de  Montargis. 

Cet  efcalier  donques  efl  à  trois  entrées  auec  fon 
perron  au  milieu,  &  etl  vn  petit  quarré  qui  aduance 
dans  lefcalier  du  milieu,  où  le  grad  Preuoft  de  THo- 
flel  fouloit  anciennement  rendre  la  luftice  :  ces  trois 
entrées  &  efcaliers  fe  ioignent  au  milieu  du  perron 
cy  delfus,  &  dudit  perron,  montant  par  vn  efcalier 
droit  Ton  entre  en  la  grande  falle,  cet  efcalier*  efl  de 
très -rare  charpenierie  couuen  de  plomb,  où  font  les 
ai^mes  de  France  et  ces  mots,  Carolus  Oélauus. 

Toute  la  longueur  de  la  falle  dans  œuure,  efl  de 
vingthuic^  toifes  quatre  pieds,  au  dehors  de  trent 

vn 
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vne  toife  quatre  pieds.  montargis. 

La  largeur  eft  dans  œuures,  fans  comprendre  les 
arcs-boutans  de  huid  toifes  trois  pieds  huid  pou- 
ces, celle  de  dehors  eft  de  douze  toifes. 

Dans  cette  falle  font  ûx  cheminées  de  deux  toifes 
chacune  dans  œuures,  les  manteaux  defquels  font 
enrichis  de  peintures,  &  principalement  celui  de  la 
cheminée  de  Midy,  où  eft  reprefentee  Thiftoire  du  chien  qui 
chien  qui  combatit  en  la  prefence  du  Roy  Charles  combatif  le 
VIII.  le  meurtrier  de  fon  maiftre,  laquelle  hiiftoire  ie  ^de%nmai' 
rapporteray  icy  fommairemët  pour  contenter  la  eu-  A^- 
riofité  du  Ledeur,  ainfi  qu  elle  a  efté  defcritte  par 
Belleforeft  en  fes  Hiftoires  Prodigieufes  par  Expilly 
Aduocat  General  au  Parlement  de  Grenoble,  en  fes  rx.i^^.v-  *.• 
plaidoyers,  par  Oliuier  de  la  Mark  en  fon  traitté  des  ree  de  Belle- 
Duels^  &  par  Iules  Caefar  Scaliger.  Faut  donc  fçauoir  -^^J^/"-^"^* 
qu Vn  nommé  Mondidier  accompagné  de  fon  chié,  r^^S'^.. 
pailant  par  la  foreft  de  Bondis,  fut  attaqué,  &  aflafi-  ^L^^^JF^' 

A  ^   '  A  AlS    U  ^        pillr.Etpar 

né  par  vn  certain  gendarme  nommé  Machaire  :  le-  scaiiger. 
quel  fon  coup  fait  vint  en  larmee  du  Roy  Charles 
Huidiefme.  Le  chiçn  demeura  quelques  iours  fans 
boire  ne  manger,  près  le  corps  de  fon  maiftre,  &  en 
fin  fuiuit  vn  foldat  paffant  qui  alloit  à  Tarmee,  où 
eftant  arriué  le  chien  recognut  le  meurtrier  Machaire 
qui  au  oit  maifacré  fon  maiftre,  il  luy  court  furieufe- 
ment  deffus,  l'outrage  de  morfure,  &,abboye  efper- 
duëment  après  luy,  fans  crainte,  ny  du  bafton,  ny 
des  pierres  que  luy  iettoit  Machaire  :  lequel  efton- 
né  de  ce  cas,  creut  l'appaifer  en  luy  iettant  du  pain, 
mais  le  chien  mefprifant  ce  qui  luy  eftoit  prefenté  à 
manger,  il  continuoit  fa  furie  enragée  fur  Machai- 

C 
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MONTARGis.  fe,  cc  qul  donna  à  penfer  au  foldat,  auquel  le  chien 

s  eftoit  donné  que  c  eftui  eftoit  le  meurtrier  du  mai- 
ftre  du  chien,  auprès  duquel  il  lauoit  trouué,  &  d'où 
il  l'auoit  fuiuy,  ce  qu'il  déclara  à  Machaire  :  de  forte 
qu'ils  vinrent  à  de  grandes  querelles,  iufques  là  que 
le  bruit  en  vint  aux  aureilles  du  Roy  qui  fit  venir  les 
deux   foldats  deuant  luy,  le   chien    ne  fut   fi  toft 
en  la  prefence  du  Roy,  qu'il  fauta  fur  Machaire,  l'at- 
taquoit  et  s'efforçoit  de  le  deuorer  :  furquoy  le  Roy 
interrogea  le  foldat  que  le  chien  auoit  fuiuy  d'où 
cela  pouuoit  arriuer,  il  luy  raconta  comme  le  chien 
s'eftoit  leué  d'auprès  d'vn  homme  mort  en  la  foreft 
de  Bondis  &  qu'il  s'eftoit  donné  à  luy.  Le  Roy  pour 
tirer  la  vérité  du  fait,  après  auoir  interrogé  Machaire 
qui  nioit  le  tout,  &  fouftenoit  qu'il  n'eftoit  meurtrier 
du  maiftre  du  chien,  il  ordôna  que  le  Cheualier  pour 
prcuue  de  fon  innocéce  s'armeroit,  &  liureroit  le  cô- 
bat  au  chien,  auquel  le  Roy  pour  toutes  armes  donna 
vn  toneau  où  il  fe  retiroit  des  coups,  &  faifoit  fa  re- 
traitte.  Le  côbat  cômencé,  le  chien  fe  defiendit  &  cô- 
batit  de  telle  forte,  qu'ayant  lafTé  &  haralTé  fon  enne- 
Maihaire     my,  il  le  rendit  demy  mort,  &  l'euft  eftrâglé,fi  le  Roy 
'!'nm!^^''^  n  euft  fait  ceffer  le  combat: après  lequel  Machaire re- 

uenu  à  foy  confefla  fon  crime.  En  mémoire  de  cefte 
hiftoire  le  Roy  qui  fe  deledoit  au  chafteau  de  Môtar- 
gjK,  la  fit  peindre  fur  le  manteau  de  ladite  cheminée. 
Je  retourne  maintenant  à  cette  falle  et  au  fefte  du 
Chafteau,  ladite  falle  eft  voutee  par  le  haut,  elle  eft 
toute  lambriflee  et  peinte  de  diuerfes  armes  &  alliâ- 
cc*  auec  leurs  deuifes  :  au  Leuant,  Couchant  &  Se- 


4^  ^0910  fiêtiM  ptentrion  font  dixfept  grandes  croifees    de  dixfept 
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pieds  de  hauteur,  &  huid  pieds,  &  trois  de  large,  enri-  montargis. 
chies  chacune  de  trois  triples  armeures. 

Les  carreaux  font  pareillement  effigiez  de  mef-  ^ 

.  y  ,  ,  Carreaux 

mes  armes  &  deuifes.  Ce  qui  eft  encore  admirable,  &  de  cette  faiie 
digne  de  remarque  dans  ledit  challeau,  eft  vne  gran-  ^érjfî  ^« 
de  volière,  au  deffous  de  laquelle  eftoit  vn  cabinet  armes. 
de  verre  auec  baluftres  de  pierre,  que  fit  baftir  Mada- 
me d'Eft  Ducheffe  de  Ferrare,  de  deux  toifes  de  haut  vn^JSiW^^ 

&  autant  en  carré.  de  verre  de 

Au  pied  du  petit  efcalier  fe  voit  reprefenté  le  por-  ^uch^e  de 
trait  d  vn  petit  cheual  de  la  main  de  monfieur  le  Duc  Ferrare. 
de  Neuers,    en  mémoire   quvn   petit  cheual,  qu'il  chemire- 
auoit  en  l'Académie,  qui  eft  au  bas  dudit  efcalier,  prejenté  de 
eftoit  monté  iufques  en  la  grande  falle.  Eft  encore  à  Jj^^jjr^. 
remarquer  qu'en  toutes  les  tours  du  chafteau  il  y  a  uers. 
quatre  chambres  voûtées,  &  en  chacune  chambre  y 
a  vne  cheminée. 

Entre  toutes  les  tours  il  y  en  a  vne  tres-groffe  & 
haute,  dans  laquelle  il  y  a  vn  four,  vne  cyfterne  &  vn 
moulin  :  &  d'icelle  eft  la  fortie  pour  aller  repaffer  dans  ,^. 

1     1     yv  r->  i\  j'  •     Mine  que 

la  balle  cour.  Cette  tour  elt  entre-ouuerte  d  vne  mi-  ceux  de  Mo- 
ne  que  les  habitans  firent  iouër  pour  furprédre  l'Ad-  targis  firent 
mirai  de  Chaftillon  qui  s'y  eftoit  retiré  auec  quelques  tour  du  cha- 
troupes  de  Religionaires  du  règne  de  Charles  VIIII.  fteaupour 
de  la  baffe  cour  &  de  la  grand  falle  l'on  paffe  les  pots  v/dmirai 
leuis  pour  aller  aux  iardins.  deChaftuiô. 

Rentrons  du  chafteau  dans  la  ville  pour  en  def- 
crire  les  fingularitez,  &  premièrement  faut  parler  de  ^^  la  grade 
fon  Eglife,    principale,  maiftrefle  &  parochiale   de  Montargis. 
Montargis,  qui  eft  celle    de   fainde   Marie  Magde- 
laine,  baftie  au  milieu  de  la  ville,  au  lieu  où  an- 
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^^^mf^^fM.  ciennement  eâoit  vue  diapelle  dediee  z  llioiiiiear 

de  Dîeii  &  de  la  ùînâe  Magdelame,  &  eft  aoiour- 

dhaj  Tn  Prieuré  dépendant  de  1* Abbaye  iamâ  lean 

de  Sem.  Do  temps  de   Madame  dEà  Docfaeâe  de 

ferrzrej  les  habitans  &  boiu^;eois  de   Montargis  fe 

h^f^rifii^m  Cf>vaiatat  ^jut  £dre  baflir  le  chcrar  d^icelle  en  la 

fiu  rh/0tur      Ujftmt  qu'il  fe  Toid  à  prefent.  Le  deâein  en  fbt  pro- 

/</r/ii/r.        ]txxé  par  dn  Cerceau.  Ttu  des  plus  ingénieux  &  excel- 

letii  Architeâes  de  fon  temps,  la  voûte  du  chœur  eft 
portée  îar  hauts  pilliers  canellez  &  autres  ronds 
accompagnez  de  fes  autres  voûtes  parfaites.  Le 
commencement  fut  fous  le  règne  de  Henry  fé- 
cond^ &  fut  paracheuee  l'an  1608.  Ce  ferait  vne  fu- 
perbe  &  magnifique  Eglife,  fi  la  nef  efioit  accom- 
plie félon  le  deflein  du  chœur  :  en  cette  Eg^e  font 
plufieurs  chapelles,  en  vne  l'Epitaphe  fuiuate  de  no- 
ble Dame  Catherine  Gaûbt  femme  de  môfieur  THo- 
fte,  Lieutenant  General  de  Montargis. 

KpUa/ê  d€ 

(iafffA  fem. 

mê  du  Juur  r.  i  . 

tÀ0ia€nani        ^^^  conjlaiu   &  nobilis  Catharina    Gajfot,  Antho- 

ii$mral(U    nij  VHofte.  Reg.  Conf.  Montifargi.  Pref.  vxor   Cha- 

^'    rifj.  Peregre,    &  immature  obiit  ij  Septemb.  m.  d.  c 

XXIII I.    Corpus    ad    tempus    hic   iacet,    anima   vero 

cœlo  œternum  fiât  nam  quis  alius  talis  animœ  locus. 

Maritus  eius  moefiijf  certa   refurreéiionis  ac  rediuiui 

fi)latij  fpe,  dolorem  fubleuans  hoc  monumentum  po/uit. 

Par  afiemblee  générale  des  premiers  &  principaux 

Bourgeois  de  Montargis,  furent  inflituez  en  ladite 

Eglife  de  la  Magdelaine  huid  chappellains  (appeliez 


D.  O.  M. 


Livre     Premier.  21 

par  honneur  Chanoines)  pour  chanter  toutes  les  montarow. 
heures  Canoniales,  félon  la  couftume  &  fondation 
des  Eglifes  Cathédrales  ou  Collégiales,  &  leur  furet 
affignés  reuenus  &  prébendes  fur  le  bien  de  la  pa- 
roifle,  par  contrad  paffé  par  Jean  Benard  Notaire 
audit  Montargis  le  18.  Nouembre  1487. 

L'an  161 8.  le  22.  Auril  le  Dimanche  de  la  Qua-  Quand  de- 
fimodo  fut  dediee  ladite  Eglife  de  la  Magdelaine,  &  ^'^^• 
cinq  autels  confacrez  par  Meffire  Henry  Clauffe  lors 
Euefque  Dor,  coadiuteur  de  TEuefque  de  Cha- 
lons,  auec  la  permiffion  de  monfieur  l'Archeuefque 
de  Sens  :  les  cinq  autels  font  le  grand  autel,  celui  de 
faind  Louis,  de  fainâe  Marguerite,  de  noflre  Da- 
me, &  de  fainde  Catherine. 

Pour  THoflel  Dieu  de  Montareis.il  prend  fa  fon-  Deta/Dn- 

j     .  .    .  ,  '         o    '  j      \i  dation  de 

dation  &  origine  des  premiers  Seigneurs  de  Mon-  rnojtei 
targis,  qui  efloient  de  la  maifon  de  Courtenay  :  &  la  ^^^  ^^  . 
Seigneurie  venant  au  Roy,  fut  dit  que  la  fondation     ^'^        * 
dudit  Hoflel  Dieu  feroit  Royalle,  &  de  fait  le  Roy 
Philippe  Augufle  Tan  1189.  lors  nouueau  Seigneur 
de  Montargis,  donna  le  droit  qu'il  auoit  des  fours 
dudit  lieu  à  ladite  maifon  Dieu,  comme  appert  par 
lettres  Patentes  dont  la  teneur  s'enfuit. 

In  nomine  fanéîœ  &  indiuiduœ  Trinitatis  amen.  Phi-  Patentes 
lippus  Dei  gratia  Francorum  Rex  in  veftras  vtilitates  ^  ^  ^^' 
illa  potijjimum  céder e  credimus  quœ  in  pias  caufas  in- 
tuitu  pietatis  diuinœ  erogamus.  Nouerint  ergo  vniuerji 
prœf entes  pari  ter  &  futuri  quod  diuinœ  refpeéiu  clemê- 
tiœ  &  ob  animœ genitoris  nofiri  venerandœ  memoriœ  Ré- 
gis Ludouici  &  animœ  nojlrœ  remedium  donamus  domui 
Dei  de  Monte  argi,  ad  vfum  &  fujlentationem  paupe- 
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mmiKKCAs.  rum  ibi  injîrmitatis  necejjitate  decûbentium  id  quod  ha- 

bemus  in  furno  de  Monte  argi^  &  in  perpetuum  conce- 

dimus  habenduniy  precipientes  vt  ad  calefaéiionem  fu- 

rnorum  illorum^  ligna  accipiant  folum  in  illis  lacis  vbifo- 

lebant  accipi  ab  eo  tempore  quo  primum  Mohtis  argi  ca- 

Jirum  habuimus  vfque  ad  diem  quafecimus  iftam  eleemo-^ 

Jinam,  quod  vt  inconcu[fam  perpetuo  fortiatur  firmita- 

tem^  prœfentem  chartam  Jtgilli  nojhri  auéîoritate  &  no- 

firi  nominis  Caractère  Inferius  annotato  communiui- 

mus.  Aéîum  apud  Montent  argi  anno  ab  incarnatione 

Domini,  millejimo  centejimo  oéîuagejimo  nono,  Regni  no- 

Jlri  decimo  adjlantibus  in  palatio  nojlro,  quorum  nomi- 

na  funt  hic  &  Jigna.  Signum  comitis  Theobaldi.  Ro- 

dulphi  Conejlabilis  nojiri^  data  vacante  cancellaria. 

Scellé  de  cire  jaulne  &  verte  en  lacs  de  foye. 

Donaîlfidu       Le  Roy  faind  Louis  en  fuitte  a  donné  audit  Ho- 

IJnilâ/alf^    (lel  Dieu  dix  liures  parifis  de  rente  par  chacun  an  à 

audit  lin-     prendre  fur  la  recepte  de  Montargis,  par  fes  lettres 

fpltal.  qyj  fyiucnt  de  Tan  1256.  au  mois  de  Décembre. 

Ludouicus  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Notum  fa- 
cimus  vniuerfis  prefentibus  &  futuris  quod  nos  diuini 
amovis  intuitUy  &  pro  remedio  animœ  nojlrœy  &  inclitœ 
rccordationis  Régis  Ludouici  genitoris  nojiriy  &  clarœ 
mcmoricv  BLinchx'  Reginœ  genitricis  noftrœ^  &  aliorum 
antecejforum  nojîrorum  dedimus  in  puram  &  perpétua 
Elccmojynam  domum  Dei  Montis  argi  ad  fuftentatio- 
ncm  pauperum  dcccm  li bras  par ijien/es  annui,  reditusin 
prapo/itura  nojîra  Montis  argi  per  manum  prœpofitt 
dii'li  loci  pcrcipicndas  ;  mcdietatem  videlicet,  in  cra^inc^ 
omnium  fanclorû;  &  mcdietatem  aliam  videlicet  in  cra— 
/lino  rcjurrcclionis  dominicœ  annuatim  volentes  &  per 
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cipienteSj  vt  quicumque  pro  îempore  prœpojituram  no-  montargis. 
jiram  tenuerit  Montîs  argi,  iiéias  decem  îibras  eidem 
domui  in  pofierum  Jecundû  quodprœdiéîû  efifine  difficul- 
tate  quacumque  vel  diminutione  perfoîuat.  Quod  vt  in 
perpétuant  ratum  &  Jîabile  permaneat  pref entes  litteras 
Jigilîi  nojh-i  fecimus  imprejjione  muniri.  Aéîum  Fon~ 
tembleaudi,  anno  domini  millejîmo  ducentejimo  quin- 
quagejimo  fexto  Menfe  Decembris,  fcellé  de  cire  verte 
en  lacs  rouges. 


FONDATION      DE      L'EGLISE 
&  Monafiere  S.  Dominique  ie:^  Montargis. 

E  Monaftere    de   fainâ    Dominique    lez  Monjtreia 
Montargis,  eft  le  premier  des  filles  de  pum  du 
cet  Ordre  fondé  en  France,  comme  l'a  pg''''  >^- 
remarqué    Monftrelet    parlant    du    fie-  to^ngtoi» 
ge  de  Montargis,  où  il  dit,  que  le  chef  gênerai  des  ''■"  •4^^- 
Anglois  eftoit  logé  en  vne  Abbaye  de  Nonains,  fci- 
ze  à  vn  des  coftez  de  la  ville,  &  adioufle  pour  preuue 
de  leur  antiquité,  que  les  premières  Religieufes  efta- 
blies  à  Poifly  font  forties  de  cette  maifon.  Il  fe  trou-  '^'f", 
ue  encore  aux  Archiues  de  cette  Abbaye,  vn  titre  fort  jaiiemmt, 
ancien  de  l'an  1297.  du  Roy  fainâ  Louis,  par  lequel  "f^'K^ 
ledit  Roy  donne  aux  Religieufes  droit  &  vfage  de  rappelle 
bois  en  la  foreft  de  Paucourt,  maintenant  appellee  ^l'i^'r'- 
de  Montargis,  comme  eftant  de  fondation  Royalle, 
&  en  la  proteiSion  du  Roy  :  ainfi  qu'il  appert  par  les 
gardes  gardiennes  qui  y  font  de  plufieurs  Rois  de 
Irance,  par  lefquelles  leur  eft  attribuée  la  iurifdidion 
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MONTARGis.  pardcuaiit  le  Bailly  de  Montargis  ou  fon  Lieutenant. 
Gaitherus  Le  fondateur  de  ce  monallere  a  efté  Galtherus  ou 
rftfî^r'ifccê  <^uthier  fils  d'Anitias  de  Courtenay  :  ainfi  qu'il  fe 
Monaftere.  void  par  la  Bulle  d'Innocent  quatriefme  de  cette  te- 
neur : 

Innocentius  Epifcopus  feruus  feruorum  Dei  dileéîis 

filiis  magiftro  &  Priori  Prouinciali  Franciœ,  ordinis 

Prœdicatorum  falutem  &  Apojlolicam  benediéîionem  : 

Bulle  du  Pa-  ^^^^  ^^  litteris  quas  nuper  nobis  pro  Monafterio  monia- 

pe  Innocent  ."*...   •'^  -*  . 

3.  pour  Vad-  Uum  fanéli  Dominici  propè  Montent  argi  Senonenjis 
^^^'^^\f^^  /)/a?ce/?^  ad  injlantiam  nobilis  mulieris  A  nitiœ  de  Cur- 
naftere.  teniaco  &  nobiUs  viri  Galtheri  nati  eius  fundatores  du- 

ximus  Jiatuendum  vt  magijîer  &  Prior  Prouincialis 
Franciœ  vejîri  ordinis  qui  pro  tempore  fuerint  priorij- 
fœ  &fororibus  eiufdem  Monafterij  conJKtutiones  prœ- 
diéii  ordinis  y  fine  difficultate  qualibet  fiudeant  exhibere 
nofirœ  intentioni  non.extitit^  vt perhoc  erity  exhibeantur 
aliœ  Confiitutiones  ipfius  ordinis  nifi  illœfolumquœMo- 
nialibus  competere  dignofcuntur.  Datum  Lugduni  5. 
Kalend.  Nouembris  Pontificatus  nofiri  anno  quinte. 

La  dédicace  de  TEglife  fut  faitte  en  Tan  1318.  le 
Mardy  d'après  la  fefte  de  l'Annonciation  par  Guil- 
Dedicaee      laume  Archeuefque  de  Sens  :  mais  la  célébration  en 
dudiîMo-    fiit  remife  à  IVnziefme  iour  de  Juillet  enfuiuant. 
naftere.  En  VU  vieil  Martyrologe  efcrit  à  la  main  qui  eft  au- 

dit monaftere  fe  voit  la  reueréce  &  le  refped  qui  a  de 
toute  antiquité  efté  porté  à  ce  S.  lieu  &  Eglise  :  caufe 
pourquoy   plufieurs    grands    Seigneurs    et  grandes 
Dames  de  maifons  lUuftres  y  ont  efleu  leur  fepul- 
ture,  &  fait  quantité  de  donations  :  comme  il  fs 
lit  de  Petronille  de  Courtenay  Dame  de  Chafteau 

renar 
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renard  &  de  Milly,  laquelle  y  donna  à  perpétuité  montargis. 
cinquante  liures  de  rente  par  contrad  paffé  à  Mon- 
targis Tan  1250.  &  Philippes  de  Courtenay  en  l'an 
1243.  ^^îff^  audit  Monaflere  les  dixmes  qu'il  auoit  à  infignes 
Saind  Germain  proche  de  Gy,  en  datte  du  mois  de  f^}^l^r<^r 
Mars  audit  an.  Se  voyent  en  diuers  lieux  de  cette  Nobles  en 
Eglife,    quantité    de    tombeaux  &    monuments    de  c^Mona- 
perfonnes  illuftres,   &    entre-autres  celuy    d'Amice 
de  loigny,  qui  eft  au  milieu  du  Chœur,  Fondatrice  Monuments 
de  ladite  Eglife,  laquelle  Dame,   félon  Monftrelet,  depersônes 
eftoit  fille  de  Petronîlle  de  Montfort,  fœur  de  Si-  ^""■^''^^• 
mon  &  Pierre  de  Courtenay.  Sur  fa  tombe  font  ef- 
crits  ces  mots.   Cy  gijl  vénérable  Dame  Amice,  Jîlle 
de   TreS'puiJfant  Prince^  Simon  Comte  de  Montforty 
grand  amy  de  Sainél  Dominique^   lequel  mourut  pour 
la  foy  de  lefus-ChriJl  en  Albigeois  contre  les  Bougres^ 
(ainfi  l'on  nommoit  les  Albigeois  en  ce  temps-là) 
ce  que   ie  n'ay  voulu   changer,    &  femme  de   très- 
honoré  Seigneur  Gaultier  de  loigny.    Fondatrice    de, 
cette  Eglife^  laquelle  trefpajfa  Van  1252.  le  20.  de  Fe- 
urier.  Plus  fe  void  vne  autre  tombe  dans  ledit  Chœur  ^^ 

,y.  /••  r  •/fixT  AI''       Monument 

ou  lont  elcrits  ces  mots,  icy  gijt  Madame  Alix,  ta-  de  Madame 
dis   Comtejfe  de  Bigorre.  Et  Dame  Benoijfe^  Jîlle  du  AlixCom- 
noble  Comte  Monfeigneur  Guy^  petite  Jîlle  du  Comte  Si-  J^rre  & 
mon  de  Montjort^  qui  pour  la  Joy  ChreJUennCy  mou-  J^ame  de 
rut  contre  les  A  Ibigeois  en  Van  de  Grâce  1255.  Prie^    enoij/e. 
Dieu  pour  Jon  ame. 

Plus  fe  voit  en  la  mefme  Eglife,  vne  vieille  tombe 
de  dix  pieds  de  long  fort  antique,  de  laquelle  l'efcri- 
ture  mangée  d'antiquité,  ne  fe  peut  lire  ayfément  : 
toutefois  on  a  fceu  que  c'eftoit  le  tombeau  du  fleur 

D 
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MoxTARGis.  de  Challette,  &  dont  les  armes  font  fix  coquilles  dâs 

vn  efcuflbn  iàns  datte  du  iour  ny  année. 

Plus  s'y  void  la  tombe  de  Gillette  de  la  Far  nour- 
la  mt^iJTt  "^^^  ^^  leanne  Roine  de  France  et  de  Nauarre,  elle 
dtleaime     eft  reprefentee  en  forme  de  Religieufe,  &  mourut 

deNattarr*       Plus  dans  la  nef  fe  voit  la  tombe  efleuee  de  terre 

RoîHj'^it  ^^  ^^  ®^^"^-  ^y  Si^  tres-haulte  &  excellente  Dame 
jilUJeCkar  Madame  Blanche,  fille  de  Federic  l'Empereur,  la- 
iri^^T/eT  ^"^^^®  ayant  voué  fon  ame  et  fon  corps  challe  &  vir- 
ginal à  Dieu,  quitta  l'Empire  &  le  monde  &  tous  fes 
amis,  &  eflant  venue  en  France  entra  au  cloiftre  de 
r«m**  de  TAbbaye  de  Breuigna,  où  après  auoir  vefcu  fain^e- 
MaHckt/ii-  nient  &  religieufement  elle  trefpaffa  le  20.  iour  de 
itd^i'Km'  lujn  Tan  1279.  fur  fa  tombe  font  deux  efcuflbns,  en 
dtHi!    *     ^^^  defquels  eft  l'Aigle  Impérial,  qui  tient  vne  palme 

à  fcneftre,  &  de  l'autre  cofté,  vn  efcriteau  où  eft  ef- 
crit  Rcgnum  mundi,  &  omnem  ornatum  feculi  con- 
te mp  fit. 

En  ladite  Eglife  eft  le  tombeau  de  puiflante  Da- 

'•ï'" /»'»/?"  "^*''  '^'^^^*''**"  ^®  Bauiere,  iadis  Roine  de  France,  com- 
jVmm*  d*  me  il  fe  lire  dudit  manufcript,  où  font  auffi  ces  mots, 
(HMth»(t>  louchant  hi  mort  du  Roy  Philippes  fondateur  du 
/<>ii«i'i».        ennuient   de  Poiffy.  Obijt  fideliffimus,  &  dulcij/imus 

/'htncorum  Rcx  Philippus,  qui  fundauit  Conuentum 
l\mh  df  p\'fi,.ia\  lequel  fit  faire  la  croifee  de  cette  Eglife  :  &  en 
ii'lXîr.     viùuitre  lieu  fe  lit  :  Obi/t  Illujlris  Princeps  Bituricenfa 

(i'  Jt'i't/fit  anno  Domini  millejimo  quadragejimo  decimo 
ft'xto,  qui  nobis  fecit  in  vitafua  multa  bona:  en  vn  au- 
\\\\  obi/t  Cathcrina  de  luniaco  1209.  plus  en  vn  autre, 
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obijt  magijier  Reignardus  quondam  decanus  Ferrarij,  montargis. 
de  plus,  obijt  foror  Ludouica  d'ArigeJlet  de  Courcella 
de  Berry. 

Sont  encore  quelques    autres    tombes   en    cette 
Eglife,  entre  autres  fur  vne  qui  eft  toute  effacée  d'an- 
tiquité, reftent  ces  mots,  fire  de  Congés  Courte- 
nay,  fire  Dacouches  :  plus  vne  tombe  à  Tentree  du 
chœur  d'où  les  mots  ont  efté  effacez  par  les  Hugue- 
nots, pour  la  haine  qu'ils  portoient  au  nom  de  celuy 
qui  y  eft  inhumé,  qui  y  eftoit  efcrit,  fes  armes  qui 
s'y  voyent  font,  vn   lyon  rampant  couronné,   l'an- 
née eft  1343.  Se  voit  vne  autre  tombe  vis  à  vis  de  la 
grille,  rompue  en  diuers  endroits  où  fe  lifent  encore 
ces  mots.  Cy  gijl  tres-excellente  Dame  &  tres-pmjfan- 
te  Princejfe,  Dame  Marte  de  Luxembourg^  iadis  fille 
de  Henry  Empereur  de  Romefœur  du  Roy  de  Bohême,  -pombe  de 
femme  de  puijfant  &  très  chrefiien  Charles  le  Bel  Roy-  Marie  de 
ne  de  Frâce  &  de  Nauarre,  laquelle  trefpajja  à  IJfoudû  ^JJ^^^^^f^ 
en  Berry  &  fut  apportée  en  cette  Eglife,  &  enfepuelie  Empereur 
Van  de  nofire  Seigneur  l'^ij.  le  21.  iour  de  Mars,  prie^  ^de  Charles 
Dieu  pour  elle,  A  men.  le  Bel  Roy 


de  France, 


DV       CONVENT       DES       PERES 

Recollets  de  Montargis,  leur  Infiitution 

&  fondation. 

Omme    la    ville    de  Montargis    iufques    à 
l'an  1599.  eftoit  fans  aucû  Conuent  de  Re- 
ligieux, &  que  en  ce  temps  là,  la  Congré- 
gation des  Pères  Reformez  ou  Recollets  de  l'Ordre 


MONTARGIS. 

I^eur  efta- 
blijfement 
dans  Mon- 
targis. 


A  quqy  ils 
font  necef" 
Jaires. 
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de  faind  François  commençoit  à  florir,  &  s'eflendre 
au  Royaume  de  France,  comme  elle  auoit  fait  depuis 
cent  ans  en  Efpagne,  &  en  Italie.  L'odeur  de  leur  bô- 
ne  vie  eftant  venue  dedans  Montargis  les  habitans 
les  defirerent,  d'autant  plus  affedueufement,  que  par 
Tayde  des  prédications  &  Confeffions,  &  affiftance 
des  malades,  outre  l'exemple  de  leur  vie  pauure,  hû- 
ble  &  éloignée  de  l'affedion  du  monde,  ils  peuuent 
par  vn  trauail  continuel,  infatigable,  &  >volontaire 
auancer  de  beaucoup  la  gloire  de  Dieu,  coopérer  au 
falut  des  âmes,  combatre  l'herefie  &  le  vice,  &  ayder 
de  vie,  &  de  voix  à  la  reformation  des  mœurs  cor- 
rompues en  ce  fiecle  depraué. 

Ils  eurent  l'accompliflement  de  leur  fouhait  l'an 
1599.  que  lefdits  Pères  vindrent,  &  y  furent  gratieu- 
fement  accueillis,  auec  vn  commun  applaudiffement 
le  iour  de  S.  André  Apoftre  le  50.  Nouembre. 

Or  comme  cette  ville  a  efté  la  première  en  laquel- 
le lefdits  Pères  de  la  Cuftodie  de  France  Parifienne, 
maintenant  érigée  en  Prouince,  fous  le  nom  de  la 
Prouince  de  saind  Denis  en  Frâce,  ont  bafti  de  nou- 
ueau,  car  ils  n'auoient  iufques  alors  en  cette  Cuftodie 
fmon  des  Conuents  qui  leur  auoient  efté  donnez  par 
les  Pères  Cordeliers,  i'ay  penfé  que  le  Ledeur  cu- 
rieux feroit  bien  aife  de  voir  icy  l'origine  &  pro- 
grez  de  l'Inftitution,  &  commencement  defdits 
Pères  Recollets,  comme  ie  I'ay  appris  du  vénérable 
Père  Gardien  du  fufdit  Conuent  de  Montargis. 

Au  declein  du  quatorziefme  fiecle,  il  fembloit  que 
cette  grande  et  iadis  fi  floriffante  Religion  des  frères 
Mineurs  inftituee  par  le  Seraphique  Père  faind  Fran- 
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çois  tiraft  à  fon  Occident,  pour  les  grands  dérègle-  montargis. 
mens  que  la  malice  de  Sathan  y  auoit  gliffez  :  mais 
Dieu  la  voulut  releuer  en  plus  grande  gloire  qu  elle 
ne  fut  oncques,  &  fe  feruit.  à  ce  deffein  des  deuots 
Religieux,  le  V.  P.  lean  deGuadelus,  le  V.  P.  Ange 
de  Vailladolid  &  F.  P.  de  Melgari  Fr.  laie,  trois  grâds 
feruiteurs  de  Dieu  Efpagnols,  des  prouinces,  des  An- 
ges, &  de  Sainâ  Jacques.  Le  chef  fut  le  P.  lean  de 
Guadalupe ,  lors  Gardien  de  Paradilla,  lequel  enfan- 
ta lors  ce  qu'il  auoit  conçeu,  fous  la  difcipline&  bô- 
ne  conduite  du  deuot  &  bien-heureux  Père  lean  de 
la  Puebla  noble  d  extradion,  mais  plus  en  vertu,  le- 
quel en  la  table  que  le  P.  Vital  Capucin  a  mis  au  iour, 
des  hommes  lUuflres  &  du  progrez  de  l'Ordre,  efl 
dit  Autheur  de  la  Reformation  des  Recollets,  quoy 
qu  en  vérité  <:e  foit  eflé  fon  principal  Difciple  ledit 
Fr.  Jean  de  Guadalupe  corne  Ion  peut  voir  fur  la  fin 
de  la  troifiefme  partie  des' Chroniques  de  l'ordre, •& 
au  commencement  de  la  quatriefme. 

Ouaiït  à  la  forme  de  ITiabit  que  prirent  les  nou- 
ueaux  feruiteurs  de  Dieu,  ce  fiit  celle  là  mefme  du  Se- 
raphii^ue  P.  fainft  François,  comme  Ton  peut  veoir 
des  lieux  cottez  cy  defTus,  fçauoir  efl,  vn  habit  pau- 
ure,  Cô\irt,  rapiécé,  de  drap  vil,  les  pieds  nuds  fans  y 
rien  porter,  nifandales,  ni  focques,  le  capuce  aygu,  ou 
quarré  tel  que  le  portoit  le  Seraphique  Père  S.  Fran- 
çois^ no  en  piramide  mais  proprement  de  la  façon  de 
celui  que  portent  les  Pères  Chartreux,  tel  que  Fr.  Ber-  9^^  ^  ^-^^ 
nard  Quintaualle  compagnon  de  faind  François,  dit  bit  dejaina 
auoir  eflé  porté  par  ledit  Père  en  la  2 .  partie  des  Chro-  ^^^^Ç^^^- 
niques  liure       chap.         tel  auffi  le  demandèrent  les 
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MONTARGis.  Pefcs  Capucios,  comme  on  voit  en  la  Bulle  de  leur 

Inllitudon  par  Clément  VIL  capucium  quadratum, 
vn  peu  aigu  à  la  pointe  &  non  piramidal.  Or  pour 
cette  nouueauté  dhabit,  lefdits  reformez  furent  nô- 
mez  Fratres  Je  Capucio,  les  frères  du  Capuce,  &  ce 
trois  ans  auant  qu  il  y  eut  aucuns  Capucins. 

L'ordre  s'eueilla  à  la  veué  de  cefte  refonnation, 
&  nonobftant  quelques  perfecutions,  il  fut  refolu  au 
Chapitre  gênerai  des  Pères  de  rObferuance  en  Ca- 
ftîlle,  tenu  lan  1502.  &  en  vn  autre  tenu  en  la  Pro- 
uince  d'Aquitaine,  &  depuis  quali  en  tous  les  Chapi- 
tres généraux  de  1  Ordre,  fut  ordonné,  qu'en  toutes 
les  prouinces  de  lOrdre,  on  determineroit  aux  Cha- 
pitres prouinciaux  deux  Conuents  que  Ion  appelle- 
rail  Côuents  de  Recolledion,  efquels  fe  pourroient 
retirer  ceux  lelquels  voudroient  viure  félon  la  refor- 
me, qui  pour  ce  elloient  appeliez  les  frères  Re- 
collels,  à  caufe  qu'ils  demeuroient  dans  les  fufdits 
Côuents  de  RecollecUon.  Ce  Décret  fut  obferué  en 
quelques  prouinces,  &  des  Theure  mefîne  en  la  pro- 
uince  de  laind  lacques,  où  les  plus  vertueux  &  fça- 
uans  embralferent  la  sainde  RecoUeéUon,  laquelle 
du  depuis  s  ert  eftenduë  par  tout. 

Or  cil  icy  à  remarquer  que  de  toutes  les  reforma- 
lions  qui  ayêt  iamais  efté  faittes  en  TOrdre  de  fainft 
l'rani^ois,  celle  cy  feule  a  efté  accueillie,  et  receuëà  bras 
ouucrls  de  tous,  f;iuf  de  quelques  difcolesicar  les  Gé- 
néraux Tont  pris  en  leur  fpeciale  protediô,  les  Cha- 
pitres généraux  Tont  commandé,  introduit  &  con- 
(cvuù  dans  les  Prouinces,  &  celle-cy  feule  fe  trouue 
«noir  clU^  commandée  par  vn  confentement  de  tout 
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rOrdre,  là  où  toutes  les  autres  eftoient  particulière-  montargis, 
ment,  &  de  là  vient  que  cette  fainde  RecoUedion, 
comme  vne  reformation  de  tout  l'Ordre  de  fainft 
François,  s'eft  ellendue  par  tout  le  monde,  en  Italie, 
en  Efpagne,  France,  Germanie,  voire  mefme  es  nou- 
ueaux  mondes,  ou  es  Indes  Orié taies  &  Occidenta- 
les, où  cette  Reformation  a  fait  voir  fa  ferueur,  à  la 
conuerfion  des  Indiens: ce  font  efté  eux  lefquels  tous 
les  premiers  y  allèrent  au  nombre  de  douze,  au  com- 
mencement du  fiecle  paffé,  defquels  tel  fe  trouue 
comme  le  bien-heureux  P.  Martin  de  Valence  Re- 
collet auoir  baptizé  iufques  à  trois  &  quatre  cens  mil- 
le perfonnes,  ce  font  eux  lefquels  en  plus  grand  nom- 
bre entretiennent  ces  prouinces  nouuellement  ac- 
quifes  à  lefus  Chrift,  &  augmentent  fon  Royaume, 
en  ces  quartiers  où  Sathan  auoit  fi  long  temps  fei- 
gneurié. 

D'Efpagne  cette  fainde  RecoUedion  fous  le  Ge- 
neralat  du  P.  F.  François  des  Anges,  &  par  fon  mo- 
yen, fut  introduite  dans  l'Italie  enuiron  l'an  1 5  26. que 
les  Pères  Capucins  y  commencèrent  auffi  leur  Reli- 
gion :  puis  par  fucceffion  de  temps,  a  efté  tranfplan- 
tee  dans  le  Royaume  de  France,  &  tout  première- 
ment es  païs  d'Aquitaine  en  l'an  1 582.  &  de  Tulles  en 
Limoûn  &  Muraft  en  Auuergne,  &  depuis  en  fort 
peu  de  tëps  elle  fe  veit  accreuë  de  plufieurs  conuents. 

Elle  commença  en  France  quafi  par  tout  à  mef- 
me temps,  &  veit-on  en  moins  de  rie,  cinq  Cuftodies 
de  Recollets  dans  les  Prouinces  de  l'Ordre,  lefquel- 
lès  l'an  161 2.  furent  érigées  en  Prouinces,  &  font  au- 
iourd'huy  cinq  Prouinces  floriflantes  en  pieté,  mor- 
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tîzcui-ia.  iTT'^^nic  iïT  TÎe  à  de  icience.  La  première 
dciÎ5&±Ili5.  cd  Celle  de  S.  Deois  en  France,  les  com- 
nfcenvrnLcns  ie  liu^ocîlr  mreni  iettez  à  Neuers  où  ils 
cîircni  leur  pnctrtîer  Conuent  Tan  1 5  96.  de  là  s'eften- 
dit  a  >l*>QLirp5.  paîs  a  Paru.  &  contient  auiourd'hui 
dûumiâ  ComienLiw  entre  ieiq[oels  y  en  a  des  plus  an- 
dens  de  FOrdre  comme  Mets.  Verdun  &  Neuers. 
Les  autres  nouueaux  baâîs  par  lefdits  Pères  font  en 
de  bonnes  villes  comme  Paris.  Roûen^  Chaalons, 
Montargis.  Vitry  le  François  &c. 

La  ieconde  Prouince  eft  celle  de  la  Magdelaine 
en  Anjou,  qui  contient  enuiron  ringt  Conuents  en- 
tre lelqueb  ibnt  Orléans,  la  Balmete,  lez  Angers, 
Tours,  Nantes  &  plusieurs  autres.  La  troiûeûne  eft 
celle  de  la  Conception  en  Aquitaine  :  la  quatrieûne 
de  S.  Bernardin  en  Prouence  :  la  cinquiefme  de  ikinâ 
François  en  Sauoye  &  Lyonois,  &  comprenent  ces 
cinq  Prouinces  enuiron  fept  vingts  Conuents;  fans 
y  comprendre  les  nouuelles  Cuftodies,  1*,  Pfojuin- 
ce  de  Flandres  &  autres. 

le  reuiens  de  cette  digreflion  au  Conuent  de  Mon- 
largis.  où  les  pères  Recollets  furent  receus  Tan  1 599. 
w  au  iour  faind  André  auec  applaudiffement  &  pro- 
cctîion  générale,  à  laquelle  prefcha  fur  le  fuiet  de  cet 
ellabliiïemèt,  Ivn  defdits  Pères,  qui  eftoit  le  P.  Marc 
de  S.  Denis,  Cullode,  lequel  difcounit  fur  ces  pa- 
roles du  Hure  des  Rois,  Pacificus  ne  ejl  ingrejfus  tuus? 
Il  elloil  alMé  des  PP.  lacques  Paphe  natif  de  Ferrie- 
rc8  en  C^iallinois,  encore  viuât  plus  chargé  de  mérite 
ijuc  d  ânces,  ayât  quatre-vingt  &  deux  ans,  auffi  fer- 
iicnl  en  cette  decrepitee  vieillefTe,  comme  il  eftoit  en 

Taage 
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Taage  de  quarante  ans,  fain  pour  vne  fi  grande  vieil-  montargis. 
leffe,  quoy  que  iufques  à  Taage  de  foixante  &  quin- 
ze ans  il  aye  pour  l'ordinaire  ieufhé  plus  de  fix  mois 
de  Tan  au  pain  &  à  l'eau,  en  vn  mot,  homme  très 
exemplaire.  Y  elloit  auffi  le  P.  Bernardin  Dominois 
homme  charitable,  qui  s'eil  immolé  pluûeurs  fois  au 
feruice  des  peftiferes  à  Melû,  &  quelques  autres,  après 
auoir  obtenu  lettres  patentes  du  Roy  Henry  IV.  dés 
Tan  1600.  au  mois  de  luillet,  par  lefquelles  fa  Maje- 
fté  vouloit  &  entendoit,  que  lefdits  pères  Recollets, 
fucent  receus  par  tout  fon  Royaume,  &  entre  autres 
à  Montargis  :  pourquoy  conuenir,  la  Maiellé  leur  fit 
eilargir  quinze  cens  efcus  pour  commencer  leur  ba- 
ftiment,  peu  à  peu  ils  ont  paracheué  leurfdits  baili- 
mens  des  aumofnes  qui  leur  ont  eilé  faittes. 

La  Croix  fut  plantée  Tan  1601.  &  Tan  1606..  Le  24. 
Septembre  TEglife  fut  dediee  en  l'honneur  de  Dieu 
de  nofl:re  Dame  des  Anges  par  Reuerend  P.  Mef- 
fire  Léonard  Deftrappes,  Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confeils  d'Etat  &  priué  Archeuefque  d'Aux, 
(lequel  tient  à  bon  heur  de  vacquer  en  telles  œuures 
pies,  ayant  voyagé  par  deuotion  aux  pais  eflxan- 
gers  plus  que  Prélat  qui  foit  en  France,  comme  au 
Sainâ  Sepulchre,  &  par  la  ludee  &c.  Et  a  magnifi- 
quement fait  baflir  fon  Eglife  Archiepicopale  :  il 
eft  du  païs  de  Niuernois,  de  la  maifon  lUullre  de 
Deftrappes.) 

Ils  édifièrent  en  peu  de  temps  vn  petit  conuent, 
auquel  iufques  à  cette  heure,  communément  ont  vef- 
cu  vingtquatre  Religieux,  dans  ce  Conuent  le   R. 

E 
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jKOTABcis.  père  Didace  Dauid  Cuflode  y  teint  vne  congréga- 
tion au  mois  de  May  dés  Tan  1611.  Là  meûne  le  R. 
père  Policarpe  du  Fay  Prouincial  y  en  teint  vne  Tan 
162^.  au  mois  de  luin,  là  auûi  le  R.  père  Bonauen- 
ture  Cheurolier  Commiflaire  gênerai  y  teint  vn  Cha- 
pitre Prouincial  Tan  1625.  au  mois  de  Septembre  où 
fut  efleu  Prouincial  le  R.  père  Ignace  le  Gault,  &  fiit 
refolu  fur  les  pleintes  que  Ton  forma,  quen  ce 
Conuent  y  auoit  touûours  nombre  de  malades  pour 
la  petiteûê  du  lieu,  &  pour  eftre  les  baflimens  trop 
eftroits,  bas  &  eflouffez,  y  ayant  quelquefois  eu  iuf- 
ques  à  quatorze,  feize  &  dixhuiâ  malades,  comme  il 
y  eut  Tannée  d  après  1626.  que  fous  le  bon  plaiûr  de 
ÙL  Majeilé,  de  Monfeigneur  de  Sens,  &  de  meffieun 
de  Montargis  qui  le  deûroient  auec  affeétion,  on 
transférer  oit  le  Conuent  dans  la  ville,  tant  pour  la 
commodité  des  Religieux  comme  pour  le  feruice  de 
la  ville,  qui  ne  peut  eib'e  û  commodément  fecourue 
par  lefdits  Pères  tant  eiloignez,  en  cas  de  maladies, 
comme  quand  ils  feroient  logez  dans  la  ville. 

A  ceft  effet  Tan  1626.  au  iour  fainét  lofeph,  la 
Croix  fut  plantée  dans  la  ville,  y  eftant  prefent  le  R. 
père  Ignace  Prouincial,  &  fe  délibèrent  lefdits  pères 
d'y  commancer  leur  baftiment  cet  Efté  prochain  en 
l'année  1628. 
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M0NTAHGI9. 

DES      AVTRES      EGLISES     ET 
Chappelles  es  fauxbourgs  de  Montargis. 

Roche  la  porte  de  la  ville  eft  la  cha- 
pelle noftre  Dame  de  Recouurance,  qui  „.     „  , 
fut   baitie   quelques  années  après  lin-  n.ami 
cendie  de  Montargis.  *  ""■'"■ 

La  chapelle  fainâ  Sebaftien  au  bout 
du  fauxbourg  de  Paris,  baflie  par  les  habitans  de 
Montargis. 

La  chapelle  de  Tainâe  Croix  baflie  pareillement 
par  les  habitans  dudit  Montargis  à  la  pefcherie:  en  fXc"'*. 
l'année  1626.  fut  conftruite  vne  chapelle  de  S.  Roch  jiuSfiin- 
au  fauxbourg  de  Lion  des  deniers  de  la  ville,  où  eft  ^f^°||  '" 
entretenu  vn  feruice  pour  prier  Dieu  de  preferuer  la  Honiargii. 
ville  de  la  contagion,  de  laquelle  elle  a  eflé  fort  tour- 
mentée par  trois  ans  continuels. 


FONDATION      DV      COLLEGE 
des  Pères  dits  Bernabites  en  la  ville  de  Montargis. 

Es  habitans  de  Montargis  fçachâs  qu'il 
n'y  a  chofe  qui  plus  importe  pour  la  féli- 
cité publique  des  villes  &  maifons  par- 
ticulières, que  la  bonne  inftrudion  des 
enfans  es  lettres  &  bonnes  mœurs,  commencèrent  à 
baftir  vn  Hoftel  au  milieu  de  leur  ville,  qui  feruit  de 
Collège  pour  cet  effeâ.  Les  commencemés  des  mu- 
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xoNTARGis.  railles  monftrent  affez  quel  efloit  leur  deflêin,  &  co- 
rne ceux  qui  gouuemoient  les  afiidres  publiques  de- 
firoient  de  fe  bien  acquiter  de  leur  charge,  qui  eft  de 
faire  qu  il  y  ait  édifice  commode  pour  les  efcholes, 
affigner  gages  aux  maillres  à  ce  deilinez,  &  procurer 
raduancement  de  ladite  bomie  inftitution.  Bien  efi 
il  vray  que  ce  leur  tant  loiiable  deflein  fut  interrom- 
pu par  vn  embrafement  gênerai  de  la  ville,  &  autres 
accidents  qui  furuindrent.  iufques  à  ce  que  madame 
Renée  de  France  Ducheilê  de  Ferrare  &  Dame  de 
Montargis,  fit  continuer  ledifice  à  ce  que  Ion 
dit  pour  faire  la  prefche.  Par  la  mort  de  ladite 
Princefle  la  maifon  reuint  à  meffieurs  de  la  ville, 
qui  le  reifouuenans  du  premier  deflein  y  eftabli- 
rent  vn  Collège,  où  fous  la  charge  d Vn  Principal  & 
de  quelques  Regens,  la  ieunefle  y  a  efté  gouuemee 
quelque  temps. 

Mais  ces  meffieurs  confiderants  que  ce  n  eiloit  pas 
affez  que  leurs  enfans  feuflent  imbus  de  doârine  & 
d'érudition,  encore  qu  elle  foit  vn  tres-bon  Viatique 
vn  grand  ornement  en  la  profperité,  &  vne  retraitte 
affez  bonne  en  laduerûté,  ains  que  le  principal  c e- 
lloit  de  leur  apprendre  les  bonnes  mo^irs  &  la  pieté, 
fans  laquelle  les  lettres  n'ont  aucune  grâce  ny  louan- 
ge, mais  font  comme  du  fucre  dans  vne  cloaque, 
comme  du  Nin  dans  \ti  vaiffeau  empoifonné,  com- 
me vne  cfpee  dans  les  mains  d'vn  enragé,  dont  il  eft 
dit,  que  EruJitîo  in  homine  malo  maie  habitat^  prirent 
rcfolution  de  mettre  quelques  Religieux  en  la  char- 
fçc  de  leur  Collège,  afin  que  les  enfans  feuffent  en 
incfnio  temps  rendus  meilleurs  en  la  langue  par  Te- 
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loquence,  en  refprit  par  la  cognoifïance  de  la  vérité,  montargis. 
&  en  la  volonté  par  lafFeéUon  à  la  vertu. 

Et  parce  que  Optima  adolefcentum  ajfuefaélio  ai 
virtutem  eft  non  mouere  multafed  vt  quem  mones  in  ont-  t  c  j  j> 
ni  vita  ipfe  facere  videaris  dit  Platon  :  &  lors  que  ce- 
luy  qui  enfeigne  bien  vit  mal,  deffait  d'vne  main  ce 
qu  il  a  bafti  auec  l'autre  comme  l'on  dit,  &  qu'il  arri- 
ue  affez  fouuent  que  l'on  peut  reprocher  à  ceux  qui 
ont  telle  charge  ce  que  cet  efcholier  reprocha  à  fon 
maiftre  mal  viuant,  qui  expliquoit  les  Offices  de  Ci- 
ceron,'  luy  difant  :  qui  docet  officium  non  facit  offi- 
ciuniy  leur  refolution  eftoit  grandement  louable,  car 
par  ce  moyen  ils  venoient  à  fuïr  le  danger  qu'il  y  a 
aux  changements  de  plufieurs  perfonnes  d'en  ren- 
contrer quelque  defbauché,  &  fe  pouuoyent  mora- 
lement afleurer  que  de  bons  Religieux,  les  enfans  ne 
pourroient  auoir  que  de  bons  exemples,  qui  les  pouf- 
feroient  dauantage  au  bien. 

A  cet  effed,  ils  parlementèrent  auec  les  RR.  PP. 
lefuites,  &  eurent  auec  eux  des  fort  longs  traittez, 
lefquels  ne  peurent  reuffir. 

En  forte  que  leur  Collège  continua  d'ellre  fous 
la  charge  d'vn  principal  iufques  en  l'an  mil  ûx  cens 
vingt,  qu'il  fut  remis  aux  Religieux  de  faind  Paul  Comment 
Apoftre,  furnommez  Barnabites,  à  la  folicitation  de  blUàmn-- 
monûeur  des  Hayes  Gouuerneur  de  ladite  ville  &  targis. 
Confeiller  au  grand  &  priué  confeil  de  fa  Majellé 
tres-Chreftienne . 

Et  puifque  nous  fommes  tombez  fur  le  difcours 
de  ces  Religieux,  il  ne  fera  pas  mal  que  nous  difions 
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Kr^TAkois.  cy  après  quelque  chofe  de  leur  première  fonda- 
tion. &  inllitut,  dautant  plus  qu'ils  font  enfans  de 
France. 

Mais  parce  que  quelqu Vn  fera  peut  eftre  defireux 
de  fçauoir  à  quelle  occafion  ledit  fieur  des  Hayes  a 
fongé  en  eux  qui  n  eftoient  gueres  cognus  en  Fran- 
ce pluftoft  qu'en  beaucoup  d'autres  Religieux  qui 
font  auffi  profeffion  de  Tinllruâion  de  la  ieu- 
nefTe  &  de  la  pieté,  ie  m'en  vais  en  déduire  quelque 

fieur  des  Premièrement  ledit  fieur  des  Hayes  auoit  veu  & 

Hayes  gou-  ^Q^d^é  au  doifft,  -Combien  le  fieur  de  Cormenin  fon 

uerneur  de  ^  '  . 

Montargis  fil 8  auoit  profité  és  belles  lettres,  en  la  Philofophie  & 
Ibv^iY/^'  Mathématiques  fous  la  difcipline  defdits  Religieux 
Heiigieux  en  la  ville  de  Nicy  en  Sauoye,  où  il  l'auoit  enuoyé 
m^LL^^'^'  P^^^  ^^  fubied,  &  partant  ne  pouuoit  aucunement 

douter  de  la  capacité  de  ceux  qui  auoient  fi  bien  for- 
mé sô  efprit,  lequel  fut  trouué  capable  tout  auflS  toft 
non  feulement  de  bien  difcourir  de  toutes  chofes  en 
bonne  compagnie,  mais  d'en  efcrire  &  imprimer 
comme  il  a  fait. 

Capacité  qui  eftant  cognuë  de  fa  Maiefté,  luy  dô- 
na  incontinent  l'employ  de  plufieurs  belles  commif- 
fion»  aux  Rois  &  Princes  eftrangers,  defquelles  il 
n'cfl  trcs-bien  acquîté  auec  efgal  contentement  de  fa 
Maieflé,  &  de  ceux  aufquels  il  a  efté  enuoyé,  rappor- 
tant de  tous  fort  honorable  louange. 

Secondement,  ledit  fieur  des  Hayes,  auoit  vue  fort 
cflroitle  &  bien  fondée  amitié  auec  ce  Prélat  efgale- 
inent  jçrand  en  faindeté,  en  zèle  du  falut  des  âmes, 
ru  deuotion,  en  dodrine,  en  douceur  &  toutes  ver- 


targls. 


Livre     Premier.  59 

tus,    le  Reuerendiffime  Meffire  François  de  Sales,  montargis. 
Euefque  de  Geneue,  lequel  comme  il  a  efté  l'orne- 
ment du  monde,  &  le  ioyau  des  Prélats  en  fon  viuât, 
la  diuine  Maiefté,  par  grands  &  euidents  miracles, 
faits  incontinent  après  fa  mort,  qui  fe  continuent 
encore  à  fon  tôbeau  plus  que  iamais,  a  déclaré  qu'il 
eft  l'ornement  du  ciel,  &  vne  pierre  tres-precieufe 
du  beau  baftiment  de  la  celelle  Hierufalem.  De  luy  Miracles 
il  auoit  appris  combien  lefdits  Religieux  eftoient  vti-  ^ojf'^^saUs 
les  au  public,  outre  la  bonne  inllrudion  de  la  ieu- 
nefle,  en  la  reformation  des  mœurs,  &  augmenta- 
tion du  feruice  de  Dieu,  par  leurs  prédications,  ca- 
techifmes,    miûions    Apoftoliques,    adminiftrations 
auffî  des  fainâs  Sacremens,  douce  conuerfation  qui 
ne  géhenne  point  les  efprits,  &  bons  exemples. 

Dauantage  il  fçauoit  que  ledit  faincl  Prélat  por- 
toit  vne  grande  aflfeâion  aufdits  Religieux,  qu'il  di- 
foit  eflre  tout  à  fait  félon  fon  cœur,  &  partant  luy 
n'eftat  qu'vne  ame,  &  vn  cœur  auec  ledit  faind  Euef- 
que, fe  fentoit  encore  fpecialement  obligé  d'aymer 
ceux  qu'il  aymoit. 

La  grandeur  de  cette  afFedion  la  luy  auoit  aflez  rayveuia 
tefmoignee,  &  de  bouche,  &  par  lettre,  lefquelles  il  ^^"'"^  ^^  ^^ 
n'efpargnoit  point  en  aucune  occafion   qui    luy  fut  fonnage. 
prefentee  pour  la  manifeller,  &  rendre  lefdits  Reli- 
gieux par  ce  moyen  recommandables,  &  les  faire  ay- 
mer  de  tous  ceux  auec  lefquels  il  auoit  particulière 
cognoiflance.  l'ay  veu  moy  mefme  vne  lettre  qu'il  ef-  Tefmoigna- 
criuoit  à  vn  grand  perfonnage,  &  bien  qualifié  en  ge  que  redit 
France  fur  ce  fubied,  voicy  les  mots  qu'il  en  dit.  Ces  i's'/rZ!' 
bons  PP.  font  véritablement  gens  de  grande  pieté,  do-  ^ois  de  Sales. 
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MONTARGis.  élnue    &    charité)    &  gens  dont    la  conuerfation    ejl 

tout  aymable,  &  qui  trauaillent  infatigablement  au 
feruice  des  âmes,  ainji  que  par  expérience  ils  m'ont  fait 
cognoijtre  depuis  cinq  ans  en  ça,  qu'ils  ont  vn  Collège  en 
la  ville  de  ma  rejidence^  oii  à  la  vérité  ils  font  des  grands 
fruiéîs  qui  m'obligent  à  les  ajjijler  &  feruir  en  ce  que  ie 
puis  &  à  rendre  toute  forte  de  bons  tefmoignages  d'eux 
comme  iefais  maintenant  deuant  vous. 

Pour  quatriefme  raifon,  ie  diray  que  monfieur  des 
Hayes,  comme  celui  qui  elloit  bien  auant  es  bonnes 
grâces  de  la  Majellé  du  feu  Roy  Henry  le  Grandile- 
quel  ayant  recognu  la  grande  capacité  &  habilité  de 
fon  efprit,  luy  auoit  donné  plufieurs  belles  charges, 
&  le  faifoit  participant  de  tous  ie^  defleins  plus  fe- 
crets,  fçauoit  fort  bien  comme  lefdits  Religieux 
auoient  efté  appeliez  en  France  par  fa  Majefté,  vn 
peu  auparauant  fa  mort,  auec  intention  de  leur  faire 
de  grâds  biens,  ce  qui  tefmoigna  tout  aufli  toft  qu'ils 
furent  arriuez  les  eflabliflant  en  Bearn.  N'ignoroit 
non  plus  le  grand  bien  qu'ils  ont  fait  en  ce  païs  là,  où 
ils  ont  efté  inftrument  de  la  conuerfion  dVn  nom- 
bre fans  nombre  d'Hérétiques,  par  le  moyen  de  leurs 
prédications  &  vie  vrayement  Apoftolique,  accom- 
pagnée d  vne  infinité  de  miracles,  chaflant  les  diables 
non  feulement  des  âmes,  mais  encore  des  maifons  & 
des  corps  en  grand  nombre,  &  guariflant  les  mala- 
•  des  qu'on  leur  amenoit  de  tous  coftez.  Chofes  qui 
les  ont  rendus  vénérables  &  aymables,  non  feule- 
ment aux  Catholiques,  mais  encore  aux  hérétiques 
de  ce  païs  là,  qui  mefme  employent  tout  ce  qu'ils  peu- 
uent  pour  leur  feruice,  tant  eft  grande  la  force  de  la 

vertu. 
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vertu.  Il  fçauoit  que  les  mefmes  Religieux  par  la  bô-  montargis. 
ne  intelligence  qu'ils  ont  toufiours  eue  auec  les  Euef- 
ques  de  ce  païs  là,  ont  efté  caufe  en  bonne  partie  du 
grand  bien  qui  y  ell  arriué,  par  le  voyage  ou  pluftoll 
le  triomphe  de  noftre  tres-puiffant  Roy  Lovis  le 
IvsTE,  lequel,  a  meilleur  droiâ  que  Caefar,  pouuoit 
dire  Vent,  vidi,  vict)  faifant  chofe  que  les  plus  coura- 
geux &  plus  expérimentez  Rois  auroient  eu  appre- 
henûon  d'entreprendre. 

A  toutes  ces  conûderations  vnies  ensemble,  û 
vous  adiouilez  la  folide  &  conflate  pieté  dudit  fleur 
des  Hayes,  &  le  defir  qu'il  a  toufiours  eu  de  procurer 
le  bien  &  l'honneur  de  la  ville  de  Montargis,  vous 
iugerez  qu'il  auoit  toute  forte  de  fubieâ  de  l'emplo- 
yer pour  TeftablilTement  defdits  Religieux  en  ladite 
ville  plus  que  pour  d'autres.  Il  communiqua  don- 
ques  fon  deffein  à  plufieurs  des  principaux  de  ladite 
ville  qui  le  treuuerent  bô,  &  peu  après  Noble  hom- 
me Anthoine  l'Holle,  Lieutenant  General  au  Bail- 
liage Royal  dudit  Montargis,  le  propofant  à  l'aflem- 
blee  générale,  fut  tout  à  fait  embraffé  fans  aucune 
contradidiô,  le  14.  May  1620.  auec  les  PP.  Doms 
Maurice  Olgiat,  &  Redompt  Balafani  Religieux  du- 
dit Ordre,  fondez  de  procuration  de  leur  General, 
pardèuant  Sulpice  Notaire,  &  ledit  contrad  ratifié 
par  leurdit  General :&  lefdits  Religieux  entrèrent  en 
la  pofleflion  du  Collège,  auec  la  permiflîon  du  Re- 
uerendiffime  Meflire  lean  du  Perron  Archeuefque 
de  Sens,  &  auec  lettres  patentes  de  la  Majefl:é  de  no- 
ftre Roy  Louis  XIII.  (que  Dieu  conferue,)  en  for- 
me ^e  Charte  fcellees  du  grand  fceau  en  cire  verte, 

F 
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cui  leur  donne  permimon  de  s'eiUblir  en  toutes  les 
ville  ;  de  ion  Boyiume  où  les  Hibitans  les  requer- 
ront. lbu5  l'approbation  des  Euelques  des  lieux,  y 
biilir  des  nuiionf.  &  exercer  les  ibnâioas  de  leur 
Ordre. 


■  Ex  /imla- 
tu  I.C.  Mo- 
taanetttis 
S.  Mattkûr. 
CoiHÔéatore 
Cratûni 
polit, 

Vita  Etat» 
ArckÂgelœ 
Ub.  Epif. 
Landini 
f.fr. 


>•  Du  îiu.  des 
coptes  de  la 
compagnie 
Des  lettres 
Royales. 


DE      L    ORIGISE,      FO.S DATION, 

£'-  eJïabîijfemeTtt  de  h  Congregatiom  des  Clercs 

Réguliers  de  fjincî  Paul,  vulgairement 

appelle^  les  Bamabites, 

5s  A  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de 
iàinâ  Paul  Apoftre  conunençi  à  jener  fes 
.^^^  tbodemens  l'année  1 500.  en  la  ville  de  Mi- 
lan. Son  premier  nom  fat  la  Compagnie 
de  la  lagefle  Etemelle.  Louys  Xll.'A  la  bien-heu- 
reufe  leanne  fille  de  Louis  XI.  &  fœur  de  Charles 
VIII.  iâ  femme,  pour  lors  Ducs  de  Milan,  en  furent 
les  premiers  Autheurs.  Monlieur  lean  Anthoine 
Bellius.  Commenditeur.  Euefque  de  Grenoble,  dref- 
(î  d'authorité  du  lainâ  Siège.  &  par  cômiflion  des 
fus-nommez  Princes.  les  Reigles  &  Statuts  d'icel- 
le.  Tous  les  Gouuemeurs.  &  Lieutenants  Généraux 
pour  les  Rois  de  France  l'eurent  en  grand  eftime, 
réputation  &  protection.  Notamment  Galion  de 
Foix.  fous  Louis  XII.  &  Lautrec,  fous  François  I. 
qui  faifoient  profeffion  non  feulement  d'eftre  Pro- 
teâeurs.  mais  encore  enfans  fpirituels,  &  membres 
de  la  compagnie;  l'vn  &  l'autre  eftans  foigneux  de 
la  faire  jouïr^  des  penûons  &  priuileges,  que  la  pieté 
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de  ces  deux  Princes,  luy  auoient  de  grâce  fpeciale  &  montargis. 
propremét  eflargi.  L'Eglife  de  fainde  Marthe  eftoit 
le  lieu  de  raffemblee  des  Confrères,  où  ils  vacquoiét 
aux  Confeflions,  Communions,  Catechifmes,  Pré- 
dications, Méditations,  &  autres  exercices  fpirituels, 
chacun  trauaillant  félon  fa  portée. 

Elle  s  aduança  fans  retardement  quelconque  iuf- 
ques  en  Tan  1524.  en  forme  de  ûmple  Congréga- 
tion, faifant  les  vœux  priuez  fous  vn  Redeur  efleu 
par  laduis  des  Confrères. 

Lors""  les    Principaux  de  la  compagnie,"*  fçauoir 
eft,  le  B.  heureux  Jacques  Antoine  Morige,  de  la  fa-  ^^^^j^^^^ 
mille  des  SS.  Nabor  &  Fœlix  Martyrs.  Le  B.  heu-  ue/queLan- 
veux  Barthélémy  Ferrier,  tous  deux  Nobles  Milan-  f^'^^^^{. 

•^  •        m#-rFi«^  la  B.  Archa- 

nois,  &  le  B.  heureux  Antoine  Marie  Zacharie  Cre-  ge.  Comme- 
monois,  affiftez  de  plufieurs  autres  grands  perfonna-  ^.ateurde 
^(t%  Confrères  de  la  Compagnie  de  l'Etemelle  fa-   ^Fontana 
gefle,  deûrans  fe  mettre  plus  à  couuert,  (&  donner  ^-  ^-  ^^'"• 
vn  eftat  mieux  affeuré  au  relie  de  leur  vie, pour  lem-  BefuUus, 
ployer  plus  librement  à  l'honneur  de  Dieu,  vtilité  CaneteiUus 
fpirituelle  du  prochain,  &  propre  falut,  prindrent  re-  carionius 
folutiô  de  former  des  plus  rares  efprits  de  la  compa-  P<iuius  Mor. 
gnie,  vn  nouuel  Ordre  Régulier,  &  reftablir  en  l'E-  juaZrum, 
glife  de  Dieu  l'ancien  inilitut  des  Clercs  Réguliers,  ^-  sirenius 
qu'a  elle  le  premier  Ordre  des  Religieux  en  l'Eglife.  Àrchimàd^ 
Monfieur  Landin  Euefque  des  Laodicee,   &  fuccef-  ^cuius 
feurs  en  l'adminiftration  de  la  Compagnie  à  l'Euef-     î^'"^"^- 
que  de  Grenoble,  qui  auoit  elle  comme  confeillé  de 
fe  retirer  crainte  des  Cefariens,  loua,  approuua,  & 
porta  en  auant  leur  deffein.  Il  les  receut  en  vertu  d'vn 
priuilege  ancien,  qu'Eugène  troiliefme  de  ce  nom, 


NO^rrAKGIS. 


^Thomas 
Gar^anws 
Can.  Reg. 
LateraneH" 
fiMprœponit 
Morrigiam 
TheatiniSf 
qui  dicùtur 
cctpiffeann, 
1524. 
^  A\orius 
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concéda  à  Hubert  Pyrouano  Archeuefque  de  Mi- 
lan, lan  II 45 .  de  poimoir  ériger  vn  Ordre  des  Clercs 
Réguliers,  fous  Tobeyllance  des  ordinaires  des  lieux, 
duquel  la  Congrégation  le  lemit  iufques  en  Tan  15}^. 
que  Clément  VII.  leur  en  accorda  m  autre  de  mef- 
me  teneur,  qui  fut  en  après  grandement  amplifié  par 
Paul  III.  par  Bulles  de  Tan  15^5.  &  1)4}-  &  p^u*  d au- 
tres de  Iules  III.  Tan  1 549.  &  1 5  5 }  •  fuiuies  des  confir- 
mations <Sr  grâces  des  autres  Souuerains  Pontifes. 

Ce  reflabliilêment  de  la  difcipline  clericalle  en  for- 
me de  Religion^  fut  û  agréablement  receu  par  tout 
qu  à  leur  moule  &  idée  fe  font  depuis  formées*  les 
Congrégations  des  Theatins,  Sommafques,  Clercs 
Mineurs.  Pères  de  TOratoire.  &  autres  Clercs  Régu- 
liers, yiuàs  fous  la  Reigle  de  iainâ  Auguftin,  &  quoy 
que  les  Pères  lefuLftes  profeffent,  comme  dit^  Ivn 
d'entr'eux,  vne  Reigle  particulière,  différente  des 
quatre  Reigles  générales  des  Religieux,  fi  efl-ce  tou- 
tesfois  qu  ils  en  portent  lliabit. 

Ils  choiiirent  pour  Protecteur  FApoftre  S.  Paul, 
tant  parce  que  TEglife  de  Milan  tient""  par  tradition 
que  fon  Clergé  fut  premièrement  inflitué  par  ce  vafe 
d'Eledion,  &  Prédicateur  de  la. Vérité,  comme**  par- 
ce qu  ils  faifoient  profeflîon  d'expliquer  fes  Epiftres 
en  leurs  prédications  au  peuple,  &  imiter  fes  mortifi- 
cations &  vertus  en  eux  mefmes;  &  parce  que  leur 
première  Eglife  fut  baflie  en  cet  endroit  de  la  ville, 
auquel  faind  Barnabe  TApoflre  auoit  fait  fa  refiden- 
ce,  le  peuple  les  fumomma  Bamabites. 

Toutes  les  fois  que  les  François  ont  repris  la  Du- 
ché, ils  ont  continué  leurs  bien-faii^s  enuers  la  Con- 
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gregation,  la  recognoiffant  leur  propre  engeance.         montargis. 

Les  inftituts  ne  différent,  quantàTeffence,  de  ceux 
que  faind  Auguftin  defcrit  en  fa  Reigle*  des  Clercs,  ^  ^ 
qu'ils  ont  par  certaines  Conftitutions  particulières  cier.  s.  Au: 
déclaré,  &  approprié  à  leur  façon  de  viure. 

Ils  font  après  l'année  de  l'approbation  les  trois*"  ^  Confi.  de 
vœux  folennels,  de  pauureté,  obeyffance,  &  chafte- 
té,  après  lefquels  il  n'eft  loifible  à  perfonne  d'en  for- 
tir. 

Viuent  de  rente,  n'ayant  la  coufhxme  de  mendier. 

Officient  les  Eglifes,  chantans  tous  les  iours  les 
Heures  Canoniales,  Matines  &  autres  :  Prefchent, 
Catechifent,  confeffent,  jeufnent,  &  font  Carefme 
les  Aduents,  s'abiliennent  de  chair  le  Mercredy,  fui- 
uant  la  couftume  ancienne  de  l'Eglife,  jeufnent  tous 
les  Vendredis,  &  font  plufieurs  autres  œuures  falu- 
taires. 

""Ne  s'eftabliffent  nulle  part   fans  permiffion  de 
l'Ordinaire,  &  eflablis,  l'honnorent,  eflans  chargez  patentes. 
par  leurs  Conftitutions  d'obferuer  leurs  Ordonnan- 
ces fur  le  faiâ  de  l'adminiftration  des  Sacremens,  & 
prédication  de  la  parole  de  Dieu,  afin  de  ne  deftruire 
la  Hiérarchie  de  l'Eglife,  le  Pape  Clément  VIII/  fe  ^Contraâ 
feruit  de  ce  motif  pour  leur  mettre  entre  les  mains  la  ^Boulogne. 
Penitentierie   de    Boulogne,    remonftrant    par*    fes 
lettres,  inférées  en  vn  contrad  public,  que  ces  Reli- 
gieux de  fainâ  Paul  efloient  des  vrais  cooperateurs 
des  Euefques  &  Princes,  pour  ramener  les  âmes  à  la 
fubjedion  &  obeïffance,  tant  fpirituelle   que   tem- 
porelle, vifans  toufiours  à  la  paix  &  tranquillité  pu- 
blique. 


fc.^rr«aaiH-  "''e"  Tt^HneoT  ^.nTga^  ^u±  pAU£  complaîre  aux 
^  ZimeoB^  larrinsn,-^  ît^  TiL±r.  rnsmi  ii  Les  j  partent^  n  ayant 
7«^'"-''-  lîiiixcaiirt  iir  TTiisSiiiL  jn  r^çaner  é*  Heox  où  ils 
^  ^  X  lor  sti  JLL  TT^aûiiiitt  ie  ,re  inîrs  retj&arcfaez  :  car  de 
inaFr^  -ncpr  TraiiTTm?  «ox!Li  nzc.  fis  ne  régentent 
^  ^n:  TI&  x^raife,  ii^nr  ^  Smoye.  <&:  Tne  de  France, 
rrrrarr?»  ^inminTs  iTiguT  ^Vifariir  ùns  Cette  charge: 
£icL  X j  X  zbxncsz:  î&  ciriimg^  i^Hs  ^uallent  sm- 
jsi^r  X  isnr  iii:*  w:tTegg:^>  "Ç^J  ^^  tomes  leurs 
mulz^zn^^  zsHsti  -mffnTtftf  nx  x  xy  xmd  e3[ercice,  sap- 
nr  ^  v::^  311x1  C:regg.  pùoc  Li  dîâmâion  des 
(Li  >5c5  Xoyn^.  ±  aiixi^^    BgtigîeuT.  qui  les 


Cutfc»-        ^à'^errr   rxfzf^ûsiitsD:  -JT^  lie  iBidkr  d^antres  affid- 


1 

riit^ro»--  -.^.  .._^^. 

^^  ^  „,^    re:i.  loùsiz  rriaeetf^  ictec  rucoi^aes^  que  concernâtes 


Silxvi  C2:iLrje5  Bccr^miee  TOTxnt  Fralité  que  fon 

E^îîie  dt^  Milxx  recsciîit  ie  tsis  exercices,  leur  per- 

icadx  de  s'eiietisfre  b^n  La  Discâé.  par  les  antres  Tilles 

dlixlle:  li:  x  ceiie  zn  ioosa  en  m  Chapitre  gênerai, 

-'  ^leJeS,    auqîiel  £1  j^edc-jir'  iek^iK  du  ùinâ:  Siège,  la  der- 

Bmoi^pm*    ^^^^  rry^kn  iiix  CoodiniôcKis.  que  ks  andens  fonda* 

teurs  de  I  Ordre  xuoieni  rouhi  premier  praâiquer, 
que  publier. 

Ce  iainâ  PreLit  Tiuoit  grande  partie  de  Tannée 
chez  eux.  comme  5  il  eut  elle  un  ample  Religieux, 
s'exerçant  par  hmnilité  es  fondions  de  TOrdre^  qu  il 
a  tant  aymé  &  ampîiné,  dont  il  en  porte  maintenant 
le  tiltre  de  fécond  Proteâeur. 
** Lettres  Le  premier*  qui  le^  a  fait  fortir  dltalie^  ça  efté  le 

Rqjraies.      feu  Roj  Henrv  le  Grid,  d'heureufe  mémoire.  Ce  fk- 
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ge  Roy,  qui  ne  faifoit  rien  fans  myfterieux  deffein,  montargis. 
efcriuit  Tan  1608.  aux  Pères  affemblez  en  vn  Cha- 
pitre gênerai,  tenu  en  la  ville  de  Milan,  les  priant  de 
luy  enuoyer  des  Religieux,  qu'il  defiroit  eftablir  en 
tout  fon  Royaume  ;  &  parce  que  refprit  de  la  Con- 
grégation eft  de  ne  courir  fans  meure  délibération 
aux  eflabliiTemens  nouueaux,  fçachans  fort  bien  que 
les  chofes  hafliuement  faites  font  de  moindre  durée 
que  celles  lefquelles  fe  font  lentement.  Ton  furfoya, 
pour  mieux  entendre  la  volonté  de  fa  Maieflé,  qui 
leur  fîit  répétée  par  nouuelles  lettres,  &  inftances  de 
fon  Ambaûadeur,  reûdant  en  Cour  Romaine,  iuf- 
ques  à  Tannée  fuiuante. 

L'on  auoit  défia  refiifé  à  plufieurs  autres  Princes 
'&  nations  telle  demande  :  mais  quand  Ton  mit  en  ^ ,  ^^ 
conûderation,   que  la  Congrégation  efloit  fille  de  des  Princes 
France,  &  que  TEflat  de  Milan,  lieu  de  fa  naififance,  gf^^jf^^^ 

JtfCntties  de 

iouïflfoit  des  priuileges  de  naturalité  en  ce  Royau-  rordre. 
me,  n'ayant  befoin  les  Milanois  pour  eflre  eflimez 
naturels  &  regnicoles,  que  d'vne  fimple  déclaration; 
joint  que  la  plufpart  des  Religieux  eft  pour  ce  regard 
née  en  pays  priuilegié  ou  en  France;  il  fut  refolu 
de  commencer  la  dedudion  des  Colonies  en  ce 
Royaume,  par  le  moyen  duquel  la  Congrégation 
auoit  efté  érigée. 

On  luy  enuoya  donc  l'année  1609.  q^^ti"^  Reli- 
gieux, qu'il  eftablit  en  Bearn,  leur  aflignant  des  pen- 
fions  fur  fon  propre  Domaine,  &  donnant  à  perpé- 
tuité la  Prieuré  de  fainde  Chriftine,  fituee  aux  pieds 
des  Pyrénées,  &  la  Menfe  Monachalle  de  l'Abbaye 
de  fainâ  Vincent  de  Lux,  defquels  bénéfices  ils  ont 


MONTA  RGIS. 

*  Archiues 
de  Beam. 


^  Lettres 
de  S.  M, 
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efté  mis  en  pcfleffion,  &  depuis  maintenus  par*  plu- 
fieurs  Arrefts  du  Confeil,  &  en  ont  iouy  auant  la 
leuee  des  biens  Eccleûaflics,  comme  les  Euefques  & 
autres  Religieux  de  Beam,  par  la  réception  des  pen- 
dons equiuallentes  aux  reuenus  des  bénéfices,  que  fa 
Maieflé  leur  faifoit  payer  de  fes  deniers,  &  ont  efté 
couchez  en  tous  les  Eflats  que  Ton  a  £ut  du  Clergé 
de  Beam. 

Le  Printemps  de  ce  commencement  promettoit 
vne  moiflbn  foifonnante  en  TEfté  du  progrez  :  mais 
l'orage  de  ce  detetlable  parricide  leur  defroba  les 
rayons  de  la  veuë  de  ce  bel  Aftre  du  iour  de  leur  naif- 
fance  fur  Torizon  de  la  France,  Henry  le  Grand,  qui 
caufa  que  les  fleurs  de  telles  efperances  n  ont  peu  firu- 
ftifier  que  fous  le  calme  de  la  Majorité  de  noftre  très 
puiflTant  &  iufte  Roy  Louys  XIII.  lequel  comme 
vray  héritier  de  la  prudence  &  vaillance  de  fon  Père, 
a  repris  fon  deifein,  les  eftabliilant  Tannée  1620.  en 
la  ville  de  Montargis  le  Franc,  &  leur  donnant^  let- 
tres patentes  en  forme  de  Charte  en  Tannée 
1622.  fcellees  du  grand  fceau  en  cire  verte  du  mois 
de  Mars:  portant  permiilion  à  ladite  Congrégation 
de  s'eftablir  en  toutes  les  villes  de  fon  Royaume,  où 
les  habitans  les  requereront,  fous  Tapprobation  des 
Euefques  des  lieux,  y  baftir  des  maifons,  faire  les  fon- 
dions de  leur  Ordre. 

Apret 
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MONTAROI». 


APRES  AVOIR  PARLE'  DE  LA 
fondation  de  la  vilU  &  Ckafieau  de  Montargis  St 
de  fcs  lieux  Sainûs  &  de  pieté,  nous  commenceront 
maintenant  par  le  narré  des  chofes  politiques,  &  de 
quelques  accidens  de  feu  6  de  guerres,  arritie:^  en 
diuers  temps  en  -ladite  ville  de  Montargis. 

_  ReMIEREMENT      cette     ville     ftxt     pref-   incendie  de 

;  que  toute  bruflee  &  réduite  en  cendre,  ^^""'5'^* 
;  à  quatre  maifons  près  l'an  152Ç.  le  Lundy 
2j.  de  luillet  entre  vnze  heures  &  mi- 
nuiâ,  que  le  feu  commença  à  trois  mai- 
fons derrière  la  grâde  boucherie  près  la  porte  de  l'E- 
fperance,  &  de  là  s'efpandit  le  feu  par  tous  les  quar- 
tiers d'icelle,  ûins  y  pouuoir  donner  aucun  remède, 
on  a  dit  que  ce  feu  y  auoit  efté  mis  par  quelques  Dé- 
mons folet»  &  boutefeux,  &  de  ce  temps  là,  Paradin 
remarque  en  la  vie  de  Frâçois  premier,  que  plufîeurs 
de  ces  Démons  folets  couroient  par  le  Royaume  de 
France,  defquels  lut  bruilee  la  ville  de  Troye  en  Châ- 
pagne,  &  plufîeurs  autres  villes  &  bourgades,  Ikns  y 
pouuoir  apporter  aucun  remède. 

Vn  autre  prodige  arriua  à  Montargis  Tan  ij8i.  vn  ^„(,.(,«/.o- 
Religieux  Cordelier  appelle  le  Père  Preuoft  du  Con-  dige  à  Mon- 
uent  de  Sens,  prefchant  en  la  grande  Eglife  dudit  '"jlf  "" 
Montargis,   fe  voyant  inquiété  en  fes  prédications, 
par  le  bruit  que  faifoient  les   Hirondelles  en  celle 
Eglife  de  la  Magdelaine,  il  coniura  les  Hirôdelles  au 
nom  du  Dieu  viuant  de  fortir  de  ce  lieu,  &  auffi  toft 

G 
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MONTARGTs.  qu'û  eut  fait  ùl  prière  auec  ardeur,  elles  fortirent  à 

rinflant  &  depuis  n'y  font  retournées  pour  y  faire 
leur  nid  comme  elles  fouloient,  quoy  qu  elles  foyent 
en  abondance  tous  les  ans  aux  murailles  de  ladite 
Eglife. 

Apres  les  accidens  &  prodiges  arriuez  à  Montar- 
gis,  voyons  les  chofes  plus  mémorables  qui  en  de- 
pendent,  &  entr'autres  parlons  du  Canal  qui  fut  en- 
trepris de  faire,  pour  nauiger  de  la  riuiere  de  Loire 
dans  celle  de  Loing. 

Henry  le  Grand  d'heureufe  mémoire,   qui  auoit 
fon  efprit  porté  aux  ouurages  qui  pouuoient  illuftrer 
fon  règne,  &  donner  de  Tomement  à  la  France,  auoit 
^^^^  ^      refolu  pour  la  commodité  du  traflBc,  de  faire  defcen- 
Seùuemtre-  dre  les  marchaudifes  de  la  riuiere  de  Loire  à  Paris,  & 
fris  paru    pour  en  trouuer  Tinuention,  il  s'aduifa  de  faire  cou- 
rrUGramd.  P^^  ^'^  caual  de  douze  lieues  de  pais  pour  faire  en- 
trer la  Loire  dans  la  riuiere  de  Loing,  &  la  conduire 
dans  la  Seine  à  Moret:  lentrepreneur  eftoit  vn  nom- 
mé Crefiiier  natif  de  Tours,  qui  euft  conduit  ce  tra- 
uail  à  la  fin  s'il  n  euft  efté  furprins  de  la  mort  :  car  ne 
reftoit  feulement  que  quatre  à  cinq  lieues  à  trancher 
&  couper  pour  faire  paflage  à  leau,  pour  fe  commu- 
niquer à  la  riuiere  de  Loing. 

Or  lors  que  Ton  trauailloit  audit  canal,  Ton  bail- 
loit  aux  ouuriers  qui  eftoient  au  nombre  de  plus  de 
douze  mille,  des  mereaux  de  cuiure,  pour  auoir  leurs 
neceflîtez  par  Hure,  fçauoir  la  chair  &  le  pain,  &  le  vin 
par  mefure  :  ou  les  marques  mereaux  qui  eftoient 
pour  auoir  du  vin,  &  portoient  d'vn  cofté  ces  mots, 
VI j  ligeris  in/equanam,  &  de  l'autre,  laboris  recreatio, 
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&  vne  grappe  de  raifin,  pour  la  chair  il  y  auoit  d'vn  montargis. 
cofté  du  mèreau  ces  mots  :  necejffitatis  fupplementum^ 
&  vn  porc  graué  :  pour  le  pain  eftoit  vne  gerbe  de 
bled,  &  autour  ces  mots  efcrits,  fulcimentum  laboris, 
le  commencement  de  ce  canal  fut  en  Tan  1607.  le  def- 
fein  eftoit  de  le  faire  paffer  par  Montargis,  &  défia 
eftoit  faitte  la  tranchée  de  ce  cofté:  en  Tan  enfuiuant 
1608.  le  Roy  &  la  Royne  vinrent  audit  Montar- 
gis expreffement  voir  trauailler  à  lentreprife,  la  tran- 
chée alloit  iufques  à  Briare,  &  refte  feulemeût  quel- 
ques deux  lieues  de  Montargis  à  couper  pour  regai- 
gner  la  tranchée  de  lautre  cofté. 

Creuiant  les  tranchées,  entre  Montbuis  &  Mon- 
creffon  fur  le  riuage  de  la  riuiere  de  Loing  en  vn  lieu  ^f^^^^^^ 
appelle  Seruiniere,  furent  trouuez  fur  vne  colline  plu-  mes  &  edi- 
fieurs  veftiges,  &  vieux  baftimens  à  la  Romaine,  auec  fi^^àUiRo- 
les  ruines  dVn  Amphithéâtre,  &  fouillant  plus  bas  fu-  ue^fur  la 
rent  trouuez  dans  vn  champ  des  Pillaftres,  &  quanti-  coiUneSer^ 

^     j         •  r       %  o  1  r     uimere  fai- 

te de  vieux  londemens,  &  encore  en  ce  champ  le  jant  la  trâ- 

trouua  vn  lauoir  à  la  Mofaïque,  &  plufieurs  medail-  ^^^^  ^^  ^^' 
les  portantes  cette  infcription  :  Antoninus  Aug.  Pius  Belles mar- 
Conf.  IIII.  &  d'autres  où  eftoit  efcrit  autour.  Ant.  quesd'vne 
Imperator,  en  d'autre  eftoit  l'effigie  d'vne  Imperatri-  uquité.^^' 
ce,  auec  cette  infcription,  FauJHna  Antonini  Imp.  vxor. 
&  plufieurs  autres  en  fi  grande  quantité,  qu'vn  four- 
bifleur  nommé  Courtois ,  les  achepta  à  la  Hure.  intentiôdu 

L'intention  du  Roy  eftoit  de  faire  conftruire  le  lôg  feu  Roy  Hé- 
de  ce  canal  quantité  de  moulins  à  blanchir,  tels  que  Yefair^^ 
font  ceux  de  Normandie,  &  auoit  defTein  de  tirer  vn  drejferdes 
pont  de  rifle  de  Montargis,  pour  defcendre  au  Cha-  ZMchirfur 
fteau  fur  la  riuiere  en  ladite  Ifle,  &  vouloit  conduire  ce  canal. 
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M0WTARGI8.    paf  îiiuention  dans  le  Chafteau  vn  petit  ruifleau  qui 

n  eft  qu'à  deux  mille  près  de  là,  &  enfermer  le  parc, 
dit  de  la  Potoniere  dans  les  iardins  du  Chafteau.  Faut 
remarquer  que  à  Farriuee  dudit  Roy  à  Montargis, 
le  fieur  THofte  Lieutenant  gênerai  luy  fift  vne  cour- 
te harangue  au  nom  de  toute  la  ville,  par  laquelle 
Ion  peut  aprendre,  la  forme  du  Canal  qui  eft  faitte 
en  H  pour  ce  ie  la  rapporteray  icy  en  ces  propres 
mots  qu  il  la  prononça. 
Haranffiu        S  IRE,    outre   Thouneur  &   obeïflance   que    tous 
fteiÀeute^  VOS  fubiets  doiueut  à  voftre  Maiefté,  comme  à  leur 
nant  Gène-   Rov,  libérateur  &  Reftaurateur  de  ces  eftats,  enco- 
'tar gis  faite  ^^  ^^^  fidels  &  tres-affectionnez   fubiets    de    voftre 
aufeuRox   viUe  de  Montargis,  vous  doiuent  cefte  particulière 
GraZfur    T^cognoifTance  &  obligation  d  eftre  habitans  de  cet- 
lefubieûdu  te  ville,  par  vous  cy  deuant  conferuee  aux  droits  de 
^Th^arfr  ^^^^^  Couronne,  &  à  prefent  deftinee  pour  eftre 
Maiejié.       le  centre  &  milieu  de  cette  grande  figure  de  la  pre- 
mière lettre  de  voftre  nom  glorieux,  qui  fe  trouue 
heureufement  formée  en  ces  deux  grandes  riuieres 
de  Loire  &  de  Seine  iointes  enfemble  par  cet  admi- 
rable Canal,  comme  ligne  tranfuerfale  d'vne  fi  re- 
marquable figure,  qui  contient  en  fon  plain  &  qua- 
drature la  plus  grande  &  meilleure  partie  de  voftre 
Royaume.   Cette  rencontre,    Sire,   nous  fait   con- 
fiderer  noftre  bon  heur,  &  en  ce  confiderant  aug- 
mente noftre  affection,  en  l'augmentant  nous  inui- 
te  à  prier  tous  dVne  voix,  la  Diuine  bonté  de  con- 
feruer  au  cœur  des  François  la  fouuenance  des  biens 
que  nous  uuons  receu  de  vos  mains  vertueufes,  & 
rcceuons  à  prefent  des  entreprifes  &  œuures  Royal- 
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les,  conduites  fous  le  nom  de  voftre  Maiefté  autant  MowTAmo». 
de  temps  que  la  France  retiendra  empreinte  en  ces 
riuieres  cette  première  lettre  du  nom  que  porte  le 
plus  magnanime  &  pacifique  Roy  qui  oncques  ait 
régné,  &  pareillement  nous  conuie  en  toute  humi- 
lité, (nous  iettant  à  vos  pieds)  rendre  grâces  à  voftre 
Majefté  &  la  iupplier  que  ce  nom  &  qualité  nous 
demeure  à  iamais  de  vos  tres-humbles  &  tres*obelf- 
ians  fubiets  &  feruiteurs  de  voftre  ville  de  Montar- 

gis- 

Il  ne  £siut  pas  oublier  de  dire  que  Montargis  a  eu  Reunion  de 

autrefois    des    feigneurs   particuliers    qui    s  appel-  Jj^îîoîi^ 
loient  Seigneurs  de  Montargis  iufques  au  temps  du  targis  à  la 
Roy  Charles  VIL  durant  le  règne  duquel  la  Sei-  j^^^^ 
gneurie  de  Montargis  fut  reunie  à  la  Couronne  de  Donnée  de- 
France,  &  par  vne  chartre  des  priuileffes  de  Mon-  Pj^^^po^ 

•        /^  i  ,    1  •  t      i        «n      o    ^t        jupplement 

targis  eft  parlé  de  cette  reunion  de  la  ville  &  Cha-  des  droits  à 
fteau  de  Montargis,  &  de   Tinalienation  de   ladite  Renée  de 
ville  à  Taduenir  :  jaçoit  que  du  Règne  de  Charles  IX.  du  Roy    ^ 
Tan    1570.  Montargis  fut  donné  pour  fupplement  ^o««*^  ^a- 
des  droits  appartenans  à  Renée  de  France,  fille  du  ^rltagne 
Roy  Louis  XI L  &  Anne  de  Bretagne,  femme  ai Ps^i-  f^^m d' au 
phonfe  d'Eft  Duc  de  Ferrare,  à  caufe  de  fes  Père  &  ^DucdeFer- 
Mère  Seigneurs  &  Ducs  de  Milan,    Blois,  CoufiTy,  rare. 
Bretaigne  &  autres  Seigneuries  par  tranfadion  paf- 
fee  à  Villiers-Coflrez  le  25.  Décembre  audit  an  par 
Charron  Notaire.   Pour  lefquels  le  fufdit  Roy  luy 
donna  en   propre  la  Seigneurie   de   Montargis,   à 
quoy    s'oppoferent   formellement    les    habitans    de 
la  ville  deftendans  leurs  droits,  &  difans  quils  eftoiêt 
inaliénables  de  la  Couronne,  lalienation  toutefois 
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MONTARGis.  &  k  plcrfe  efloit  groffe  comme  vne  grofle  balle,  & 

pefoit  neuf  onces,  elle  fit  garder  cette  pierre  par  fon 
Médecin  nommé  maiflre  Charles  le  Sieur,  &  du  de- 
puis elle  efl  demeurée  entre  les  mains  de  fon  fils 
Adrian  le  Sieur,  lequel  la  donna  au  Sieur  Granger 
Médecin  de  Monfieur  le  Duc  de  Bellegarde  :  Mai- 
flre Ambroife  Paré  a  fait  mention  de  cette  pierre. 

Les  armes  de  la  ville  de  Montargis  font,  vn^e  M 
couronnée  &  trois  fleurons  de  lys  efcartellez,  auec 
des  lacs  hors  l'efcufifon  où  il  y  a  d'vne  part  vne  L  & 
de  l'autre  vne  F  pour  faire  le  Franc.  L'on  dit 
communément  Sergens  de  Montargis  bon  baflon, 
ce  qui  eft  arriué  félon  le  dire  commun  d  vn  Sergent 
nommé  Charles  Guyon,  du  temps  de  madame  de 
Ferrare,  qui  eut  la  charge  de  conduire  le  canon  ce 
qu'il  fifl  auec  grande  hardieflfe,  marchant  en  la  pre- 
fence  des  ennemis,  dont  il  chamailla  rigoureufemêt 
en  vne  rencontre,  &  en  deffit  quelques  vns  à  coup 
de  baflon  :  pour  recognoifïance  dequoy  le  Roy  le 
fifl  VicebaiUif  de  Montargis,  &  luy  faifoit  l'hon- 
neur de  l'appeller  fon  petit  Père,  &  depuis  le  nom  de 
Bonbaflon  a  eflé  par  droit  fucceflif  donné  aux  Ser- 
gens de  Montargis,  comme  le  nom  de  Racletout- 
net,  qui  efl  demeuré  à  vn  Sergent  de  Perrière . 

Or  pour  voir  comme  de  tout  temps  les  Rois  de 
France  ont  fait  grand  eflime  de  la  ville  de  Montar- 
gis &  de  fes  habitans,  par  les  guerres  &  ûeges  qu'ils 
ont  fouflenus  pour  le  feruice  de  la  Couronne  :  cela 
fe  recognoifl  par  les  beaux  priuileges  dont  ils  les  ont 
honorez:  iaçoit  que  de  tout  temps  immémorial,  les 
Rois  de   France  ayent  beaucoup  aymé  &  chery  le 
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Chafteau   de   Montargis  &   les   lieux  circonuoifins  Kom-iiiois. 

pour  &  belle  fituation,  &  que  par  fucceflion  de  téps 

ils  ayent  voulu  baftir  vne  ville  en  cet  endroit.  Tou- 

tesfois  les  derniers  Roys  ont  efté  dauantage  incitez 

ï  les  aymer  &  fàuorifer  de  beaux  &  fpecieux  priuile- 

ges  pour  leur  grande  fidélité,  &  refolution,  n'a- 

vans  point  craint  ny  redouté  de  mettre  en  rifque 

^  expcfer  leurs  biens  de   fortune,   leurs  femmes 

enfàns,  potjr  ofter  les  Roys  hors  de  feruage,  dans 

luel  les  Anglois,  qui  vfurpoient  la  France,  les  te- 

ient  eftroittement  liez  :  car  nous  lifons  dans  nos 

lires  de  France,  que  parauant  la  deffaiâe  des  An- 

>  deuant  Montargis  les  Anglois  par  mefpris  ne 

moient  plus  que  Roy  de   Bourges  le  Roy  de 

;e  Charles  feptiefme,  parce  que  tous  fes  enne- 

vnoient  fes  terres  occupées. 

'\  bien  vray  que  dés  le  temps  de  Charles  fixief-  ^   .„  . 
ux   de  Montargis  monftrerent   vn   uaiâ  de  lafidtUti 
lolité  audit  Roy  l'an  1418.  commea  remarqué  ^''«"'If 
lent  MonArelet,  qui  eft  tel  :  chacun  fçait  les  enuersU 
diiferens  qui  furent  en  ce  temps  entre  le  Duc  R'rCiur- 
igongne  &  le  Duc  d'Orléans,  pour  lefquels  "J""J'"- 
"reai  fouuent  aux  mains,  &  eurent  de  grandes 
le  Roy  Charles  fouftenoit  le  party  du  Duc 
!e  Duc  de  Bourgogne  auec  les  Anglois 
i  &  le  Dauphin  qui  iiit  du  depuis  Char- 
nom,  eftoit  détenu  par  eux.  Le  fîeur  de 
qui  tenoit  le  party  du  Duc  d'Orléans 
de  Taneguy  trouua  moyê  d'entrer  cou- 
dans  Paris,  d'où  il  tira  fecrettement  le 
l'amena  à  Montargis,  où  du  depuis  il 
H 
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fut  gardé  en  feureté.  Ce  fut  le  Roy  Charles  VI.  qui 
fit  renonciation  de  Tappanage  de  Montargis  en  la 
maifon  des  Ducs  d'Angoulefme  aux  enfans  dudit 
Duc  corne  dit  du  Tillet.  Mais  après  la  mort  du  Duc 
d'Orléans,  il  retira  ledit  Montargis  comme  eilant 
de  fon  domaine  :  du  depuis  fous  le  règne  de  Charles 
feptiefme  ils  tefmoignerent  combien  ils  eftoient  fer- 
uiteurs  du  Roy,  &  après  auoir  longuement  foufte- 
nu  le  fiege  des  Anglois,  ils  s'aduiferent  de  noyer  tou- 
te larmee  Angloife,  d'où  ils  remportèrent  la  plus  fi- 
gnalee  viftoire  &  plus  auantageufe  aux  Roys  de 
France  qu'aucune  autre  qu'ils  ayent  iamais  gagnée 
en  ce  temps-là  :  car  de  ce  coup  les  Anglois  furent  fi 
afFoiblis  qu'ils  perdirent  tout  courage,  &  ne  peurent 
oncques  leuer  le  nez  comme  ils  auoient  faift  aupa- 
rauant.  Ce  qui  m'occafionne  de  parler  de  ce  fiege, 
&  comme  les  ennemis  furent  vaincus. 

L'an  1427.  la  France  eflant  agitée  de  bourafques 
&  furieufes  tempefles  excitées  par  les  armes  des  An- 
glois, &  le  Roy  de  France  Charles  VII.  eflant  réduit 
au  petit  pied,  n'ayant  plus  au  delà  de  la  riuiere  de  Loi- 
re que  la  ville  de  Bourges,  (de  laquelle  ils  Tappel- 
loient  Roy  par  mefpris,)  &  quelques  autres  villettes. 

Les  Comtes  de  Vvaruich  &  le  Duc  de  Betfort,  & 
le  fire  de  la  Poùille  frère  dudit  Duc  de  Betfort  aflîe- 
gerent  Montargis,  &  auoient  chacun  leur  armée 
en  cantons  feparez,  &  pour  affieger  ladite  ville  de 
deux  coftez,  ils  s'aduiferent  de  dreffer  deux  ponts 
fur  les  riuieres  de  Loing  &  Puifeaux,  &  firent  leurs 
tranchées  en  la  campagne  du  coflé  de  la  forefl  de 
Paucourt  où  ils  fe  gabionnerent  &  leuerent  vn  fort 
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de  faffines  &  de  terre.  Ainfi  ils  tinrent  les  affiegez  en  montargis. 
grande  detrefle  &  neceffité  de  viures,  ils  les  forçoient 
viuement  auec  leurs  batteries  de  canon  tant  en  la  plai- 
ne de  la  cofle  où  ell  le  Chafleau,  que  deçà  les  riuieres. 
Les  affiegez  neantmoins  ne  perdirent  point  coura- 
ge, mais  mettant  tout  leurfalut  à  n'en  efperer  aucun, 
ils  fe  deffendirent  valeureufement  Tefpace  de  trois  valeur  des 
mois  fans  auoir  efté  fecourus  :  au  bout  defquels  le  Habitans 
Conneflable  de  Richemont  entendant  comme  ceux  -^.  ^^^' 
de  Montargis  &  leur  ville  efloit  forcée  accompa- 
gné des  Seigneurs  Derual  frère  monfieur  d'Albret, 
du  bailard  d'Orléans  Comte  de  Dunois,  de  Grauil- 
le,  de  Gaucourt,  de  Guitry,  d'Eftienne  de  Vignoles 
&  Poton  la  Hire  Gouuemeur  de  Paris,  &  plufieurs 
autres  Cheualiers  Capitaines  gés  de  guerre,  fe  tranf- 
porterent  en  vn  corps  d'armée  auec  700.  chenaux 
pour  fecourir  la  ville  de  Montargis,  &  faire  leuer  le 
fiege  aux  Anglois.  La  petite  trouppe  doncques  des 
François  eflant  arriuee  du  coflé  du  Chafleau  fans 
marchands  donna  dans  le  parc  des  Anglois  :  ils  s'e- 
ftoient  fortifiez,  lequel  parc  ils  forcèrent  dabbord, 
entrèrent  dedans,  en  tuèrent  quinze  cens,  mirent 
les  autres  en  route,  &  ietterent  dans  la  riuiere  de  .^ 

Loing  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  vouloient  fau-  deffaïas 
uer,  &  emmenèrent  grand  nombre  de  prifonniers  ^^^  ^esftra- 

^  ^  -*•  tagemes  des 

auec  leur  bagage,   drappeaux  &  canons  de  grande  Habitans 
valeur,   ainfi  ils  entrèrent  dans  le  Chafleau,  où  ils  de^ontar- 
mirent  quantité  de  viures  &  rafraichifTemens  pour 
nourrir  la  ville.  Et  ainfi  fut  leué  le  fiege  au  grand  hô- 
neur  &  profit  des  habitans  de  Montargis. 
Or  ce  n'eftoit  pas  là  tout,  car  au  delà  de  la  riuie- 
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M0NTARGI8.  fc  claus  Ics  pFcz  &  en  la  campagne  d'hault  deflus 

eftoit  tout  le  fort  &  le  gros  de  Farmee  des  Anglois, 
bien  fortifiez  de  tranchées  qui  n  efloient  faciles  d  at- 
taquer y  ayant  les  riuieres  à  paffer.  Pour  ce  les  ha- 
bitans  qui  a^oient  leur  liberté*  du  coflé  du  Chafleau, 
s  aduiferent  d  vn  flratageme  fans  mettre  leurs  genf- 
darmes  au  hazard  qui  fut.  tel,  ils  fermèrent  tou- 
tes les  eclufes  de  la  riuiere  de  Loing,  allèrent  rompre 
en  vne  nuiâ  les  bondes  des  eflags  qui  font  depuis  S. 
Fargeau  iufques  à  Montargis.  Le  premier  fut  celuy 
de  Bourdom,  de  Cuiure,  au  deçà  de  Champignier  au 
defTus  dudit  S.  Fargeau,  lequel  eflant  rompu  def- 
borda  dans  les  autres  &  les  emporta  &  creua  :  telle- 
ment qui  fe  refpandit  vn  tel  rauage  d'eauë  dans  le 
coulant  de  la  riuiere  de  Loing,  &  par  les  prairies  &  la 
campagne  où  efloient  les  Anglois  &  leur  camp  que 
leauë  eflant  de  la  hauteur  de  plus  de  deux  picques, 
ils  furent  tous  noyez.  Les  ponts  rompus,  en  forte 
que  leur  armée  ne  les  peurent  fecourir  :  Ainfi  peu  des 
Anglois  fe  fauuerent,  &  efl  fait  métion  dans  THifloi- 
re  de  France,  qu'il  y  eut  trois  mil  noyez.  Les  Com- 
tes toutefois  de  Vvaruich  &  de  Betfort  qui  auoient 
leur  département  plus  proches  de  la  forefl,  eurent 
le  loifir  de  fe  fauuer,  auec  quelque  petite  troupe  fort 
.  eflonnez,  comment  le  déluge  d'eau  efloit  arriué 
tout  à  coup,  &  encore  plus  de  ce  qu'ils  ne  pouuoiét 
y  apporter  remède  .car  les  ponts,  par  l'induflrîe  des 
habitans  qui  fe  mirent  entre  deux  eaux  &  çierent 
les  pieux,  furent  foudain  enleuez  par  l'eau  :  telle- 
ment que  ceux  qui  efloient  dans  la  prairie  furent  les 
premiers  noyez. 
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De  cette  deffaite  foudaine,  qui  fut  en  moins  de  montargis. 
heures,  les  habitans  de  Montargis  emportè- 
rent de  fort  riche  butin  :  les  eauës  s'eilans  efcoulees, 
ils  prirent  la  cornette  fur  le  Duc  de  Betfort,  lors 
Vice  Roy  en  France  pour  le  Roy  d'Angleterre,  où 
efloient  les  armes  du  General  de  larmee,  le  Comte 
Vvaruich,  qui  efloiêt  d'or  &  d'argent  en  broderie,  & 
efl  precieufement  gardée  au  trefor  de  la  ville,  en  per- 
pétuelle mémoire  de  cefle  ûgnalee  triomphante  & 
glorieufe  vidoire.  Ladite  cornette  eft  efcartellee  au 
I .  quartier  en  efchiquier  d'azur  &  d'or,  &  au  2 .  de  la 
croifette  parfemee  d'or  en  champ  de  gueule,  char- 
gée fur  le  tour  d'vn  chérubin,  brifee  d'argent  femee 
d'hermine.  Les  habitans  de  Montargis  tous  les  ans  le 
5.  de  Septembre,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  font 
proceffion  générale  &  folemnelle,  où  ladite  Cornet- 
te auriflamme  efl  portée  auec  grande  cérémonie  & 
magnificence  par  le  maire  de  la  ville  :  celui  qui  em- 
porta ladite  cornette  fur  les  Anglois  fe  nommoit 
Gaillardin,  lequel  s'en  déporta  volontairement  fur 
la  recompenfe  que  luy  firent  les  habitans.  La  pro-  Proceffion 
ceifion  faitte,  il  fe  célèbre  vne  grande  Mefle  auec  ^^^^^^^^f' 

.  ri«  n  gis  pour  la 

grande  deuotion  &  aaion  de  grâce,  laquelle  eltant  deiiurance 

ditte,  les  Maires  &  Efcheuins  vont  à  l'endroit  où  d^^^^g^ois. 

eftoit  le  gros  du  camp  de  l'ennemy,  où  à  prefent  eft 

vne  croix  portée  fur  vn  Dôme  à  quatre  colomnes 

appellee  la  croix  des  Anglois,  audit  iour  à  matines  fe 

lit  la  profe  fuiuante,  Apud  Môtem-argum  hac  die  pojl 

meridiem  quœ  fuit  dies  venerisy   quarta  huius  menjis 

Scptembris   anni   Domini   millejimi  quadringentejimi 

J^timiy    dijponente  diuina  prouidentia   inuiéîijjimique 
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MONTARGis.  Fraucorum  Régis   Caroli  feptimi  Domini  nojlri  fuc- 

cenfu  ac  huius  vrbis  Incolarum  diligent ia  deuiéli  fuere, 
ac  ignominiosè  trucidati  A  ngli,  in  magno  numéro  hanc 
diéîam  vrbem  Montifargi  cingentes  objîdione,  quorum 
caput  Capitaneus  erat  Cornes  Vvaruich  vexillum  eu- 
ius  nobis  adejl  tefiis. 

Apres  la  deffaite  des  Anglois,  comme  Ton  repor- 
toit  en  Angleterre  le  corps  d'vn  grand  Seigneur,  qui 
eftoit  mort  en  cette  deffaite,  &  qu'il  arriua  à  Diep- 
pe, où  le  Clergé  luy  vint  au  deuant,  ainfi  qu'il 
chantoit  dum  veneris  iudicare,  vn  habitant  de  Diep- 
pe, foit  qu  il  fuft  aliéné  d'efprit  ou  autrement,  sef- 
cria,  &  d'où  viendroit-il  ?  il  vient  de  Montargis  fe 
faire  tuer.  Le  maiftre  des  cérémonies  fur  ces  paroles 
s'efcria  hautement,  il  eft  vray  meffieurs,  que  cette 
ville  eft  le  deuil  &  le  malheur  de  l'Angleterre  :cecy  eft 
rapporté  es  Annales  du  païs  de  Hurepois. 

Venons   maintenant   à    parler  des  troubles   que 

Montargis  a  fouffert  à  raifon  des  guerres  :  &  pre- 

mieremét  faut  remarquer  que  l'an  145 1.  vn  des  gens 

de  Meffire  François  de  Surienne,  dit  l'Arragonnois 

nommé  le  Bourg  lardes,  s'accofta  d'vne  Damoifel- 

le  qui  aymoit  le  barbier  du  Seigneur  de  Villars  Cap- 

vi7ieparia   pit^i^e  de  Montargis,  laquelle  il  pratiqua  &  luy  pro- 

furprifedu  mit  de  l'introduire  dans  le  Chafteau,  pourueu  qu'il 

'^^^^'      iuraft  de  l'efpoufer,  ce  qu'il  luy  fit.  Cette  Damoifel- 

le  voulant  exécuter  fa  promefle,  vint  trouuer  ledit 

barbier,  luy  promettant  le  faire  riche  s'il  vouloit  ad- 

ioufter  foy  à  ce  qu'elle  luy  diroit,  elle  fe  defcouurit  à 

luy  &  luy  dit,  que  l'on  luy  vouloit  donner  deux  mil 

efcus,  lors  que  les  foldats  auroient  gaigné  la  murail- 


Livre    Premier.  6j 

le.  Le  barbier  preftant  Toreille  à  ce  qu'elle  luy  dit  cô-  montargis. 
fentit  à  cette  entreprife,  &  fift  en  forte  que  les  enne- 
mis fe  trouuans  à  l'heure  donnée,  ils  entrèrent  fe- 
crettement  par  efcalade  dans  le  Chafteau,  par  l'indu- 
ftrie  &  layde  du  barbier  &  de  la  Damoifelle,  mais 
TArragonois  le  voyant  maiftre  du  Chafteau,  &  en 
ayant  chaffé  les  foldats,  ne  teint  la  promeffe  qu'il 
auoit  faitte  de  bailler  ces  deux  mille  efcus,  il  fe  moc- 
qua  du  barbier  &  de  la  Damoifelle,  lefquels  du  de- 
puis en  moururent  de  regret.  Le  fleur  de  Villars 
pour  n'auoir  pas  efté  vigilant  à  defcouurir  cefte  fur- 
prife,  fut  longuement  difgracié  du  Roy,  ce  qui  luy 
donna  occaflon  d'eftre  plus  foigneux  à  l'aduenir,  en 
ce  qui  eftoit  de  fa  charge.  L'année  d'après  fçauoir 
Tan  14p.  quelques  reftes  d'Anglois  qui  eftoient  en 
France  fe  ietterent  dans  le  Chafteau  de  Montargis, 
par  le  moyen  de  TArragonois,  &  eftans  defcendus 
dans  la  ville  où  ils  firent  grande  occiflon  des  habi- 
tans,  pillèrent  les  maifons,  puis  fe  retirèrent  au 
chafteau: mais  l'an  14p.  en  fuiuant  arriua  le  Seigneur 
de  Grauille  auec  ûx  cens  combattans^  tant  à  pied 
quà  cheual,  lequel  reprit  ladite  ville  de  Montargis, 
&  affiegea  les  Anglois  qui  tindrent  bon  l'efpace  de 
cinq  fepmaines  dans  le  chafteau:  mais  voyant  qu'ils  Montar^^ 
ne  profitoient  de  rien,  fe  contentèrent  de  fournir  par  les  gens 
la  ville  de  bleds,  après  quoy  ils  firent  encore  vne  fail-  ^"  ^^^' 
lie  fur  les  habitans,  gaftans  &  deftruifans  leurs  mai- 
fons &  fortifications,  dequoy  le  Seigneur  de  la  Tri- 
moûille  Gouuerneur  du  Royaume,  eftant  extrême- 
ment fafché,  il  promit  de  venger  les  habitans,  mais 
il  ne  se  hafta  guère  de  ce  faire,  &  pour  ce  ne  peut 
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MONTARGis.  furprcndre  les  Anglois,  mais  à  la  fin  ne  fe  fentans 

aflez  forts  pour  refifter  audit  Seigneur  de  la  Tri- 

moùille,  fe  retirèrent  après  auoir  pillé  la  ville  de 

Montargis,  &  vinrent  aflieger  Milly,  le  Roy  priua 

ledit  la  Trimoûille   de  fon    Gouuernement,   quoy 

qu'il  full  fon  fauory,  pour  n  auoir  en  temps  &  lieu 

fecouru  ceux  de  Montargis. 

AiainChar'      L'^n  1458.  fut  fait  &,  conclud  le  mariage  de  la  fille 

ftoire  de      ^^  R^Y  Charles  VII.  nommée  madame  Catherine 

Charles  7.    auec  le  fils  aifné  du  Duc  de  Bourgongne  Comte  de 

Charolois: pendant  lequel  temps,  le  fufdit  Cheua- 
Montargis^  lier  d'Arragon  rendit  le  Challeau  de  Montargis  au 
rendu  par  Roy,  qui  auoit  tenu  iufques  à  ce  temps,  moyennant 
pour  Ifgent  ^^^  mille  faluts  d'or,  &  quatre  ou  cinq  mille  pour  la 

folde  de  fes  compagnons,  par  le  traitté  qui  fut  fol- 
licité  par  TArcheuefque  de  Rheims  &  monsieur  le 
baflard  d'Orléans,  &  du  depuis  Montargis  fut  don- 
né pour  appanage  à  madame  Catherine  fille  de 
France. 

L'an  1449.  le  feptiefme  du  mois  de  lanuier  Guil- 
Monfireiet  ^^^^  ^^  Bourquiquen  natif  et  baillif  de  Montargis 
s  Alain  fidelle  feruiteur  du  Roy,  mourut  d'vn  coup  de  ca- 
chartier.     j^qj^  deuant  Honfleur,  où  eftoient  les  Anglois  affie- 

gez,  dequoy  le  Roy  en  fut  tellement  attrifté  qu'il  en 
porta  le  dueil  quelques  iours,  pour  le  regret  qu'il 
auoit  de  la  perte  d'vn  homme  de  bien  de  fi  grand 
mérite: car  il  eftoit  fort  généreux  aux  armes  &  fort 
aymé  de  la  Nobleffe. 

L'an  1459.  lors  que  Montargis  fut  rendu  en  la 
plaine  pofleflîon  du  Roy  Charles  VII.  qui  eftoit 
venu  prefque  à  chef  de  fes  ennemis  eftant   en  fa 

ville 
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à  Tours  où  il  faifoit  fa  Pafque,  fe  refouuenant  de  la  montargis. 
valeur  &  preuue  de  courage  &  de  fidélité  des  habitas 
de    Montargis,   qui   nauoient    point  efpargné  leur  Granie^- 
fang,  famille  &  biens  pour  le  feruice  de  la  couron-  a  ceux  de 
ne,  les  fauorifa  de  telle  forte  qu'il  voulut  que  le  Par-  Montargis. 
lèment  qui  eftoit  feant  à  Paris,  fe  tranfportaft  à  Mô- 
targis  pour  y  faire  &  parfaire  le  procez  à  lean  Duc 
d'Alençon,  accufé  de  crime  de  leze  Maiellé.    Ledit 
Parlement  y  commença  à  trauailler  audit  procez, 
mais  la  pefte  qui  defertoit  le  païs  es  enuirons  de  la 
ville,  fit  tranfporter  le  Parlement  à  Vendofme  où 
fut  parfaiâ  ledit  procez,  &  ledit  Duc  condamné  à  i^toncon- 
mort  le    10.    d'Octobre    1459.    Le   Vveft  rapporte  damné  à 
Tarreft  au  commancement  de  fes  arrefts  memora-  pZ-i^^/ 
blesrauffi  Charles  du  Moulin  I.  C,  a  faiél  mention  de  Paris 
de  cette  tenue  de  Parlement  à  Montargis  en  fes  an-  j^fj^^     ^' 
notât,  fur  les  ordonn.  Royales. 

Ledit  Roy  Charles  VII.  en  mefme  temps,  tef- 
moigna  encor  fes  faneurs  &  liberalitez  enuers  lef- 
dits  habitans  de  Montargis,  &  les  honora  de  plu- 
fieurs  priuileges,  franchifes  &  libertez  par  diuerfes 
chartes  qu'il  leur  fift  expédier  fur  ce  fubieél,  à  la  re- 
queile,  faueur  &  pourfuite  dVn  nommé  du  Mon- 
ceau   maiftre  d'Hollel   de  la    Roy  ne  Ilabeau,  dont 

•        t     /•  •  Montargis 

nous  mettrons  icy  le  lommaire.  exempt  de 

Par  la  première,  il  les  affranchit  de  toutes  tailles,  tailles  & 
barrages,  aydes,  fubfides,  charges  &  impolis  :  ^'^^  caufe^pour' 
pourquoy  la  ville  fuft  du  depuis,  côme  encore  à  pre-  quoyiieji 
fent,  appellee  Montargis  le  Franc.  ^uTr^^c^ 

Cette  première  charte  eft  rapportée  auec  les  au- 
tres au  liure  intitulé,  expreffement  les  priuileges  de 

I 
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MONTARGis.  la  vlllc  de  Montargis  le  Franc.  La  teneur  de  la  pre- 
mière eft  telle. 
amrtr7du       Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  fça- 
RoyChar-    uoiT  faifons  à  tous  prefeus  &  aduenir.  Nous  auoir 

^pou/ièspri'  ^^^^^  rhumble  fupplication  de  nos  bien  amez  les 
uiiegesde     Bourgeois,  Manans  &  Habitans  de  noftre  ville   de 
Montargis.    Montargis,    &    nos  fujets    iufliciables   nuëment    & 
»  fans  moyen;  contenant  comme  de  tout  temps  ils 
'  »  ayent  toufiours  elle,    vrays  &  loyaux   enuers  nos 
»  predecefleurs ,  nous  &  la  Couronne  de  France,  fans 
^  pour  les  diuifions  &   guerres  qui  longuement  ont 
»  régné,  &  encore  régnent  en  ce  Royaume,  ne  pour 
^  autre  caufe  ou  couleur  auoir  iamais  varié  ne  vacillé, 
^  &  d'eux  mefmes  feulement  fe  foient  le  plus  de  téps 
»  gardez  &  tenus  à  lencontre  des  ennemis,  qui  com- 
^  me  inceffamment  les  ont  menacez,  courru  &  pillé 
»  à  lentour  d'eux,  faiél  &  porté  tous  dommages  à  eux 
»  poffibles  auec  guerre  mortelle  quât  les  aucuns  d'eux 
»  ont  peu  appréhender  :  &  mefmes  dernièrement  de- 
^  puis  trois  ans  en  ça,  ont  elle  lefdits  fupplians  aflie- 
»  gez  de  tous  collez  par  les  Anglois  nos  anciens  enne- 
»  mis  aduerfaires,  qui  par  l'efpace  de  deux  mois  ou  en- 
»  uiron  les  ont  tenu  en  grande  detrefle  &  neceffité,  & 
»  tellement  qu'ils  n'ayent  plus  dequoy  viure,  &  neât- 
»  moins  en  acquittant  enuers  nous  leurs  loyautez,  ay- 
»  moient  mieux  eflire  la  mort  ou  prendre  laduentu- 
»  re,  qu'eux  rendre  ne  choir  en  la  fubieélion  defdits 
»  ennemis,  &  fi  vertueufement  fe  gouuernerent  &  re- 
ji>  fillerent  à  l'encontre  d'eux,  qui  toutesfois  eftoient 
»  audit  fiege  en  grand  &  puiflant  nombre,  que  par  la 
»  grâce  de  noftre  Seigneur  &  le  bon  ayde  &  fecours 


Livre     Premier.  G^ 

que  leur  donnafmes,  ledit  fiege  fuft  leué  &  y  mouru-  montargis, 
rent,  &  furent  vaincus  au  grand  honneur  de  nous  « 
&  des  noftres,  i&  à  la  louange  des  fupplians  plufieurs  « 
&  grande  quantité  defdits  ennemis,  &  le  furplus  mis  « 
en  chafle  &  fuitte  à  leur  grande  confufion,  &  foit  « 
ainfi  qu  à  l'efgard  des  chofes  deuant  dites,  iceux  fup-  « 
plians  ayent  elle  &  foient  fi  greuez,  endommagez  « 
&  appauuris,  i&  encore  font  de  iour  en  iour  par  Tef-  « 
faiâ;  &  occafion  des  places  &  garnifons  à  nous  con-  « 
traires,  dont  ils   font  de  toutes  parts  enuironnez,  « 
qu'à  1res  grand  peine  &  mefchef  ont  dequoy  viure  « 
&  alimenter  eux,  leurs  femmes  &  enfans,  &  néant-  « 
moins  font  iour  &  nuid    exceflîuement   trauaillez  « 
pour  faire  en  leurs  perfonnes  les  guets  &  arrière-  « 
guets  de  noftre  ville,  afin  de  la  preferuer  defdits  en-  « 
nemis,  qui   fouuent  pour   cuider   venger   leurdite  « 
honte  s  eftudient  &  parforcent  de  la  conquefter  par  « 
emblée  ou  autrement,  pour  lefquelles  charges  &  au-  « 
très  importables  aufdits  fupplians,    noftredite   ville  « 
a  efté,  &  eft  moult  dépeuplée  &  cheuë  en  grande  « 
defolation,  i&  eft  taillée  de  plus  encore  faire  &  deue-  « 
nir  comme  du  tout  à  ruine  fans  foy  refoudre,  fi  par  « 
noftre  grâce  &  libéralité  en  recognoiffance  des  cho-  « 
fes  deffufdiâes,  n  eft  par  nous  fecouru  aufdits  fup-  « 
plians  en  leurs  odroyant  aucuns  particuliers  priui-  « 
leges,  par  moyen  &  iouyffement  defquels  icelle  no-  « 
ftredite  ville  fe  doue  aucunement  repeupler  &  rele-  « 
uer,  fi  comme  ils  dient  requerans  humblement  no-  « 
ftredite  grâce  leur  eftre  à  ce  impartie.  Poûrce  eft  il  « 
que  nous  les  chofes  deflufdites  confiderees  (qui  font  « 
toutes  noftres)  ayant  regard  mefmement  à  la  recô-  « 
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MONTARGis.  mandable  loyauté  defdits  fupplians,  &  à  la  vertueu- 
»  fe  refiftance  ainfi  par  eux  faide  en  grand  diligence 
»  &  afîlidion  de  nofdits  anciens  ennemis  qui  a  eflé, 
»  moyennant  le  fruid:  qui  s'en  eft  enfuiuy,  le  com- 
»  mencement  en  cas  pareil  de  noftre  premier  bien  & 
»  bon-heur  à  rencontre  defdits  ennemis,  voulans  lef- 
»  dits  fupplians  recompenfer  à  mémoire  perpétuelle 
»  &  par  manière  que  au  temps  aduenir  s'en  fentent  & 
»  efiouïflent,  &  que  les  autres  à  l'exemplaire  d'eux  s'ef- 
»  forcent  de  ainfi  faire,  iceux  fupplians  leurs  hoirs  & 
»  fucceffions  prefens  &  aduenir  &  chacun  d'eux: Auôs 
»  de  noftre  certaine  fcience  grâce  fpeciale,  plaine  puif- 
»  fance  &  authorité  Roy  aile  exemptez,  quittez  &  af- 
»  franchis,  &  par  ces  prefentes  quittons,  exemptons, 
»  &  affranchiflbns  à  toufiours,  mais  &  perpetuelle- 
»  ment,  de  tous  aydes,  tailles,  quatriefines  impofitiôs 
»  &  autres  fubfides  (referué  la  gabelle  du  fel)  qui  de  par 
»  nous  ou  autrement  ont  efté,  font  de  prefent  &  au 
»  temps  aduenir,  feront  impofez  &  mis  fus  en  noftre 
»  Royaume,  foit  pour  le  faid:  de  la  guerre  pour  no- 
»  ftre  couronnemét  ou  autre  caufe  quelle  qu  elle  foit, 
»  &  auffi  de  tous  barrages,  entrées,  ifluës  de  villes,  de 
»  ponts,  ports,  chauffées,  paffages,  &  autres  tels 
»  nouueaux  impofts  &  fubfides  quelconques,  qui  par 
»  noftre  oftroy  ou  autrement  ont  efté  &  feroient  cy 
»  après  mis  fus  en  noftre  Royaume  en  faueur  &  pour 
»  la  réparation  defdites  villes,  ponts  &  paffages,  ou 
»  pour  quelque  autre  caufe  quelle  qu  elle  fuft.  Sem- 
»  blablement  de  tous  anciens  &  nouueaux  péages,  tail- 
»  les,  truages,  paffages,  menues  couftumes  &  autres 
»  acquis  redeuances  ou  fubuentions  quelconques,  qui 
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à  caufe  de  noftre  domaine  ou  autremét,  nous  pour-  montargis, 
roient  competer  &  appartenir,  de  toutes  lefquelles  « 
chofes  &  chacunes  d'icelles  voulons  &  ordonnons  « 
qu'ils  foient  tenus  francs,^  quittes,  exempts,  defchar-  « 
gez,  &  paifibles,  pour  quelconques  viures  &  autres  « 
denrées,  marchandifes,  qu'ils  ou  leurs  femmes,  en-  « 
fans,  feruiteurs  puiffent  mener  ou  ramener,  paffer  « 
ou  rapafler  par  noftredit  Royaume,  foit  par  terre  « 
ou  par  eauë,  tant  en  bafteaux,  charrois,  charrettes,  « 
cheuaux,  iumens,  mules,  mulets,  afnes,  ou  autres  « 
voitures  que  à  col  &  à  charge  &  autrement  en  quel-  « 
le  manière  que  ce  foit  :  &  d'abondant  nous  auons  « 
aufdits  fupplians  odroyé  &  odroyons  de  noftre  « 
plus  ample  grâce,  pour  plus  grand  mémoire  figne  « 
&  demonftrance  de  leurdite  loyauté,  que  dorefna-  « 
uant  à  toufiours  :  mais  perpétuellement  noftredite  « 
ville  de  Montargis,  foit  nommée  &  appellee  Mon-  « 
targis  le  Franc,  &  qu'à  cefte  caufe  iceux  fupplians  &  « 
leurfdits  hoirs  &  succefTeurs  qui  y  demeureront,  &  « 
chacun  d'eux,  puiffent  &  leur  lot  fe  fi  bon  leur  fem-  « 
ble,  chacun  ùl  faculté  &  puiffance  porter  en  deuife  oeui/e  de 
en  tous  temps  vne  M-  couronnée  en  bordure,  or-  Montargis. 
febuerie  ou  autrement,  ainfi  qu'il  leur  plaira.  Si  « 
donnons  en  mandemét  par  lefdites  prefentes  à  nos  « 
amez  &  féaux  les  gens  de  noftre  Parlement,  les  gens  « 
de  nos  Comptes  &  Treforiers  Généraux,  Confeil-  « 
1ers  fur  le  faid  des  finances,  au  Bailly  de  Montargis,  « 
de  deftroit,  &  des  refforts  &  exemptions  du  Duché  « 
d'Orléans,  &  à  tous  nos  iufticiers  &  officiers,  ou  à  « 
leurs  Lieutenans  prefens  &  aduenir,  &  à  chacun  « 
d'eux  fi  comme  à  luy  appartiendra.  Que  de  nos  pre-  « 
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MONTARGis.  fetitcs  graccs,  quittance,  exemption  &  afFranchifle- 
»  ment  &  autres  oftrois  cy  deflus  déclarez,  &  de  chacû 
»  d'iceux,  facent^  fouftient  &  laifTent  lefdits  fupplians 
»  leurfdits  hoirs  &  fuccefleurs  demeurans  en    ladite 
»  ville,  &  chacun  d'eux  iouïr  &  vfer  à  toufiours  mais, 
»  plainement  &   paifiblement,    tout  par  la   forme  & 
»  manière  cy  deflus  déclarée  &  fpecifiee:  (ans  les  con- 
»  traindre  molefter  ou  empefcher,   ne  fouffrir  eftre 
»  contraints,  moleftez  ou  empefchez  en  aucune  ma- 
»  niere  au  contraire.  Car  ainfi  par  les  fufdites  caufes 
»  nous  plaift  eftre   faid,   nonobftant   oppofitions  ou 
»  appellations  quelconques,   autres  odrois  par  nous 
»  faits  &  à  faire,  en  faueur  des  autres  villes  fur  le  fait 
»  defdits  paflages  &  fubfides  ou  autrémét,  que  ne  vou- 
»  Ions  en  aucune  manière  preiudicier  aufdits  fuppliâs, 
»  ne  defroger  à  leurs  prefens  priuileges.  L'ordonnan- 
»  ce  aufli  par  nous  autrefois  faitte  de  non  donner, 
»  quitter  ou  delaifler  aucune  chofe  de  noftredit  do- 
»  maine:   Surquoy  &  fur  tout  ce  demourant  impo- 
»  fons  filence  perpétuel  à  noftre  Procureur.  Et  pource 
»  que  les  fufdits  fuppliâs  pourront  auoir  affaire  de  cef- 
»  dites  prefentes  en  plufieurs  &  diuers  lieux.  Voulons 
»  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  fous  feel  Royal,  pleine 
»  foy  foit  adiouftee  comme  au  prefent  original   :   & 
»  afin  que  ce  foit  fl^ble  &  ferme  à  toufiours  :   nous 
»  auons  fait  mettre  à  cefdites  prefentes   notre  feel, 
»  ordonné  en  labfence  du  grand,  fauf  en  autres  cho- 
»  fes  noftre  droid,  &  lautruy  en  toutes.  Donné  à  lar- 
»  geau  fur  Loire  au  mois   de  May,  Tan  de  grâce  mil 
»  quatre  cens  &  trente,  &  de  noftre  Règne  le  huidief- 
»  me,  ainfi  figné  fur  le  reply,  par  le  Roy  en  fon  côfeil. 
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auquel  les  Euefques  de  Sees  &  d'Orléans,  les  fleurs  de  montargis. 
la  Trimoùille,  de  Treues,  de  Barbajan,  maiftre  Ré- 
gnier de  Bouligny  &  plufieurs  autres,  eftoient  le  Pi- 
cart,  &  feellees  en  lacs  de  foye  verde  &  rouge,  &  à 
cofté.  Expedita  in  Caméra  computatorum  Domini  no- 
jlri  Régis  décima  die  M  en  fis  Aprilis  anno  Domini  qua- 
dringentefimo  tricefimo  primo,  poft  Pafcha  &  ibidem 
Regijlrata  libro  chartarum  huius  temporis  folio  centefi- 
ma  nono.  Signé  A  g  r  e  e  l. 

La  féconde  Charte  parle  de  reflabliflement  des  Seconde 
foires  franches  qui  fe  tiennent  audit  Montargis  :  la  priuUeges 
première  le  iour  iainâe  Marie  Magdelaine  :  la  deu-  des  foires 
xiefme  le  Lundy  fuiuant  le  iour  de  faind  Remy  :  la  "^^^ntar^. 
troifiefme  le  penultiefme  du  leudy  precedét  le  Mar- 
dy  gras  :  la  quatriefme  le  Lundy  d'après  la  Quafimo- 
do,  donnée  à  largeau  au  mois  de  May  1450.  en  cet- 
te charte  eft  dit  que  Montargis  eft  le  chef  du  Ga- 
ilinois  &  la  clef  du  païs. 

La  troifiefme  chartre  contient  ladionélion  de  la  '^ leCha- 
ville  &  chafteau  de  Montargis  au  vray  Domaine,  fteaudeMo- 
Couronne  &  feigneurie  de  France,  donné  à  largeau  ^auDonmi-^ 
fur  Loire  au  mois  de  May  Tan  1430.  nedeFrâce. 

La  quatriefine  contient  l'ufage  de  bois  en  la  fo-  4-  charte 
reft  de  Paucourt,  tant  pour  chaufage,  baftir,  que  edi-  jagedubois 
fier  en  leurs  maifons  &  fur  leur  héritage,  dedans  la-  ^^  laforeft 
dite  ville,  fans  en  abufer,  à  prendre  ledit  vfage  en  odroyéà 
bois  mort  &   mort  bois,  &    auffi  en  bois    vergif-  ceux  de 
fant,  &  affuiettis  feulement  efdits  lieux   et  contrée     ^^^^^s^^- 
du  gault,  &  de  botin  auec  pafturages,  par  moyen  du- 
quel ils  pourront  mettre  &  bouter  en  ladite  forell 
&  efdites   contrées  feulement  quatre  porcs  en  pa- 
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MONTARGis.  flufe,  donncc  au  chaftel  dudit  lieu  de  Montargis  au 

mois  d'Odobre  1430. 
s.  Charte         La  cinquiefme  fait  mention  et  déclare  que  Mon- 
^lege^Iar^^'  targis  eft  vne  ville  d'Arreft,  &  que  les  habitans  dudit 
reftpour      lieu  peuuent  faire  arrefter  dedans  ladite  ville  &  faux- 
ontargis.   j^^^j-gg  \q^  biens  meubles  d  aucun  eftranger  &  fo- 
rain y  trouuez,  pour  raifon  de  debtes  à  eux  débitez 
tant  par  obligation  que  autrement,  vaut  &  tient  tel 
arreft  en  cas  d'oppofition,  pourueu  que  celui  qui  a 
fait  faire  ledit  arreft  s'informe  dedans  vingt  quatre 
heures  dudit  contraâ  ou  promeiTe,  ou  dedans  au- 
tre delay  qui  luy  fera  prefix  par  le  luge,  &  à  faute  de 
ce  faire,  les  biens  arreftez  feront  mis  à  deliurance,  & 
fufSt  informer  par  vn  tefmoin  pour  faire  tenir  la 
main.  Donnée  à  Saumur  au  mois  de  Mars  Tan  mil 
quatre  cens  trente. 
Montargis        Les  habitans  de  ladite  ville  font  exempts  de  la  cô- 
^iTcontribU'  tribution  du  Ban  &  arriereban,  pour  le  fait  <&  ne- 
tion  du  ban   ceffité  de  la  guerre,  de  tous  fubfides  &  aydes,  mis  & 
batT^^^^'    à  mettre,  &  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,   voir 

pour  le  fait  de  la  guerre,  puiiTance  et  couronnement 
des  Rois,  fans  qu'ils  foient  tenus  de  payer  finance, 
comme  appert  par  fentence  des  luges  &  Commif- 
faires  de  l'an  1 5  2 1 .  le  dixhuidiefme  iour  de  Septem- 
bre, &  par  plufieurs  autres  lieux,  confirmez  par  le 
Roy  Charles  VU.  l'an  1461.  le  premier  de  fon  rè- 
gne au  mois  de  Septembre  &  de  fes  fucceifeurs  Louis 
XI.  Charles  VIII.  Louis  XII.  François  I.  Henry 
II.  François  II.  Charles  IX.  Henry  III.  Henry  IV. 
&  de  Louis  XIII.  à  prefent  régnant  de  Tan  161 1. 
conformément  à  celles  de  Tan  1607.  du  26.  Mars. 

La  cour 
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La  Cour  mefme  de  Parlemét  eft  conferuatrice  des  montargis. 
priuileges  dudit  Montargis,  côme  appert  par  les  pa-  Cour  de 
tentes  portâtes  attributiô  perpétuelle  de  iurifdidiô  ^^^p^i^ln 
à  meffieurs  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  pour  conserua- 
eftre  iuges  gardiens,  &  conferuateurs  defdits  priuile-  ^'^^f^^f^^ 

007  ^  r         ^        priuileges  de 

ges,  franchifes,  &  libertez  en  première  &  dernière  in-  Montargis. 
fiance,  lefdites  patentes  font  de  Henry  fécond  don- 
nées àlanuille,  le  26.  de  Mars  Tan  1 5  5 1 .  de  Charles  IX. 
confirmant  celle  de  fon  très  honoré  père,  Henry  fé- 
cond, donnés  à  Paris  le  19.  d'Aoull  1564.  De  Henry 
quatrieûne  Roy  de  France  &  de  Nauarre,  donnés  à 
Paris  le  12.  Auril  1609. 

Lefdits    habitans    ont    encore    obtenu    plufieurs  Arreftsdu 
Arrefls  de  la  Cour  de  Parlement,  par  lefquels  les  ha-  en/aueur 
bitans    &    bourgeois    dudit    Montargis    ont    efté  de  ceux  de 
maintenus  en  la  iouyflance  des  priuileges,  franchifes  pour^af^' 
&  libertez,  comme  contre  le  fermier  du  péage  de  la  maintenus 
couftume  S.  Mamer,  &  de  Moret.  Donné  à  Paris  le  fwill"?£!]!" 

^  uiieges  con^ 

22.  May    1504.  tre plufieurs 

Autre  contre  le  fermier  du  péage  de  Nemours.  /^^'^*- 
Donné  à  Paris  au  Parlement,  le  17  de  Feurier  1559. 

Autre  contre  le  fermier  du  péage  de  Corbeil, 
donné  à  Paris  le  19.  May  1 565 . 

Ils  ont  auffi  obtenu  plufieurs  fentences  pour  la 
confîderation  de  leurs  droiéls,  la  première  qui  eft  du 
Threfor  &  contre  le  fermier  du  Treilly  du  Chaftelet 
de  Paris,  dû  2j.  Mars  1580.  Vne  autre  contre  le  fer- 
mier de  la  tierce  fepmaine  du  Treillis  du  Chaftellet  de 
Paris  le  26.  Mars  1597. 

Autre  contre  le  fermier  du  péage  de  Coulone  fai- 
de  en  la  châbre  des  vacations  le  25 .  d'Odobre  1602. 
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Autre  contre  le  fermier  du  pied  rond  &  fourché, 
à  Corbeil,  du  vingt  neufiefme  iour  de  Décembre 
mil  fix  cens  fept. 

Autre  contre  le  fermier  des  Aydes  de  l'efleftion 
de  Nemours,  prononcée  le  12.  de  May  1612.  contre 
le  fermier  du  péage,  appelle  couftume  &  boette  de 
poifTon  de  Paris.  Donné  à  Paris  le  30.  Juillet  161 6. 

Autre  contre  les  fermiers  des  deniers  qui  fe  pren- 
nent fur  chacun  muid  de  vin,  entrant  dans  la  ville  de 
Troyes  du  15.  d'Aouft  161 7. 

Autre  contre  le  fermier  du  fol  pour  liure  des  cuirs 
vendus  dans  la  ville  de  Melun  prononcé  le  4.  d'A- 
uril  1620.  Autre  contre  les  Maiftres  des  chauffées  & 
fermiers  du  péage  &  barrage  d'Orléans.  Donné  à 
Paris  le  14.  de  Juin,  l'an  1596. 

Autre  contre  lefdits  Maiftres  des  chauffées  d'Or- 
léans &  leurs  fermiers  du  barrage  au  pont  de  Bionne 
du  25.  Juin  162 1. 

Pierre  de  France  Seigneur  de  Montargis,  duquel  a 
efté  parlé  cy  deuant,  a  concédé  des  anciennes  coufhi- 
mes  et  priuileges  aux  habitans  de  la  ville  &  faux- 
bourgs  de  la  chauffée  de  Montargis,  lefquels  ont 
efté  confirmez  par  le  Roy  Philippe  cinquiefme,  dit 
le  Long. 

Lefdits  habitans  ont  obtenu  trois  Arrefts  de  la 
Cour  de  Parlement,  portans  permifïion  de  faire 
imprimer  &  collationner  lefdits  priuileges.  Le  pre- 
mier eft  du  2.  Nouembre  1607.  ^^  fécond  du  2. 
d'Aouft  161 1.  Le  troifiefme  du  j.  Feurier  1621. 

Ce  grand  &  fameux  Aduocat  gênerai  du  Roy, 
feu  Monfieur  Seruin,  ayant  veu  &  confideré  lefdits 
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priuileges  que  les  habitans  de  Montargis  ont  acquis,  montargis. 
à  caufe  de  leur  valeur  &  hardiefle,  &  aux  prix  de  leurs  ^^^^^^{^ 
vies  <&  perte  de  leurs  biens,  difoit  qu'ils  auoient  La-  lemét  de  Pâ- 
me couronnée,  faifant  alufion  à  L.  M.  couronnée,  ^'^^  touchât 

,.-  ^  la  valeur 

qu  lis  portent  pour  leurs  armes.  des  habitas 

Au  mois  de  May  1585.  les  habitans  de  Montargis  deMontar- 
fe  barricadèrent  contre  le  chafleau  où  eftoit  entré  sarrica- 
par  furprife  le  fieur  de  Bourbon,  contre  le  feruice  de  des  des  ha- 
ùi    Majeflé,    &   fouffrirent   d  eftre    batus    plufieurs  Montargis, 
iours  de   quelques  pièces    de  canon,    pluftoft  que  contre  le 
fe  rendre  de  fon  party,  voire  lefdits  habitans  ayme-  \efieurde 
rent  mieux  quitter  leur  ville  &  fe  retirer  à  Ferrieres,  Bourbon  qui 
fous  la  conduitte  du  fieur  de  Prouuille,  que  de  luy  ^^'  ^^" 
obeyr.  Le  Roy  Henry  troifiefme  eftant  aduerty  du 
tort  que  Ton  faifbit  à  fes  fubjets,  enuoya  le  Seigneur 
de  Courtenay  auec  vn  trompette,   qui  fomma  ledit  Le  Roy  le 
fieur  de  Bourbon  de  remettre  le  chafteau  entre  les  ^  J^^^^^- 
mains  du  Roy,  &  de  reftituer  les  biens  qu'il  auoit  de- 
ftoumez  des  habitans  de  Montargis,  à  quoy  ledit 
fieur  de  Bourbon  ne  voulant  obeyr,  le  Roy  enuoya  Rend  le 
deux  Regimens  pour  aflîeger  le  chafteau,  lequel  en  ff^^^^^^^^ 
fin  fut  rendu  à  compofition. 

L'an    1608.    le    douxiefme   Nouembre,  arriua  à  Vaiadier  en 
Montargis    vn    cas  notable    &   fort   eftrange,   ^'^^  duVeZ^e- 
qu'en  cette  année  qui  eftoit  la  féconde,  deuant  la  de-  djrduDi- 
plorable  mort   de   cet  inuincible  Monarque  Henry  ^antrAd^' 
le  Grand,  le  Père  Bonet  Prieur,  Curé  dudit  Mon-  uentracon- 
targis,  treuua  des  lettres  fur  TAutel  après  auoir  celé-  J^  dT^^^^^ 
bré  la   iainde  Meffe,  lefquelles  le  coniuroient  de 
donner  aduis  au  Roy  qu'vn  homme  de  tel  poil,  de 
tel  afped,  de  telle  taille,  de  tel  port  &  de  telle  condi- 
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MONTARGis.  tioii,  Ic  dcuoit  tuer  dedans  trois  ans  dVn  coup  de 
Pierre  Mat'  coulleau  dedans  le  cœur,  qu  à  ces  fins  ilauoitvne  lia- 
hijioire  de^  ^uë  de  cire,  ayant  vn  coufteau  à  lendroit  du  cœur, 
piorabie  de  pour  Texecution  de  cet  ade  damnable. 
Roy  Henry  Le  fieur  Prieur  fur  le  champ  fit  deuoir  de  prefen- 
le  Grand,     ter  lefdites  lettres  au  fieur  Deshayes,  gentilhomme 

doué  de  toutes  perfedions  qui  fe  peuuent  defirer, 
en  vn  perfonnage  de  telle  qualité,  Gouuerneur  de 
Montargis,  &  aux  principaux  de  la  luftice,  qui  en 
donnèrent  aduis  au  Roy. 

Mais  ce  prince  inuincible  mefprifa  cet  aduertiffe- 
ment.  L'ifluë  ell  toutefois  enfuiuie  à  la  defola- 
tion  &  afflidion,  &  perte  ineftimable  de  la  Fran- 
ce :  car  en  Tan  1610.  le  14.  de  May,  le  Roy  Henry  le 
Grand  full  frappé  d Vn  coulleau  abominable  des  fu- 
ries bourrelles  de  lenfer.  Tellois  à  Montargis  lors 
que  les  lettres  furent  trouuees,  &  y  eus  l'honneur  de 
communiquer  à  fa  Majellé  pour  les  affaires  tou- 
chans  les  droits  de  nollre  Abbaye. 

Puis  que  nous  fommes  arriuez  fur  la  fin  du  règne 
du  Roy  Henry  le  Grand,  auquel  a  fuccedé  Louys  le 
lulle  fon  fils,  il  faut  voir  comme  la  ville  de  Montar- 
gis a  continué  la  demôllration  de  fon  entière  fidéli- 
té au  feruice  de  fes  Roy  s,  &  fingulieremét  le  tefmoi- 
gna  auec  toute  laffediô  qu'il  fe  peut  dire,  d'vn  peu- 
ple bon  François  en  la  célèbre  entrée  du  Roy  Louys 
le  Julie,  en  fa  ville  de  Montargis,  où  elle  fe  reuellit 
de  triomphes  pour  honorer  la  prefence  de  fon 
Roy,  &  fe  coniouïr  auec  ûi  Maiellé  des  heureufes  vi- 
doires  que  Dieu  luy  auoit  données  fur  la  rébellion 
de  fes  mauuais  fubieds. 
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Pour  ce  meflire  Anthoine  des  Hayes,  Baillif  &  montargis, 
Gouuerneur  de  ladite  ville,  &  de  Gyen  fur  Loire, 
lequel  fut  député  aux  Eflats  Tan  1614.  pour  ceux  de 
Montargis,  &  toute  la  Nobleffe  de  Gaflinois  & 
Hurepois,  donna  ordre  par  tous  les  quartiers  de  la- 
dite ville,  que  les  Habitans  tinffent  leurs  armes  pre- 
ftes  pour  receuoir  la  Maiefté. 

Le  Roy  doncques  approchant,  fortirent  au  de- 
uant  de  luy  cinq  Compagnies  &  drapeaux  fous  cha- 
cune defquels  eftoient  trois  cens  hommes  en  bon 
équipage  &  bien  armez,  conduits  par  ledit  fieur  des 
Hayes,  lequel  les  mit  en  haye  depuis  le  fauxbourg 
iufques  au  Chafleau. 

Le  Roy  euft  pour  très  agréable  Taffedion  def- 
dits  habitans ,  qu'ils  luy  tefmoignerent  par 
la  repfefentation  de  plufieurs  tableaux  dont  le 
pont  de  la  porte  eftoit  décoré. 

Sa  Maieflé  s'arrefla  quelque  peu  pour  contem- 
pler vn  tableau  où  Argus  le  Berger  de  lunon  eftoit 
reprefenté  fur  vne  montagne  qui  lui  tendoit  les 
mains  &  prefentoit  les  vœux  des  habitans,  elle  ietta 
encore  son  œil  fur  vn  autre  tableau  où  eftoit  repre- 
fenté vn  Ange  qui  luy  prefentoit  fept  couronnes, 
&  eftoit  efcrit. 

Quant  dabo  fi  cunéîa  meruit. 

En  la  plus  remarquable  place  de  la  ville  fa  Ma- 
iefté pafta  foubs  vn  grand  arc  triomphant  à  trois 
faces,  en  la  première  il  eftoit  peind  armé  de  toutes 
pièces,  &  plus  bas  eftoit  efcrit. 

Lucidus  mundi  decus  hic  ades  votis. 

Et  à  la  seconde  face  le  Roy  eftoit  peinél  regar- 
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MONTARGis.  (Jaiit  k  Hier,   de  laquelle    fortoit  vn  Dauphin  qui 

difoit. 

Olli  etiam  imperium  pelagi. 

Et  plus  bas  elloit  ce  vers. 

Sic  redit  occeani  fpoliis  terrœque  fuperbus . 

A    la  troifiefme  le   Roy    couronné    de    lauriers 

paffant  fur  fes  rebelles  ennemis,  difoit. 

Si  decidit  hojiisy 
Ire  fuper  fatis  efi. 

Sur  le  haut  de  la  pyramide  de  cet  arc  la  Renômee 
de  fa  trompette  faifoit  bruire  les  admirables  quali- 
tez  de  fa  Maiefté,  &  au  deffous  vn  concert  de  mufi- 
que  &  voix  inflrumentales  lefquelles  chantoient  le 
bon-heur  de  fes  vidoires. 

Cinq  iours  après  ia  Maiefté  fe  refouuenant  du 
grand  zèle  &  affedion  des  habitans,  par  la  fimple  & 
première  remonllrance  qu'ils  luy  firent  entendre, 
que  au  fortir  de  fa  ville  de  Montargis  des  gens  de 
guerre  y  eftoient  entrez  en  garnifon,  fadite  Maie- 
fté commanda  qu'on  les  en  fit  fortir,  ce  qui  fut 
exécuté  &  pour  cet  effed  furent  députez  par  les  ha- 
bitans  dudit  Montargis  le  Franc,  pour  en  faire  les 
remerciemens  à  fa  Maiefté. 

Les  habitans  ne  furent  pas  peu  louez  de  fa  Maie- 
fté, qui  en  tefmoigna  fon  contentement  aux  Maire 
&  Efcheuins  :  pareil  deuoir  rendirent  ils  aux  Roynes, 
Princes  et  PrincefTes,  &  autres  Dames  qui  paiferent 
audit  Montargis. 

Parlons  maintenant  des  Magiftrats,  &  Officiers, 
Adminiftrateurs  de  la  luftice  &  Police  de  la  ville  de 
Montargis  le  Franc. 
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Montargis  le  Franc  eft  vn  Bailliage,  &  a  pour  ad-  montargis. 
miniftrateur  de  la  iuftice  vn  Bailly,  vn  Lieutenant, 
Côfeiller  de  robbe  courte,  vn  Aduocat  &  Procureur 
du  Roy  auec  vn  bon  nombre  d'Aduocats  &  Procu- 
reurs, et  vn  Preuoft  Ciuil,  &  vne  Iuftice  des  eaux  & 
forefts  &  autres  officiers.  Le  Bailly  fe  dit  Bailly  de 
Môtargis,  &  de  Cepoy.  Parce  que  anciennement  le 
Bailliage  eftoit  audit  Cepoy.  Côme  auffi  les  Prifons  Magiftrats 
Haies,  droiéts  de  minage,  aulnage  &  autres  droids  tlrgiT' 
qui  fe  leuent  maintenant  à  Montargis.  Mais  fous  le 
règne  de  Louys  vnziefme,  le  Bailliage  de  Cepoy  fut 
tranfporté  à  Montargis. 

le  trouue  que  le  premier  Bailly  de  Montargis  a 
efté  Guillaume  Bourquiquen  qui  fut  tué  au  ûege 
d'Honfleur  Tan  1449. 

Auquel  fucceda  Guillaume  de  Supplainuille,  fieur 
de  VîUe-mandeux  qui  mourut  Tan  1495. 

Simon  Chartrain  fut  puis  après  Bailly  de  Mon- 
targis, &  le  premier  qui  en  print  lettre  de  don  du 
Roy,  il  eftoit  auffi  Maiflre  des  Comptes  à  Dijon,  & 
euft  ledit  Bailliage  foubs  le  bon  plaifir  du  Roy,  & 
de  maiftre  Jean  des  Vîmes,  lieur  de  Maifon-forte. 
Cettuy-cy  eftoit  fuccefleur  de  Rolant  de  Lefcouet  Baiiu/sde 
grand  Veneur  de  France.  Il  fe  trouue  en  noftre  Ab-  ^^  ^'^^' 
baye  de  Perrière  vne  lettre  de  Louys  XI.  donnée  au 
Mans,  où  eft  fait  mention  dudit  Chartrain  du  22. 
Décembre  1497. 

Le  5 .  Baillif  a  efté  vn  nommé  meffire  lean  Daul- 
mont,  dont  la  race  &  pofterité  florit  à  Paris. 
Le  6.  lean  Preuoft,  lieur  de  la  Teun. 
Le  7.  auoit  nom  maiftre  lean  Gaillard, 


MONTARGIS. 


EJtenduë 
de  la  cou-- 
ftume  de 
Montargis. 
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Le  8.  maiftre  lean  Courtois,  fieur  de  ville  Maifon. 

Le  9.  elloit  appelle  lean  de  Rable,  Efcuier  fieur  de 
Rogellain  &  de  Fromont,  Confeiller  du  Roy,  Bail- 
ly  de  Montargis,  Tan  1527. 

Le  10.  fut  Pierre  de  Sacque-Efpee,  Seigneur  de 
Selincourt,  Capitaine  &  Gouuerneur  de  la  ville  & 
chafleau  de  Montargis,  iceluy  eft  enterré  en  l'Egli- 
fe  de  la  Magdeleine. 

Le  II.  eft  meffire  Anthoine  des  Hayes,  à  prefent 
Capitaine,  Gouuerneur  du  chafteau  &  Baillif  de 
Montargis  &  de  Gyen  fur  Loire,  fieur  de  Corme- 
main  &  du  Courton,  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Côfeils  d'Eftat  &  Priué.  Du  Baillage  de  Montargis, 
releuent  plufieurs  feigneuries,  terres,  villages.  Bail- 
liages fubalternes,  &  Preuoftez,  comme  de  Sainâ 
Farjeau,  puis  de  Puifay,  Chaftillon  fur  Loing,  &  plu- 
fieurs autres,  lefquels  tous  fe  gouuement  par  la  cou- 
ftume  de  Lorris,  qui  eft  celle  de  Montargis.  Ce  Bail- 
lage eft  très-beau,  &  a  vne  grande  eftenduë, 
tellement  que  la  couftume  eft  fort  ample,  et  s'e- 
ftend  depuis  Fay  proche  Orléans,  du  cofté  d'Occi- 
dent, &  faid  le  tour  iufques  à  Longrez,  &  paftant 
les  trois  riuieres,  va  iufques  à  Auxerre  du  cofté  d'O- 
rient, &  coftoyant  toute  la  riuiere  d'Yonne  vers  le 
Septentrion,  il  redefcent  à  Nemours. 

PAR 
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MONTAROIS. 

DE  LA  FOREST  DE  MONTAR- 
giSf  anciennement  appellee  le  bui/fon  de  Paucourt, 
en  laquelle  les  Roys  fe  deleéloient  iadis  grande- 
ment pour  les  Chajfes  agréables  &  de  quelques  fin- 
gularite:^  remarquables  en  icelle, 

E  qui  rend  remarquable  &  illuftre  en- 
tre toute  autre  chofe  la  ville  de  Mon- 
targis,  eft  cette  foreft,  qui  regarde  vers 
l'Orient.  Car  cette  foreft  eftoit  an- 
ciennement fort  fréquentée  des  Roys, 
et  fe  remarque  que  fouuent  le  Roy  fainâ  Louys  cmrojeim 
y  courroit  à  la  chalTe  aux  loups,  qui  y  eftoient  en  /"  »«»""- 
grand  nombre. 

Auparauant     que     Montargis     fuft     bafty    elle  Fortjimm- 
eftoit  appellee  la  foreft  ou  buiftbn  de   Paucourt,  à  "^Irt'Te- 
vne  lieuë  de  Ferrieres.  Mais  depuis  la  fondation  de  uaniMon- 
Montargis  elle  en  a  prins  &  gardé  le  nom.  C'eft  'J[f" 
pourquoy  felô  les  temps  elle  a  efté  defnommee  d'v- 
ne  façon,  puis  de  l'autre,  comme  fe  peut  voir  par  les 
chartes  de  noftre  Abbaye,  qui  parlent  des  vfages  de 
Ferrieres  qui  font  en  ladite  foreft  de  Montargis,  la- 
quelle eft  diuifee  en  pluûeurs  cantons  ou  climats  di- 
uerûfiez  de  noms  pour  l'vfage  des  particuliers. 

Encore    foubs    Henry    fécond    Roy    de    France,  Forestdt 
l'an  i!(o.  Cette  foreft  retenoit  le  nom  de  Paucourt,  '"'■""«'•', 

'  '  •  ,  1  .    changée  au 

comme  fe  peut  voir  par  charte  de  cette  année,  ou  nomdeFo- 
font  portez  ces  mots.  In  locîs  vocatis  vfuaria  de  refldeMô- 
Ferreriis    in  forefta  Paucœcuriœ,  &  dans  vue  autre  de  Ferrieres, 

L 


MONTARGIS. 

&  ancien* 
nemét  eftoit 
appelles  les 
vfages  de 
Ferrieres, 
que  V Ab- 
baye a  enco* 
re  à  pré- 
sent. 

Eftenduë  . 
de  ladite 
foreft. 


Contrée  du 
Chaftellier, 
dans  ladi- 
te for  eflf  où 
eft  la  mar- 
que d*vne 
fortereffe. 


Hiftoire 
prodigieu- 
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charte  de  la  mefme  année,  donnée  en  faueur  des  ha- 
bitans  de  Montargis  pour  leurs  chauffages. 

Ladite  foreft  en  fa  totalité  contient  neuf  mille 
fept  cens  trente  trois  arpens,  &  a  de  tour  fix  lieues. 
Elle  eft  diuifee  en  fix  climats,  aflauoir  les  vfages  de 
Montargis,  dans  lefquels  eft  fitué  vn  ancien  bafli- 
ment  réduit  en  mafure  de  belle  eftenduë,  où  font 
encore  les  veftiges  dVn  puits  &  d  vn  ieu  de  paulme, 
&  de  certains  foflez  que  Ion  eftime  auoir  eftre  faits, 
par  le  Roy  Charles  VIL  prés  de  ce  lieu  il  y  a  cent  ar- 
pens  de  bois  de  haute  fuftaye,  de  douze  à  quinze  toi- 
fes  de  hauteur. 

La  contrée  du  Chaftellier  où  il  y  a  vn  logement, 
&  fortereffe  faite  en  quarré,  contenant  cent  à  fix 
vingts  pas,  que  Ton  dit  auoir  efté  bafty  par  les  An- 
glois,  lors  qu'ils  poffedoient  la  meilleure  partie  de 
la  France,  en  la  contrée  des  RuoUiers,  fe  void  ce  qui 
eft  remarquable  fçauoir  eft  vn  puits ,  dans  le- 
quel vn  nommé  Ripaut  de  la  parroiffe  d'Amilly 
affize  proche  ladite  foreft,  fut  mené  de  nuiâ  depuis 
fix  ans  en  ça,  lequel  eftant  tourmenté  de  quelque 
phrenefie  &  maladie  chaude,  il  feiourna  en  ladite 
Foreft  deux  fois  24.  heures  &  ayant  efté  interrogé  ce 
qu'il  fit  là  durant  ces  24.heures  &  ce  qu'il  vid,  rap- 
porta qu'il  eftoit  entfé  fous  terre  par  vne  fondrière 
où  il  auoit  fait  plufieurs  tours  efgaré,  &  en  fin  qu'e- 
flant  à  Tendroiâ:  d'vn  puits  couuert  d'efpines,  où  il 
vit  la  clarté,  il  cômença  à  crier,  &  fut  retiré  par  quel- 
ques habitans  de  Paucourt,  &  eftoit  fi  creux,  qu'il  ne 
s'en  pouuoit  retirer,  &  faifoit  des  cris  comme  s'il 
euft  efté  tourmété  de  quelque  efprit.  Se  voit  d'auan- 
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tage  dans  ladite  garde  vne  fontaine  appellee  la  Fôtai-  montargis. 
ne  aux  Lorrains,  qui  eft  le  lôg  de  la  route  de  Ferrieres 
à  fainét  Germain,  qui  a  efté  defcouuerte  comme  par 
hazard,  par  des  Lorrains  qui  demeuroient  à  Pau- 
court,  &  nourriflbient  quantité  de  porcs,  &  com- 
me Tannée  fut  fi  feiche  que  les  puits  &  marrais  fu- 
rent taris,  lefdits  Lorrains  menant  en  la  Forefl  leurs 
porcs  brouter  le  gland,  ils  trouuerent  vne  place  fort 
fireifche  où  ils  fe  mirent  à  creufer  tant  foit  peu,  lors 
fortit   vne   impetuofité    abondance    d'eau    viue    & 
claire  qui  efl  perennellè,  &  du  depuis  cette  fontaine 
a  retenu  le  nom  de  fes  inuenteurs  Lorrains.  En  cet- 
te mefme  garde  y  a  vn  endroiâ  qui  contient  vn  ar- 
pent de  terre  lequel  s'appelle  l'entonoir,  où  toutes 
les    eaux    fe    ramaflent    en    temps    de    pluye  ,    & 
s  y  perdent  à  l'inflant,  &  tient-on  que  l'eau  fe  rend  f-^f^Y^n 
enTeflâg  de  Ferrieres  par  des  conduits  fous  terrains,  je  rendant 
Dans  la  contrée  de  la  haute  forefl  à  prefent  tail-  enVefiang 
lis  à  la  referue  de  certaine  contrée  appellee  la  pierre  ^es. 
du  gros  vilain,  qui  fert  de  borne  à  vn  autre  climat 
du  Chafteau  au  chat,  ainfi  nommé  parce  que  les 
chats  du  pays  s  y  aflembloiét  &  y  faifoiét  leur  fabat,  chafteau 
pluûeurs  allans  de  nuid  y  ont  veu  les  forciers  affem-  ^"  c/wr 
blez  &  y  faire  leurs  adorations  &  fortileges.  Ce  lieu  ^^Z^nômé. 
contient  feulement  trois  quartiers  de  terre  en  quar- 
ré  &  efl  fofToyé,  lequel  peut-eflre  auoit  eflé  delaif- 
fé  à  ce  fubîeâ,  fans  coupper.  En  ladite  forefl  fe  trou- 
uent  quantité  de  puits,  marrais  &  vn  eflang  nom- 
mé leflang  de  Paucourt.  Le  territoire  de  cette  forefl 
efl  fort  exquis,  &  y  profittent  les  bois  grandemét, 
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MOKTARGis.  &  feruent  à  ouurager,   d'autant  qu'ils  font  figurez 
&  damafquinez. 

Dans  celle  foreft  fe  remarque  deux  vieux  &  beaux 
Chefnes  nommez  les  Chefnes  du  Roy,  parce  que 
les  Roys  allans  à  la  chaffe,  prenoient  deffous  leur 
refedion. 

Se  void  encore  fur  le  chemin  de  Montargis  à  Fer- 
rieres,  au  milieu  de  la  foreft  vn  Chefne  qui  porte  fept 
gros  troncs  de  fix  pieds  de  tour  chacun,  &  de  hau- 
teur égale,  l'on  l'appelle  ordinairement  le  Chefne  des 
fept  frères.  Ceux  du  pays  difent  que  fept  frères  qui 
habitoient  à  Cepoy,  plantèrent  chacun  vn  gland  en 
cet  endroit  dont  s'engendra  ce  Chefne,  qui  à  vn  pied 
de  terre,  iette  fept  gros  troncs  très  beaux  à  voir  pour 
leur  grofleur  &  hauteur  de  dix  à  vnze  toifes. 


BANLIE  VE 


DE 


MONTARGIS. 


Chapitre     Troisiesme. 

Il  y  a  quelques  lieux  de  confideration  autour  de  Montargis,  qui 
mériteraient  quelque  briefue  defcriptîon  auant  que  de  pajjer  aux 
Mai/ons  Nobles,  6  entr'autres  Paucourt,  S  Cepoy. 


Paucourt 

lieu  ancien. 


Avcovrt  eft  vn  village  très  ancien  & 
qui  tefmoigne  de  fon  antiquité  aupa- 
rauant  la  naifTance  de  Montargis,  il  eft 
fitué  à  vne  lieuë  d'icelle  proche  la  fo- 
reft qui  fut  appellee  de  fon  nom  Pau- 
court &  à  prefent  nommée  foreft  de  Montargis. 
Nous  auons  fçeu  par  quelques  anciens  tiltres  de 


Livre     Premier.  B5 

chauffage  donnez  aux  habitans  de  Paucourt,  par  lef-  montargis. 
quels  il  appert  que  c'eftoit  anciennement  vne  petite  Ejioit  iadis 
ville  dont  les  baflimens  nettoient  que  de  bois,  caufe  ^'«^^«w^- 
pourquoy  elle  fut  facilement  bruflee,  &  du  depuis 
les  habitans  ne  fe  font  peu  releuer  de  leur  perte,  &  ce 
lieu  eft  ainû  demeuré  en  forme  de  village. 
Là  fe  voyent  encores  quelques  veftiges  d Vn  an-  '*"^'*f  *"* 

y-M     n  •   y  -ion  10    Chapeau 

cien  Chaiteau  qui  le  nommoit  la  Salle,  très  ample  &  renôméap- 
fort  antique,    auquel  les  Roy  s,  &  les  Princes  pre- p^^^^  ^^  ^^'^^ 
noient  leurs  délices,  s  exerçans  en  ces  quartiers  là  au  quqy!^ 
plaiûr  de  la  chaffe.  Ce  Chafleau  fut  bafly  par  vn  nô- 
mé  le  Comte  Perron  qui  eftoit  Seigneur  de  toute 
ladite  forefl  de  Paucourt.  Il  fe  trouue  mefme  quel- 
ques chartes,  par  lefquelles  il  donna  aux  habitans  de 
Paucourt  le  droit  de  chauffage  en  icelle  forefl. 

Or  ce  chafleau  efl  nommé  la  Salle,  non  fans  rai- 
fon:  car  en  iceluy  il  y  auoit  vne  grande  fpatieufe  & 
magnifique  falle,  qui  fe  voyoit  encore  en  fon  entier 
Tan  140J.  tefmoin  vne  charte,  en  datte  de  celle  an- 
née là,  donnée  en  ladite  Salle  du  Chafleau  de  Pau- 
court, laquelle  efl  en  noflre  Abbaye  de  Ferrieres. 

Ifabelle  Royne  de  France,  efpoufe  du  Roy  Char- 
les VI.  &  fille  d'Eflienne  Duc  de  Bauiere,  confirma 
le  mefîne  droiâ  de  chauffage  aufdits  habitans  de 
Paucourt,  auec  vfage  en  la  forefl  de  Montargis,  au 
bois  appelle  S.  Liger  en  bois  mort,  &  mort  bois,  & 
leur  donna  le  paflurage  pour  leur  beflail,  à  la  charge 
que  lefdits  habitans  feroient  tous  les  ans  célébrer  vn 
annuel  pour  le  feu  Comte  Perron,  la  charte  fut 
donnée  à  Paris  le  2j.  d'Odobre  140} .  &  outre  ce 
leur  efloit  payé  annuellemêt  par  le  Receueur  du  Do- 
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HONTARGis.  maille  cinquante  fols  dont  fe  rendoit  copte  à  la  châ- 

bre,  ce  qui  fe  pratique  encore  auiourd'huy. 
Cepojr.  Cepoy  n'eft  à  prefent  qu'vn  petit  village,  au  prix 

de  ce  qu'il  eftoit  iadis  vn  fort  grand  Bourg,  qui 
auoit  vn  Bailliage  Royal,  fubûftant  encore  l'an 
ijjj.  durant  l'appannage  du  Duc  d'Orléans,  fils  de 
Philippe  de  Valois,  comme  il  fe  void  par  vne  char- 
te de  la  mefme  année,  &  par  vn  arreft  du  Parlement 
donné  en  faueur  des  Religieux  de  fainâ  Denys  en 
France,  contre  madame  la  Royne  Blanche,  qui  vou- 
loit  que  lefdits  Religieux  releualTent  de  Ùl  Seigneu- 
rie de  Beaune,  &  de  Milly. 

En  ce  lieu  de  Cepoy  eftoit  iadis  vn  pont  de  tres- 

Poni  de       longue  eftenduë  dans  les  prairies,  que  Iules  Cœlar  fit 

c£oy.        baftir  fur  la  riuiere  du  Loing  :  or  à  prefent  Cepoy 

n'eft  plus  qu'vne  fimple  preuofté,   n'ayant  plus  de 

Bailliage. 


DES  LIEVX  NOBLES,  SEIGNEV- 
riaux  &  remarquables  qui  font  au  territoire  de 
Montargis  le  Franc. 

Près  auoir  defcrit  la  ville  de  Montar- 
gis  le  Franc,  &  côtree  du  pays  du  Gafti- 
nois,  i'ay  trouué  à  propos,  afin  d'euiter 

la  confiifion  vitieufe  en  fait  d'hiftoire, 

de  parler  des  lieux  plus  remarquables,  &  des  Maifons 
les  plus  illuftres,  &  nobles  qui  fe  trouuent  au  ter- 
ritoire dudit  Montargis,  dont  les  anceftres  ont  laif- 
fé  matière  de  célébrer  la  mémoire  de  leur  fang,  ge- 
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MONTARGis.  ^  Vil  autcl  de  Monfeigneur  S.  Louys,  que  i'ay  faid  en 
»  ITglife  de  Chalette,  pour  lame  de  noble  homme 
»  Pierre  Machau  ,  iadis  Monfeigneur ,  Cheualier 
»  Chambellan  du  Roy  de  France,  pour  lame  de  mon 
»  Père,  de  ma  Mère,  pour  Tame  de  moy,  &  de  tous 
»  mes  enfans,  Gye  donne  défia  &  fans  iamais  r  appel- 
»  1er,  &  m'en  defaifir  dix  liures  parifis  de  bonne  me- 
»  moire,  amorties  que  ie  prend  &  leue  chacun  an  de 
»  rente  le  iour  de  Toufïainft,  fur  les  rentes  des  Mou- 
»  lins  qui  font  à  F  Abbé  &  Conuent  de  Ferrieres,  le- 
»  quel  moulin  efl  nommé  le  moulin  Chenoy,  &  le 
»  moulin  au  Chauerner,  affis  fur  la  riuiere  de  Ferrieres, 
»  lefquelles  dix  liures  doiuent  neuf  deniers  de  cens  à 
»  l'Abbé  &  Conuent  deiTus  dit,  le  iour  de  fainél  Pier- 
»  re,  &  faind  Paul  Apollres,  à  vn  moulin  à  fouler 
»  draps,  qui  eft  nommé  le  moulin  Raquiau,  aflis  la  ru- 
»  relie  ;  &  veille  que  le  Curé  de  Chalette  reçoiue  les  dix 
»  liures  deiTus  dide,  comment  ie  les  ay  receuës  &  i'y  en 
»  baille  les  lettres  que  i'ay  de  l'Abbé  &  du  Conuent,  & 
»  tout  le  pays,  que  i'y  ay.  Item  encore  donné-ie  à  Tau- 
»  tel  fufdit  vn  cortil  qui  fut  à  Arnol  Menart,  tenant 
»  à  élire  laquitte  &  aprelle  &  vn  nommé  Noyer  de 
»  Pré,  &  que  Lipter  prit  la  moitié,  &  l'autre  tenant  à 
»  aquelle,  lequel  Cortil  &  Noyer  eft  amorty,  &  don- 
»  ne  au  deffufdit  autel,  Meflel,  Calice,  reueftemens, 
»  truille  &  vn  drap  d'or,  &  vueil  que  quelconques 
»  foient  Curez  de  Chalette,  qu'il  ait  &  tous  paifible- 
»  ment  à  toufiours  traitter  ces  chofes  deflus  nom- 
»  mees  &  les  promeft  à  garantir  par  tel,  que  fi  le  cu- 
»  ré  de  ladite  Eglife  célébrera  trois  Meflfes  chacune  fe- 
»  maine  à  l'autel  à  toufiours  par  les  années,  à  tous  ceux 

que 
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que  deiTus  nommé,  &  qu'ils  foyent  oblîgez  prefen-  montargis. 
tement  &  que  les  lettres  foient  faites  de  conuenan-  « 
ce  accomply  de  Monfeigneur  rArcheuefque  de  Sens  « 
&  en  graingueur  feureté  Gye  Ifabeau,  qui  parle,  &  « 
noble  homme  meflire  Pierre  de  Vviames,  mes  gen-  « 
dres,  lean  de  Machau,  Cheualier  &  Chambellan,  de  « 
noftre  Seigneur  le  Roy  de  Frâce,  Pierre  de  Machau,  « 
Efcuyer  de  ce  mefme  Seigneur,  &  Guillaume  de  « 
Machau  mes  enfans  auons  fellé  ces  prefentes  lettres  c 
de  nos  propres  Seaux.  Ce  fit  fait  l'an  de  l'incarna-  c 
tion  de  Noftre  Seigneur  mil  trois  cens  &  fix,  le  leu-  « 
dy  deuant  la  S.  Père  au  mois  de  Feurier.  « 

Pour  lors  regnoit  en  France  le  Roy  Philippe  IV.  dit 
leBel. 

En  ladite  Eglife  de  Chalette  fe  void  vne  efpine  Efpinesde 

1      I  j  il        o    •  j      1      1  '^  couronne 

de  la  couronne  de  noftre  Seigneur  de  la  longueur  ^^  „^y^^ 
du  petit  doigt,  &  fort  dure,  laquelle  fut  apportée  en  Seigneur  en 
ladite  Eglife,  par  ladite  Ifabeau,  Dame  de  Chalette,  chaiette.  ^ 
lors  que  fon  mary  Ancelot  de  Machau  grand  Châ- 
bellan  du  Roy  Philippe  le  Bel,  voyagea  en  la  ville  de 
Tunis  en  Barbarie,  où  il  mourut,  icelle  Ifabel  fui- 
uit  fondit  mary  en  ce  voyage,  &  après  fa  mort  elle 
reuint  en  France,  &  apporta  cefte  fainfte  efpine. 

Eginard  ancien  Autheur,  dont  les  manufcripts 
font  en  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  faind  Denys 
en  France,  dit  que  cefte  Efpine  florit  vn  iour,  au- 
quel la  rofee  du  Ciel  tomba  deflus,  comme  on  la 
portoit  enproceffion. 

Les  habitans  de  Montargis,  &  de  tous  les  lieux 
circonuoifîns,  viennent  tous  les  ans  auec  grande  de- 
uotion,  le  iour  du  Vendredy  Saind,  vifiter  &  ado- 
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leur  authorité  &  domination,  tant  cotre  les  faftiôs 
ciuiles  de  ce  Royaume,  que  contre  les  ennemis 
ellrangers,  &  en  recognoiffance  de  leur  fidélité  ils 
ont  elle  ordinairement  honorez  des  lettres,  mande- 
mens  &  refcripts  particuliers  de  leurs  Maiellez. 

Entre  lefquels  il  m'ell  tombé  entre  les  mains  vne 
tres-ample  commiflion  du  Roy  Charles  huiftiefme 
à  meflîre  Anthoinê  de  Grailly,  luy  viuant  Cheualier 
Seigneur  de  Chalette*&  de  la  Foreft  Grailly,  en  dat- 
te du  24.  de  May  1484.  la  teneur  de  laquelle  (ex- 
traire en  mefine  termes  de  l'original)  contient 
vn  abfolu  commandement  à  tous  fes  officiers,  & 
fubftituts  de  donner  confort,  ayde  &  fecours  audit 
Seigneur  de  Grailly,  auquel  le  pouuoir  eftoit  en- 
uoyé,  pour,  de  Tauthorité  Royale,  commander  aux 
gens  de  guerre,  &  mefine  à  celuy  qui  en  auoit  lors 
la  charge  &  conduite,  fi^us  le  Duc  de  Lorraine,  de 
defloger  du  pont  de  l'Arche,  &  aller  en  la  ville  de 
Dreux,  où  ils  feroient  reiglez  par  ion  ordonnance 
&  puniffoit  par  luy  mefme,  &  par  les  Preuofl:s  des 
Marefirhaux  de  luy  appeliez,  félon  l'exigence  des 
cas.  Nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques, de  laquelle  charge  il  s'acquitta  autant  pru- 
demment que  courageufement ,  au  foulagement 
du  peuple  &  bonne  police  des  gens  de  guerre,  faifant 
par  fes  hardis  exploits  reuiure  la  mémoire  de  l'expé- 
rience, &  valeur  de  fes  predeceffeurs. 

Il  en  eut  vne  autre  fort  honorable  &  importan- 
te, par  laquelle  meffire  André  Seigneur  de  Chauui- 
gny,  Baron  Depaix  &  de  Briollay,  Seigneur  de  Cha- 
fteauroux.  Vicomte  de  BrofiTe,  Confeiller  &  Cham- 
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belkn  du  Roy,  le  députa  à  tel  &  pareil  pouuoir,  que  montarôis. 
ladite  Maiefté  luy  auoit  donné,  pour  faire  vuider 
tous  gens  de  guerre,  tant  de  fes  ordonnances  qu'au- 
tres qu  il  trouuerroit  es  Baillages  de  Berry,  Sainâ 
Pierre  le  Monilier,  Senefchauflees  de  Perigord  & 
Brefly^  &  autres  vagabonds  fans  adueu,  faifans  char- 
ge, foulle  &  oppreflions  à  fon  peuple:  &  iceux  faire 
retirer  en  leurs  maifons  &  gamifons,  fans  tenir  les 
champs,  ny  viure  fur  le  peuple.  Et  auec  ce  faire  puni- 
tion des  tranfgrefleurs,  telle  qu  vn  cas  appartien- 
droit,  &  y  procéder  félon  &  ainû  qu'il  eftoit  conte- 
nu aux  lettres  patentes  du  Roy,  dequoy  auflî  il  s  ac- 
quitta auec  tant  de  vertu,  qu  vn  chacun  en  peu  de 
temps  fe  trouua  obligé  d  admirer  fa  prudence  &  ge- 
neroûté,  ce  qui  fut  enuiron  Fan  1496. 

Il  euft  pour  efpoufe  Damoifelle  Françoife  de  S.  ^.^^^^^ 
luUien,   fille  de  meflire  Anthoine  de  fainâ  luUien,  deCraiiiy. 
Cheualier  Seigneur  de  Venion,  &  d'Angibaut,  Du-   .        . 
plex,  loUiuet,  ifluë  du  premier  Baron  de  la  Marche,  lamaifon 
maifon    tres-illuflre,  &  ancienne,  ayant  pour  arme  j^f^"^ 
vn  Lion  dor   rampant,  armé   de  gueule,  femé  de 
billettes  d'or^  auec  vn  lambeau  de  gueule  en  champ 
d'azur,   &  de  Damoifelle  Perrette  de  Machau,  d  an- 
cienne &  noble  extraâion,  comme  il  fe  void  par  vn 
partage  fait  entre  lean  de  Machàu,  père  de  ladite 
Perrette,  &  i^s  frères,  en  datte  de  Tan  1370.  par  le- 
quel on  recognoifl  que  ledit  lean  de  Machau,  efl  fils 
de  Pierre  de  Machau,  luv  viuant  Efcuver,  &  de  Da- 
me  leanne  le  Bouteiller,  iadis  fa  femme,  aveux  bifa- 
yeux,  &  triiayeux,  &  de  meffire  lean  de  Grailly  du 
cofté  maternel,  qui  fut  fils  dudit  Anthoine  de  Grail- 
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ly  :  &  de  cefle  alliance  fe  void  en  TEglife  de  Chalet- 
te,  en  vne  ancienne  tombe  au  deflus  d Vne  arcade  de 
pierre  de  taille  qu  on  tient  pour  afleuré  éftre  des  an- 
ciens predecefleurs  des  Seigneurs  de  Chalette,  fur 
laquelle  il  y  a  vne  infcription  fi  antique  qu'il  eft  im- 
poflible  d'en  lire  que  ces  mots,  VAncelot  de  Machau^ 
grand  Chambellan.  Et  de  cette  maifon  les  armes  font 
fix  coquilles  d'or,  barrées  &  trauerfees  de  fable  en 
champ  d  azur. 

De  ce  mariage  efl  iflu  meflire  lean  de  Grailly,  Sei- 
gneur de  Chalette,  Montenon,  la  foreft  Grailly,  An- 
gibaut,  &  FoUeuille  en  Beaufle,  par  lequel  fe  void 
vne  foy  &  hommage  faide  &  rendue  au  Roy  au 
bureau  de  fa  chambre  des  Comptes  à  Paris  le  17.  May 
1522.  par  Damoifelle  Françoife  de  fainâ  luUien  vef- 
ue  dudit  defïunâ:  Anthoine  de  Grailly  Efcuyer,  tant 
en  fon  nom,  que  comme  ayant  la  garde  noble  des 
enfans  dudit  deffunâ:,  &  d'elle. 

Item  trois  adueuz  dattez  des  années  1522.  1527. 
1550.  faits  par  ledit  lean  de  Grailly  &  Françoife  de 
faind  luUien  fadite  mère,  rendus  au  Roy  &  à  Mon- 
feigneur  de  Nemours,  des  terres  &  Seigneuries  de 
Chalette  &  Montenon. 

Item  vn  autre  rendu  au  Roy  &  à  Madame  Renée 
de  France,  Duchefle  de  Chartres,  Comtefle  de  Gi- 
fors,  &  Dame  de  Montargis,  à  caufe  de  leur  Chaftel 
&  Chaftellenie  dudit  Montargis,  pour  le  tiers  de 
Chalette,  le  Mardy  penultiefme  de  lanuier  1564. 

Meflire  lean  de  Grailly  eut  pour  efpoufe  Claude 
de  Beaumôt,  fille  de  Philippes  de  Beaumôt,  Seigneur 
de  Montigny  en  Gaftinois,  maifon  illuftre,  &  d'au- 
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tant  plus  illuflre  pour  nous  auoir  donné  des   Ma-  montargis. 
refchaux  de  France,  &  a  pour  fes  armes  trois  anne- 
lets  de  lable   dans  vne  bande  trauerfante  d'or  en  ^!^^t,J 

ce/te  tnat^ 

champ  d'azur,  &  eft  iointe  à  l'ancienne  maifon  du  /on. 
Boullay  proche  Nemours,  ainli  qu'il  fe  void  par 
vn  partage  fait  entre  Philippes  de  Beaumont,  Ef- 
cuyer,  &  de  Damoifelle  Denife  du  Boullay  fa  fem- 
me, leur  père  &  mère,  qui  eft  en  datte  du  28.  No- 
uembre  150^.  &  du  nom  de  Boullay,  les  armes  font 
fept  merlettes  de  iable  fans  pieds  &  fans  bec,  auec 
vne  bande  de  gueuUe  trauerfante  dans  le  milieu  en 
champ  d'or  :  ladite  Claude  de  Beaumont  eut  pour 
mère  Oliue  de  Salazard,  femme  dudit  Philippes  de 
la  maifon  de  Marûlly  en  Champagne,  de  la  près 
Pithiviers  &  de  celle  de  S.  luft.  lefquels  ont  efté 
Gouuemeurs  de  Sens,  ayant  pour  armes  des  Quin- 
tes feuilles  en  champ  d'argent,  &  fon  alliance  porte 
cinq  eftoilles  d'or  en  champ  de  gueuUe. 

De  ce  mariasre  eft  ifTu  meflire  Louys  de  Grail-  ^nfi^^J^^ 
ly    Seigneur   de    Chalettes,    Montenon,    la    Foreft  Graiiiy. 
Grailly,  Angibaut,  Guignonuille  &  FoUeuille  &  au- 
tres lieux  fort  eftimez  pour  fa  valeur  &  bonne  al-     Louys  de 

- .  ^  Grailly. 

hance. 

Le  Roy  Henry  troifiefme  ayant  recogneu  par 
des  preuues  particulières  la  fidélité,  l'honora  de  fon 
fouuenir,  &  luy  efcriuit  en  l'an  1 589.  &  la  teneur  de 
fes  lettres  portoit  vne  afleurance,  que  fa  Maiefté 
tenoit  de  l'affedion  que  tefmoignoit  Monfieur  de 
Chalette  au  bien  de  fon  feruice,  &  de  la  volonté 
qu'il  auoit  de  la  mettre  à  exécution.  Ce  qui  faifoit 
(ainfi  parle  le  Roy)  le  premier  de  monter  inconti- 
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jient  à  cheual  auec  fecours,  &  fe  ioindre  à  Monfieur 
de  la  Ferté  Imbault,  pour  enfemblement  faire  la 
guerre,  &  incommoder  les  ennemis  rebelles  en 
leurs  quartiers  le  plus  que  faire  fe  pourroit,  &  at- 
tendant que  les  paflages  fuffent  libres,  pour  venir  en 
fon  armée,  &  luy  promettoit  fadite  Maiefté  d'auoir 
mémoire  de  la  fidélité  &  afieftion  en  toutes  occa- 
fions  qui  s'offriront  de  luy  faire  du  bien. 

Il  eïjpoufa  en  premières  nopces  Damoifelle  Renée 
de  Chancy  fille  de  meffire  Claude  de  Chancy,  Che- 
ualier  Seigneur  de  Prenoy,  Chailly,  Auluilliers,  Pan- 
nes &  Girolles  ayât  pour  armes  vne  merlette  de  fa- 
ble fans  pied,  &  fans  bec,  en  champ  d'argent,  &  de 
Dame  Louyfe  de  Bleraulnay,  du  pays  du  May  ne, 
ayant  pour  armes  trois  Licornes  de  lable  auec  vn 
Efchiquier  de  fable  en  champ  d  argent,  IVne  &  l'au- 
tre maifon  fort  eflimee  pour  fa  noblefle  &  antiqui- 
té, ce  qui  fe  void  par  les  anciens  tiltres  des  deux  fa- 
milles. 

Premièrement,  par  vn  contrat  de  mariage  faid 
entre  noble  Seigneur  François  de  Chancy,  Efcuyer 
Seigneur  de  Prenoy,  Pannes,  Girolles,  &  le  Mar- 
troy,  &  Dame  Marie  de  Sorbiers,  Père  et  Mère  du- 
dit Claude  de  Chancy,  ladite  Dame  Marte  de  Sor- 
bier, de  la  maifon  des  Pruneaux  en  Touraine,  ayant 
pour  armes  vn  Lion  rampant  de  fable,  armé  de 
gueule  en  champ  d'argent,  le  fufdit  contrad  de  ma- 
riage, en  datte  du  11 .  iour  de  Nouembre  Tan  1 5  5  2 .  û- 
gné  Thierry. 

Item   vne   foy  &  homage,  faide  par  noble  Sei- 
gneur lean  de  Chancy,  Efcuyer  Seigneur  de   Pan- 
nes, 
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nés,  &  de  Prenoy,  père  dudit  François  de  Chan- 
cy,  ladite  foy  rendue  à  la  perfonne  de  Ro- 
bert de  FoUeuille,  Efcuyer  de  la  terre  &  Seigneurie 
de  Prenoy,  en  datte  du  7.  Nouembre  1492.  figné  Da- 
mien. 

Item  vn  autre  contrad  de  rachapt  faid:  par  Guil- 
laume de  Chancy,  Efcuyer  fieur  de  Pannes,  père  du- 
dit Jean  de  Chancy,  paîTé  à  Paris  Tan  de  grâce  1448. 
le  12.  iour  de  Juin,  ûgné  Ganchet,  &  le  Febure. 

Item  vn  contraâ  de  mariage  de  Henry  de  Chan- 
cy, Efcuyer  Seigneur  de  Malle  le  Roy,  &  Damoi- 
felle  Marguerite  de  Girolles,  père  &  mère  dudit 
Guillaume  de  Chancy,  ledit  contraâ  pafTé  le  Lundy 
auant  la  fefle  de  S.  Antoine  d'hyuer.  Tan  1^99.  ûgné 
l'HuilUer. 

Meffire  lacques   de   Clairaulnay,   Cheualier    Sei-  ^^^/^^^ 

*  .  •'  ntaifon  de 

gneur  de  lofé,  de  la  Roche  Popillon  &  de  Verriner,  chancy. 
fiit  père  de  ladite  Louife  de  Clairaulnay,  &  fe  void 
vn  adueu  par  luy  rendu  à  Môfeigneur  Louys  Cardi- 
nal de  Bourbô  Archeuefque  de  Sens  Primat  des  Gau- 
les &  de  Germanie,  Euefque  &  Duc  de  Laô,  Pair  de 
France,  Abbé  Commendataire  de  faind  Denys  en 
France,  à  caufe  de  fon  Chaftel  &  Seigneurie  de 
Beaulne  en  Gaftinois,  en  datte  du  19.  luin  1 545. 

Item  vne  quantité  de  déclarations  des  chofes  hé- 
réditaires que  plufieurs  ont  tenu  de  Monûeur  Jean 
de  Clairaulnay,  père  dudit  lacques  de  Clairaulnay 
en  datte  des  années  1 5 1 5 .  &  1528.  ûgné  le  Sueur,  & 
le  Houx. 

Item  vne  autre  déclaration  faide  par  Meffire  Ger- 
uais  de  Clairaulnay,  Efcuyer  Seigneur  de  lofé,  père 
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dudit  lean  de  Glairaulnay,  en  datte  du  28.  iour  de 
Juillet  l'an  1407.  ligné  Guillon  Notaire. 

Item  vne  autre  déclaration  faide  par  les  Religieux 

&   Conuent  de   noftre  Dame  de  Tironneau,   &  de 

noftre  Dame  de  Citeaux,  à  monfieur  Agnes  de  Clai- 

raulnay,  père  dudit  Geruais  de  Glairaulnay,  ladite 

déclaration  dattee  de  l'an  1402.  figné  de  la  Faceclaire 

&  Jean  Charreon  Notaires. 

Seconde  En  fecondes  nopces  ledit  Louys  de   Grailly,   ef- 

L!>ursdf'    pouia  Damoifelle  Renée  de  Gaillard,  fille  de  Meffire 

Graiiiyauec  Michel  de  Gaillard,  viuant  Cheualier  Seigneur  de 

^e^auiard  Longemeau,    du   Fayet,   Raucourt  &  Chilly,   ayant 

Ses  armes,    pour  armes  deux  perroquets,  deux  lettres  de  Tau. 

T.  de  gueuUe,  &  fix  trèfles  en  champ  d'or,  &  de  Da- 
me Louife  de  Sainds,  proche  parente  de  la  Maifon 
de  fainâ:  Luc^  &  fille  de  lean  de  Sainfts,  Cheualier, 
Capitaine,  Bailly  de  Senlis,  &  Seigneur  de  Marigny, 
&  de  Brune  Bernarde  de  Salafard,  Dame  de  Laz,  fon 
efpoufe. 
Nobieffe  de  Et  pour  faire  voir  combien  celle  alliance  ell  no- 
cefte  aihan-  |^j^^  -j  £^  trouue  vn  traidé  de  mariage  d'entre  Meffi- 
re Michel  de  Gaillard,  &  Damoifelle  Souueraine 
d'Angoulefme,  grand  père,  &  grand'mere,  de  ladi- 
te Damoifelle  Renée  de  Gaillard,  ledit  traifté  palTé 
en  l'année  15 12.  accordé  par  très-haute,  &  puiflante 
Dame,  &  Princefle,  Madame  Louyfe  de  Sauoye, 
Comtefle  d'Angoulefme,  vefue  de  feu  Monfei- 
gneur  le  Comte  d'Angoulefme,  &  en  vn  tiltre  ef- 
crit  en  parchemin,  ell  faiâ:  mention  de  la  légitima- 
tion de  ladite  Souueraine  d'Angoulefme,  &  par  icel- 
le  on  void  comme  le  Roy  François  I.  la  recognoill 


Livre    Premier.  99 

pour  eftre  fille  de  fon  père,  &  par  confequent  ùl 
fœur  naturelle,  en  datte  de  Tannée  1 5  2 1 .  au  mois  de 
May  en  la  ville  de  Dijon,  figné  par  le  Roy  François, 
&  plus  bas  de  Neufuille. 

On  void  aufli  vn  pouuoir  du   Roy  Louys  XI.  à  Fournir  du 
Meflire  Michel  de   Gaillard,   Confeiller  &   Maiftre  xLàM^' 
d'Hoftel   de   Ùl  Maiefté,  Capitaine    General,  grand  cheide 
Patron  &  Gouuemeur  des  Galleaces  de  France.  Ce    ^'  ^^  ' 
qui  eft  en  datte  du  ).  iour  d'Odobre  1481.  ûgné  par 
le  Roy,  Boilleue  General,  &  autres  prefens,  &  plus 
bas,  Briçonnet^  &  fcellé. 

L'alliance  des  fœurs  dudit  Louys  de  Grailly,  ne  Alliance 
fut  pas  moindre  que  les  fiennes,  en  ce  que  Damoifel-  deL^l 
le  Françoife  de  Grailly  efpoufa  Philippes  de  Melun,  de  Graiiiy. 
Seigneur  de  Buignon  en  Gaftinois,  forti  de  la  mai-  De  la  mai- 
fon  des  Vicomtes  de  Melun,  d'où  les  Princes  d'Ef-  fon  de  Me- 
pinay  en  Flandres  ont  pris  origine,  &  en  portent 
le  nom  &  les  armes,  qui  font  fept  belans  d'or  en 
champ  d'azur. 

Damoifelle  Gabrielle  de  Grailly,  fut  efpoufe  de  De  la  mai- 

fnn  de  Va- 

meflire  René  de  Varie,  Seigneur  de  l'Ifle  Sauary  &  de  "^j-^ 
Salfé  en  Poidou. 

Damoifelle    Charlotte    de   Grailly    fut    mariée  à  De  la  mai- 
Noble  Seigneur  meffire  François    de  Culan,  de  la  um^ 
maifon  duquel  nous  auons  eu  des  Admiraux,  Ma- 
refchaux  de  France,  &  grand  Maiflre  de  la  maifon 
du  Roy,  comme  il  fe  void  dans  la  vie  de  Charles 
feptiefme. 

Du  premier  lia:  dudit  Louis  de   Grailly  font  if-  ^^Jf/'^'^ff 
fus   Lancelot  de  Grailly,   Seigneur  de  Chalette  &  uédeia 
Montenon,  &  les  Greues  qui  a  eu  pour  efpoufe  Da-  ^^S^^  ^^ 
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Charles  de 
Grailly. 
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moifelle  Felice  de  Bourfault  de  l'ancienne  Maifon  de 
Vianthais  au  Perche,  &  fille  de  meffire  Jacques  de 
Bourfault ,  Cheualier  Seigneur  de  Vianthais ,  de 
Voife  &  autres  lieux,  portant  pour  armes  de  fa 
maifon  trois  boutons  de  rofes  en  champ  d'argent, 
&  de  Damoifelle  Françoife  de  la  Vergue,  de  la  mai- 
fon de  Montbazi  au  pays  de  Languedoc,  famille  il- 
luflre  de  plufieurs  Gouuerneurs  au  Marquifat  de  Sa- 
luées &  de  Chartres  pour  le  feruice  du  Roy,  qui  en 
font  fortis,  &  ont  pour  armes  trois  coquilles  d'ar- 
gent dans  vn  chef  de  gueuUe,  en  champ  d'ar- 
gent. 

De  ce  mariage  y  a  eu  plufieurs  enfans  qui  en  leur  bas 
âge  ne  promettét  pas  moins  de  vertu  que  leurs  pre- 
decefleurs.  Et  Scipion  de  Grailly,  Cheualier  de  Mal- 
te, tous  deux  à  prefent  viuant,  aux  allions  genereu- 
fes,  defquels  parmy  les  charges  honorables  qui  leur 
ont  efté  données  par  les  Princes,  Gouuerneurs  de 
Prouinces,  &  Marefchaux  de  France,  on  a  veu,  & 
void  on  paroiftre  la  religion  &  pieté  Chreftienne 
vnie  à  leur  valeur,  &  louange.  . 

Du  fécond  lid  font  fortis  Charles  de  Grailly, 
Seigneur  de  Montigny  en  Gaftinois,  &  Louys  de 
Grailly  Cheualier  de  Malte,  héritiers  légitimes  des 
biens,  &  de  la  vertu  de  leurs  progeniteurs,  &  co- 
héritiers de  la  generofité  &  valeur  de  leurs  frères, 
pour  faire  reuiure  enfemble  l'ancien  luflre  &  fplen- 
deur  de  leur  ancellre,  qui  ayant  efté  des  principaux 
bienfaiteurs  du  Monaftere  de  faind  Dominique 
lez  Montargis,  ont  en  ce  temps  dédié  au  feruice  de 
Dieu  deux  fœurs  defdids  frères.  Renée,  &  Anthoi- 
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nette  de  Gndlly,  lefquelles  offrent  continuellement 
leurs  TŒUX  &  prières  deffus  les  tombeaux  de  leurs 
ayeuls^  pour  le  repos  de  leurs  âmes,  cependant  que        Deux 
leurs  corps  attendent  en  ce  lieu  la  refurreftion  final-  cnafV^-e- 
le.  Et  Damoifelle  laqueline  de  Grailly  leur  troifief-  Hgieufes. 
me  fœur  a  efpoufé  Guillaume  du   Deffan  Efcuyer 
iifii  de  Tancienne  maifon  de  Deffan  en  TAuxerrois. 
Et  en  pafiknt  eft  remarquable  que  dans  tous  les  til-  lacqueiine 
très  cy-deflus  cottez,  les  perfonnes  y    dénommées  JuJ^^je'u 
ont   efté  tiltrez  &  honorez    des  qualitez    de  Mon-  maifon  de 
ûeur,  Cheualier  ou  d  Efcuyer,  qualitez  dont  Ton  a  ^Z^- 
de  toute  antiquité  remarqué  la  generoûté  de  la  plus 
illofire  &  fignalee  nobleffe,  &  de  plus  que  toutes 
leurs  armes  font  tymbrees. 

L'an  G  LEE,    eft    vne    Seigneurie     diftante    dvn    LAngiee 
quart  de  lieuè  de  Montargis  au  delà  du  Loing,  la-    ^'«^^^'^• 
quelle  appartient  à  prefent  à  M.  Charles  de  Rogues 
Efcayer,  fieur  de  Langlee,  de  Chery  &  Villene. 

LisLEDON ,    eft    vn    beau     chafteau    nouuelle-  J^^^ 
ment  bafty  près  Montargis,  par  M.  Henry  de  Birat,  s.  Firmain. 
Efcuyer  fieur  de  Lachiffe,  premier  vallet  de  garde- 
robbe  du  Roy.  Ce  chafteau  eft  tout  enuironné  de 
foflez  pleins  d'eau. 

S-  Fi  RM  AIN  des  vignes,  eft  vne  Chappelle 
proche  Montargis  fort  célèbre  &  renommée,  à  cau- 
le  des  pèlerinages  qui  s'y  font  de  pluûeurs  lieux.  Il  s'y 
font  ûdts  pluûeurs  beaux  miracles,  en tr  autres  vne 
pofiE^ee,  deliuree  du  Diable  par  TEuefque  de  Di- 
gne, le  iour  qu'il  dédia  ladide  Chappelle,  l'an  de  fa- 
Int  1588.  le  9.  luillet. 

A  quatre  heuës  de  Monurgis  eft  le  bourg  de  Gii, 
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où  eft  vn  Prieuré  &  Monaftere  de  Religieufes  de 
GiiiesNo-  l'Ordre  de  faind  Benoift,  qui  dépend  de  l'Abbaye  de 
nains,  Farmouticr  en  Brie.  Ce  lieu  eft  fort  ancien,  &  fe 

voyent  en  l'Eglife  de  ce  Monaftere  des  figures  de 
pierre  de  taille  hautes  de  fept  pieds,  l'vne  defquel- 
les  tient  vn  enfant  entre  fes  bras,  c'eftoient  des 
tombeaux  cachez  bien  auant  en  terre,  qui  en  ont 
efté  tirez.  La  Prieure  a  luftice  haute,  moyenne  & 
bafle. 


DV      CELEBRE      LIEV      DE       VIMORY 

à  caufe  de  la  deffaiéle  des  Reijîres,  par  Henry 
de  Lorraine,  feu  Duc  de  Guife,  le  vingt-Jïxiefme 
d'Odobre  iSSy. 

'^^^Q^^  Imory  eft  vn  petit  village  à  vne  lieuë  de 
^^â?S^2^  Montargis  vers  le  Midy,  fignalé  toutes- 
Re£'â.  "     ^IL^^S  ^°'*  P°"^  ^^  célèbre,  &  mémorable  vi- 
^^^^  doire  que  feu  Henry  Duc  de  Guife  rem- 
porta fur  les   Reiftres  &  Lanfquenets, 
l'an     I Î87.    le    vingt-fixiefme     Odobre ,    lefquels 
eftoient   defcendus   en  France,    par    l'entremife   du 
Duc  de  Bouillon,  fous  la  conduitte  de  Cazimir  Al- 
lemand pour  fecourirles  Huguenots. 

Or  leur  deffaide  eft  arriuee  de  la  forte,  pour  ar- 
riuer  en  Gaftinois  ils  defcendirét  le  long  de  la  riuie- 
re  de  Yonne,  &  s'acheminèrent  vers  Montargis, 
pour  fe  rendre  vers  Gyé,  &  de  là  tourner  en  Beaufl*e, 
auec  deffein  de  venir  aflieger  Paris,  qui  fut  fort 
troublé  fur  cette  nouuelle,  parce  qu'il  n'y  auoit  rien 
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qui  les  peufl  empefcher  de  venir  aux  enuirons  de 
Paris,  ûnon  le  malheur  qui  leur  arriua  pour  le  bon 
heur  de  la  France. 

Le  Duc  de  Guife  oyant  ce  qu'ils  auoient  enuie  de 
faire,  ne  leur  donna  le  loilir,  ny  la  peine  de  faire  ce 
chemin,  il  apprift  que  le  25.  Odobre,  ils  deuoient 
loger  à  deux  lieues  près  Montargis,  &  auffi-tofl  en 
donna  aduis  au  Roy,   qui  eftoit  à  Gyen  auec  bon 
nombre  d'infanterie,  &  caualerie,  &  cependant  il  fe 
refould  d'attaquer  l'arriére  garde  des  ennemis  qu'il 
penfoit  félon  leur  ordre  de  marcher,    que   ce    fut 
vn  régiment  de  SuifTes,  ou  de  Lâfquenets,  ils  efloient 
fept  cornettes  de  Reiflres,  le  rendez- vous  defquels 
fut  aux  •  faux-bourgs  de  Montargis  où  le  fieur  de  la 
Chaflre  fe  rendit  la  nuid,  eflant  parti  de  Courtenay, 
&  arriua  fur  les  fept  heures  du  matin  à  Montargis  lachafire^ 
dont  il  tint  les  portes  fermées  afin  que  nul  ne  fortit  fe  iette  dâs 
crainte  que  les  ennemis  ne  fufTent  aduertis  de  fon  ^^^^^^s^^ 
deuein,  &  ayât  enuoyé  quelques  efpions  lui  fufl  rap-  femer  con- 
porté  que  l'armée  ennemie  pafToit  à  vne  lieuë  de  ^^^^^^^'- 
Montargis. 

Le  mefme  fieur  Duc  de  Guife  arriua  fur  le  midy, 
&  après  auoir  refaid  légèrement  fon  armée  il  mar- 
cha fans  tarder  &  gaigna  le  deuant  des  Reiflres,  à  la 
faueur  des  bois  auprès  de  Vimory,  où  il  rencon- 
tra d'abord  vingt  Cornettes  de  Reiflres,  qui  efloiét 
défia  arriuez  ayant  laifTé  les  autres  à  Ladon,  à  leur 
logement  au  nombre  de  quatorze  Cornettes  de 
cauallerie  &  infanterie  tant  Françoife,  que  SuifTes,  & 
Lanfquenets,"  tous  logez  en  deux  villages  diflans  l'v- 
ne  l'autre  d'vne  lieuë  feulement. 


fi: 


Ordre  de 
l'armée  du 
Duc  de 
Guife  au 
marcher. 
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Le  fieur  de  Lefclufeaux  rapporta  qu'il  y  auoit 
moyen  d  enleuer  le  logis  de  Vimory,  eflimant  qu  il 
n'y  auoit  que  fept  Cornettes  de  Reiftres.  Cela  fut 
caufe  que  Ton  fe  refolut  de  faire  pafler  l'infanterie 
par  la  ville  de  Montargis,  fur  le  commancement  de 
la  nuiâ:,  où  elle  fit  quelque  temps  alte  en  vne  plai- 
ne qui  eft  à  vne  demy  lieuë  dudit  Montargis,  atten- 
dant le  refle  des  forces  qui  arriuoient  à  la  file,  mais 
non  toutes,  car  de  dixhuiâ:  cens  chenaux  qu  auoit  le 
fieur  Duc  de  Guife,  fept  cens  pour  n'auoir  eflé  ad- 
uertis,  ou  s'eftans  efgarez  du  chemin  ne  peurent  fe 
trouuer,  &  pour  ne  perdre  temps  après  les  auoir  at- 
tendu deux  à  trois  heures,  l'armée  marcha  en  l'ordre 
qui  fuit. 

Monfieur  le  Duc  du  Maine,  auec  trois  cens  che- 
naux menoit  la  tefte,  fouftenu  de  monfieur  le  Duc 
Delbœuf,  qui  conduifoit  deux  cens  chenaux.  Mon- 
fieur de  Guife,  marchoit  après  auec  trois  cens  autres 
chenaux,  fur  la  droide  eftoit  monfieur  d'Aumale, 
auec  pareil  nombre  de  chenaux. 

L'infanterie  eftoit  diuifee  en  trois  efcadrons,  le 
Comte  de  faind:  Paul  menoit  la  première,  ayant 
auec  lui  lohannes  Gie,  &  Bouc,  qui  amenèrent  mil 
harquebuziers.  Sur  la  main  droide  Defclufeaux 
auoit  aufli  huid  cens  harquebuziers.  Sur  la  gauche 
eftoient  Cheuriere,  &  Pontenac,  auec  huid  cens  che- 
naux, en  cefte  ordonnance  l'armée  marchant  droid  à 
Vimory,  qui  n'eftoit  qu'à  demy  lieuë  de  là,  auec  vn 
grand  defir  de  combattre,  &  de  les  attaquer  à  la  fa- 
neur de  la  nuid,  qui  eftoit  fi  obfcure  qu'on  ne  fe 
pouuoit  recognoiftre. 

Monfieur 


tes 
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Monfieur  de  Mayenne  approchant  de  Vimory 
enuoya  4.  Caualiers  pour  defcouurir  leflat  des  en- 
nemis, ils  rapportèrent  nauoir  trouué  aucune  gar- 
de, à  quoy  Ton  ne  s'attendoit  pas,  &  pour  ce,  fou- 
dain  ledit  Duc  du  Maine  prenant  Foccafion  aux 
cheueux,  exhorta  les  maiflres  de  Champ  &  Capi-  le^Reijirt 
taines  des  gens  de  pied,  de  bien  faire  leur  deuoir,  les  dormoient 
mit  à  l'entrée  du  village,  &  luy  fe  met  hors  des  hayes  t^iê!^^ 
fur  la  main  gauche  les  cofloyant  touûours,  il  faut 
noter  que  ce  village  de  Vimory,  ell  fort  efcarté,  & 
contient  près  de  demi  lieuë,  ce  qui  donna  le  loiûr 
à  ceux  qui  efloient  demeuré  plus  efloignez  de  mon- 
ter à  cheual,  &  d  arriuer  à  temps. 

Bilans  donc  les  Catholiques  entrez  dans  le  vil- 
lage, ils  commencèrent  à  tuer  &  deûa  en  auoient 
deffaiâ  vne  grande  quantité  fans  que  l'on  leur  de- 
mandait qui  va  là,  &  de  tout  ce  qui  fe  trouua  de  pri- 
me abord  paiïa  par  le  fer  &  le  feu,  fans  pluiieurs  pri- 
fonniers,  le  coniliâ  dura  vne  bonne  demi  heure  iuf-  Deffaïae 
ques  à  ce  que  le  Baron  Dothna  eilant  à  cheual  rallia  ji^ 
iix  ou  fept  cornettes  enfemble  &  fit  mine  de  don- 
ner dans  la  rué  du  village  parmi  les  gens  de  pied,  qui 
alloient  touûours  tuant  &  maifacrant  de  logis  en 
logis,  y  mettant  le  feu  pour  contraindre  ceux  qui 
eiloient  dedans  cachez  d'en  fortir. 

Quelque  rumeur  s'efmeut  parmi  ceile  infanterie, 
qui  en  tel  cas  a  couihime  de  crier  caualerie,  caualerie. 
Ce  qu'ils  firent  plufieurs  fois,  à  quoy  accouruil  auifi 
toil  monfieur  du  Maine,  qui  pour  l'ardeur  de  com- 
battre &  de  pourfuiure  la  viftoire  qu'il  auoit  en  la 
main,  ne  donna  aduis  à  fon  frère  de  s'aduancer,  ny 
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aux  troupes  ordonnées  pour  le  fouftenir,  de  forte 
qu'il  fe  trouua  peu  accompagné  à  caufe  de  Tobfcu- 
rité  de  la  nuiâ:.  La  plufpart  de  fa  trouppe  l'ayant 
perdu,  il  efloit  fi  proche  des  ennemys  qu'il  n'y  auoit 
qu'vne  haye  entre  deux,  il  fut  recogneu  d'vn  truche- 
ment, lequel  dit  au  Baron  Dothna,  voilà  le  Duc  de 
Mayenne,  fur  ce  cheual  blanc,  ie  le  recognois  à  fon 
port  &  à  fa  parole,  car  alors  le  Duc  encourageoit  fes 
gens  de  pied,  les  afTeurans  de  fa  prefence  &  les  exhor- 
tans  à  le  fuiure . 

Le  Baron  Dothna  à  la  faueur  des  feux,  quoy  que 
fort  mal  accompagné,  fe  refolut  d'attaquer  le  Duc 
de  Mayenne,-  mais  il  ne  fit  que  la  moitié  du  chemin. 
Car  ledit  fieur  Duc,  auec  vne  grande  refolution  s'ad- 
uançant  de  fon  coflé,  n'eflant  accompagné  que  de 
60.  cheuaux  donna  dedâs  le  gros  de  ces  fept  cornet- 
tes, qu  il  perça  de  part  en  autre,  ayant  receu  vn  coup 
de  piflolet  dans  le  manton  de  fa  fallade,  de  la  main 
du  Baron  Dothna,  pour  contre  efchange  remporta 
vn  coup  d'efpee  que  lui  porta  ledit  fieur  Duc  fur  la 
tefle,  qui  efloit  defcouuerte.  Ledit  fieur  Duc  perdit  à 
cefle  charge  feize  ou  dix  fept  Gentils  homnies  qui 
furent  tuez  à  caufe  d'vne  grande  fofTe  non  reco- 
gneuë  pour  l'obfcurité  de  la  nuift,  &  celui  qui  por- 
toit  la  cornette  y  fut  tué  &  la  cornette  prife  par  les 
Reiflres,  qui  en  cefle  charge  nodurne  perdirent 
trois  des  leurs,  mais  dans  les  logis  furent  bruflez 
huiâ:  cens,  ou  mil  hommes,  autant  de  tuez,  &  pris 
enuiron  douze  cens  cheuaux,  de  forte  .que  de  leur 
armée  ne  refloient  que  enuiron  cinq  cens  hommes 
cachez  dans  des  granges,  &  les  autres  fîiyoient  par  la 
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cxc  1I5  De  fçisoient  où  aller,  eiloîent  tuez 
psr  jâ$  xrDŒg>ef  âe5  pivûns  auec  fourches  &  leuiers, 
Kxr^  qo^  lom  Ukoh  le^  Suiilcs  &  Laniquenets.  cri- 
Kl  r^nme  Iiu^cc.  tîuc  Fnnce.  nuis  les  piyùns 


îxnf  Tnerrx  ne  iainoieni  de  les  chju^ger  &  ne  voyoit- 


^èt« 


on  ^pe  rocps  mons  fur  les  champs.  Le  butin  fbt 
^JLiàd  pcŒT  ceux  de  Montargis,  &  de  îous  les  pay- 
ikas  qcî  rempc^nereni  de  grande  richeUe. 

Lpres  qœ  les  Seigneurs  Catholiques  eurent  ob- 
la  xiàoire.  ils  vinrent  a  Montargis  rendre  grâ- 
ces M.  Dies:  en  '"Egliie  de  la  Magdelaine.  puis  tinrent 
OmisI  pofnr  le  lendemain  mener  Tannée  vers  EAâ- 
pes.  OD  IOUS  les  Peiiires  nrent  leur  tombeau  le  qua- 
trieûne  kœr  de  Nouembre  i  ; 8-. 

Cet  HrryT  de  ^'imo^y  fut  le  commencement  de 
la  rcrne  de  larmee  eârangere  qui  alla  du  depuis  too- 
5oon  en  diminuant  :  car  pour  icelle  perte  ils  ne  le 
TodiiTeni  reôrer  :  mais  au  contraire,  ils  donnèrent  £, 
oocaâcŒ  axzx  riançoif  de  faire  des  enirepriies  fur  eux:  ^ 
car  Us  ccŒmiençoient  a  l'e  plaindre  de  ceux  qui  les  r^ 
aooîean  2^*pellez.   diïans  qu  ils  les  auoieni  amenez 
alabooàene.  de  forte  quiiS  ne  voulurent  plus  fui-  />. 


yZM 


ore  qpe  Icor  faniai5e.  ce  qui  fut  caufe  pourquoy  que  **«^»- 
le*  Fnnçols  huguenots  commencèrent  a  les  redou-  ^^ 
ter.  &  à  le  redrer  deux. 

Peu  de  iours  après  leur  fut  dreue  vn  nouuean 
iiratageme.  qui  iaîUit  a  ruiner  Monsieur  de  Challil- 
lon  A  les  Fnnçois  huguenots.  Le  fait  arriua  com- 
me il  imi-  n  y  auoît  quelque  temps  qu  vn  Gentil- 
hofnÈSSkc:  de  Normandie  Catholique,  pour  auoir 
comiBis   qoèlqoù    crime,    fuyant    la   lullice   qui   le 
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pourfuiuoit,  fe   ietta  auec  quelques  gens  de  pied 
qu'il  conduifoit  au  feruice  du  Roy  de  Nauarre,  du- 
quel il  receut  bon  traidement,  iceluy  pria  le  Roy 
de  luy  permettre  aller  trouuer  Monfieur  de  Guife, 
&  prendre  charge  en  fon  armée,  &  que  y  eftant  fe- 
roit  vn  ade  fort  fignalé  pour  le  feruice  dudit  Roy 
de  Nauarre,  il  luy  permit  d  y  aller,  afin  par  ce  moyen 
cognoiftre  Feftat  des  forces  &  defleins  de  fes  enne- 
mis.   Ce   Gentil-homme    eut    communication    auec 
Guitry  qui  feruoit  à  porter  les  lettres  du  Roy,  mais 
aùec   vn  efprit  double,  il  defcouurit  fon   deffein  à 
Double       Monfieur  de  Guife  au   defceu  des  Huguenots,  lef- 
d'vn  Gen-  '  quels  fe  fiaus  en  luy,  &  le  fommant  de  leur  rendre  le 
tiuhomme     feruice  de  long-temps   attendu,  qui  eftoit  de  leur 

votif  vefdrs  m 

lefieur  de     dôuer  entrée  en  quelque  ville  ou  Chafteau,  il  creufl 
Chaftiiion.    ne  pouuoir  mieux  faire  que  de  faire  fon  entreprife 

dans  le  Chafteau  de  Montargis.  Ce  Gentil-homme 
s'appelloit  Efpau,  Monfieur  de  Guife  lauoit  laififé 
dans  Montargis,  deux  iours  après  la  defiaide  de  Vi- 
mory,  auec  cinquante  hommes  choifis  pour  la  gar- 
de du  Chafteau  qu'il  feignoit  eftre  à  luy,  &  d'en  eftre 
Capitaine,  dont  il  aduertit  Monfieur  de  Chaftiiion 
&  Guitry,  qui  croyoiét  défia  eftre  maiftres  du  Cha- 
fteau, &  enuoyerent  vn  Capitaine  recognoiftre  s'il  y 
auoit  apparence  à  ce  qu'il  difoit,  il  trouua  ledit  Ef- 
pau dans  le  chafteau,  auec  50.  ou  60.  foldats  feule- 
ment qui  parroififoient,  lequel  demoura  tout  le 
iour  là  dedans,  à  confiderer  &  recognoiftre  la  place, 
&  fe  contentant  fort  de  TEfpau.  Là  defifus  il  s'en  re- 
tourna plein  d'efperance  faire  fon  rapport,  lequel 
ouy,  il  print  iour  au  lendemain,  auquel  Monfieur 
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de  Guife  fut  aduerty,  &  enuoya  Monfieur  de  Vime 
pour  renforcer  le  chafteau  :  Monfieur  le  Cheualier  g^,yj,  ,-^^/ 
d'Aumalle  s  y  trouua  auffi,  feignant  aller  à  Paris,  des/oidats 
comme  fift  aufli  le  Sieur  de  Bois-dauphin,  de  forte  j^MÔ^tM^' 
que  fe  trouuerent  dans  ledit  chafteau  iufques  à  cent  gis,  pour  y 
Gentils  hommes,  &  200.  hommes  des  meilleurs  fol-  ^^^^^  '^ 
dats  de  larmee  de  Monfieur  de  Guife.  Le  fieur  Def-  Chaftuion. 
cufeaux  feignoit  eftre  Lieutenant  dudit  Efpau,  qui 
ioûa  bien  fon  perfonnage.  La  brieueté  du  temps  ne 
leur  permit  faire  vne  herfe,  mais  fe  feruirent  d  vne  ^ 

mine  en  terre,  par  vne  faufle  porte  qui  entre  par  le    Arriuee  du 
iardin,  &  par  vn  petit  pont,  qui  n  a  rien  de  com-  ciMftiiion 
mun  à  la  ville,  qui  eftoit  le  lieu  eftimé  par  où  fes  hu-  ««  chafteau 
guenots  fe  deuoient  rendre  maiftres  de  la  place.  Le  ^  ^^^^' 
dernier    iour    d'Odobre    Monfieur    de    Chaftillon 
auec  trois  cornettes  de  Reiftres,  deux  ces  cuirafifes  & 
enuiron  mille  Harquebuziers,  s  achemina  à  vn  trait 
d'arc  dudit  chafteau  de  Montargis,  &  enuoya   de- 
uant  quelques  vns  des  fiens  recognoiftre  ce  que  Ton 
y  faifoit,  cettuy-cy  trouua  TEfpau,  &  fon  Lieute- 
nant d'Efclufeaux  à  la  fauflfe   porte,   ces   premiers 
eftoient  cinq  qui  librement  demandèrent  à  entrer 
&  vifiter  la  place,  ce  qui  leur  fuft  accordé  où  ils  ne 
trouuerent  que  50.  ou  60.  hommes  de  la  garnifon. 

De  là  ils  retournèrent  vers  le  fieur  de  Chaftillon 
&  lui  dirent  l'eftat  auquel  eftoit  la  place  &  le  nom- 
bre de  ceux  qui  eftoient  dedans,  toft  après  le  fieur  de 
Chaftillon  enuoya  Rebours,  auec  60.  hommes,  choifis 
qui  furent  mis  dans  le  chafteau  auec  toute  cefte 
trouppe,  il  demanda  les  clefs  des  portes  qui  entroiét 
dans  la  ville  &  qu  on  laiflWl  le  corps  de  garde  libre, 


Soldats  que 
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enuoya  de- 
uant  au 
chameau. 
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retirant  les  foldats  qui  y  eftoient,  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé après  ils  dirent  que  Ton  fift  tourner  la  bouche 
à  deux  couleurines  qui  eftoient  bracquees  à  la  porte 
par  où  ils  entroient,  qui  fut  ce  qui  leur  donna 
plus  de  foupçon,  il  entroit  toufiours  quelqu  vn  & 
pour  vne  fois  y  entrèrent  cens  ou  fix  vingts  hom- 
mes. Or  ledit  Efpau  &  Defclufeaux,  iouerent  bien 
leur  ieu,  haftans  ledit  fieur  de  Chaftillon  d'entrer,  car 
Ton  n'attendoit  que  lui  pour  faire  ioûer  la  mine  Re- 
bours afleura  ledit  Seigneur  que  le  chemin  n  eftoit 
long  du  bout  du  pont,  &  pource  il  fe  mit  en  deuoir 
d  y  entrer,  mais  il  en  fut  retenu  par  fa  bonne  fortu- 
ne &  deftinee,  &  par  le  confeil  de  plufieurs,  qui  n  e- 
ftoient  d  aduis  qu'il  y  entraft,  il  enuoya  encore  de- 
mander ce  quç  Ton  auoit  fait  du  Capitaine  du  cha- 
fteau, le  fieur  de  Bourron,  qu'il  vouloit  Tauoir,  & 
aufli  qu'il  vouloit  parler  à  TEfpau  auparauant  que 
d'entrer,  l'afTeurant  qu'ils  franchiroient  le  foffé  auec 
luy.  Bourron  ne  fut  enuoyé,  mais  vn  qui  rapporta 
au  fieur  de  Chaftillon  que  Lefclufeaux  le  vouloit  re- 
tenir prifonnier.  Le  mal  fut  que  quelqu'vn  des  fol- 
dats huguenots  fureterét  tous  les  lieux  du  chafteau, 
&  defcouurirent  la  châbre  où  eftoient  cachez  en  bon 
ordre,  lefTufdits  Gentils-hommes  &  leurs  gens 
tous  prefts  à  fortir  au  premier  fignal,  le  bruit  de  ce- 
fte  defcouuerte  courut  parmy  eux,  de  main  en  main, 
tellement  que  la  plufpart  fe  retira  &  efcoula  fans 
bruit,  ce  que  voyant  les  Catholiques,  ils  mirent  le 
feu  à  la  trainee,  &  firent  iouër  la  mine  &  les  feux 
d'artifices,  où  furent  perdus  quelques  quarante 
hommes  qui  fe  trouuerent  de  refte,  defquels  il  y 


aux 
Reiftres, 
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auoit  5.  ou  6.  Capitaines,  refte  tous  bons  &  fignalez 
foldats,  Efpau  qui  eftoit  demeuré  entre  les  mains  de  p^j^^ 
Monfieur  de  Chaflillon  fuft  liuré  aux  Reiftres,   qui    Ejpauau- 
d'heure  à  autre  luv  vouloient  faire  endurer  vn  cruel  ^*^"f  ^"" 

,  •  •'  dit  nrcLtcL" 

fupplice,  layant  attaché  au  cul  de  leurs  charrettes  :  geme,  deiï- 
mais  il  trouua  moyen  de  s'efchapper  de  leurs  mains.  ^^^ 
Cette  armée  de  Reiflres  refolut  de  fe  retirer,  &  print 
fon  chemin    au    chafteau  d'Auneau,   où   ils    furent    ,  ^'^  '^ 
pouriuiuis  par  le  fieur  Duc  de  Guife,  le  Comte  fit  heureu/e- 
prendre   le  fleur  de  la  Chaftre  &  autres,  comme  il  ^^'''• 
efl  amplement   defcrit   cy  après    en  la  defcription    usRei- 
de  cette  ioumee  d'Auneau  où  les  Reiflres  firent  leur  ftresfe  re- 

r        1^  tirent  à  Au- 

fepulture.  „,^^^„,. 

Pour   monllrér   la  force  en  laquelle  marchoient  fut  leur  tô- 
lefdits  Reiflres,  ie  mettray  en  fuitte  Tordre  de  leur    ^^"' 
armée,  &  le  nombre  de  leurs  gens  auec  l'artillerie 
qu'ils  conduifoient,  ce  qui  fembloit  menacer  la  Frà-  ^^fl^ar^' 
ce  dVne  totale  ruine,  &  fi  Dieu  n  y  eufl  mis  la  main,  choit  Var- 
cette    inondation    d'Allemans,     Reiflres,    Lanfque-  ^^^jj^^ 
nets,    &    Huguenots   François,    mefloient  toute    la 
France  en  confiifion.  L'ordre  donc  efloit  tel. 

Monfieur    de    Bouillon    Lieutenant    du    Roy    de 
Nauarre,  conduifoit 

Le    Comte    de    la    Marche    qui    auoit    Tauant- 
garde,  auec 

Le  Baron  Dothna,  Marefchal  des  Reiflres,  auoit 
fous  fa  charge 

Le  fieur  de  Guitry  grand  Marefchal  du  camp  de 
Tarmee,  qui  menoit 

Les    fieurs    de   Cormont,    de  Montchamiere,    de 
Maleroy  &  de  faind  Martin. 
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Le  fieur  de  Cournelles  maiftre  de  F  Artillerie. 

Pour  les  Reijîres. 

Leur  armée  eftoit  compofee  de  trente  neuf  cor- 
nettes. 

Six  fous  la  conduitte  du  Duc  de  Bouillon,  Dom- 
martin  eftoit  fon  Lieutenant.  Celuy-cy  eftoit  Lor- 
rain. 

Bouchi  conduifoit  dix  cornettes. 

Le  Baron  Dothna  auoit  cinq  cornettes. 

Chriftofle  Fouuerne,  quatre  cornettes. 

Suijfes. 

Dixfept  enfeignes  du  Régiment  de  Bernes. 

Dixfept  du  régiment  de  Suric,  treize  du  régi- 
ment de  Bafle,  fix  cens  Grifons. 

Le  fieur  de  Clereuent  colonel  des  Suifles. 

Lanfquenets. 

Cinq  mil  fous  la  charge  du  colonel  Scheligne. 

Six  cens  lances  Françoifes  fous  la  cornette  blan- 
che du  fieur  de  Bouillon,  vne  autre  cornette  de  trois 
cens  lances  fous  la  charge  du  fieur  Darfon,  &  en 
cette  cornette  eftoient  les  fieurs  de  Beauuais,  faind 
Léger  de  CheueroUe  &  de  Beau-ieu,  &  autres. 

Autres  cornettes  du  fieur  de  la  Marche,  fous  icel- 
le  marchoit  le  Baron  de  Lang,  le  fieur  de  Villernoul 
&  de  Netancourt  fon  Lieutenant,  vne  cornette  du 
fieur  de  Maintray,  vne  autre  du  fieur  de  Guitry, 
Traquy,  Marmault  fon  Lieutenant,  le  fieur  de  Mont- 
lu  &  vne  cornette,  le  fieur  de  Volufifeau  fon  Lieute- 
nant, le  fieur  de  Lyerancourt  vne  cornette,  Launay 
fon  Lieutenant,  les  Seigneurs  de  Rufify  la  place,  & 
Vaulciennes  vne  cornette,  le  fieur  Darrencourt,  de 

Lorraine 
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Lorraine  vne  cornette,  le  fleur  de  H  encourt  de  Pi- 
cardie vne  cornette . 

Gens  de  pied. 

Le  fleur  de  Mouy  auoit  vn  régiment  de  deux  mil 
hommes. 

Villeneuf  de  Cormont  mil  arquebuziers ,  Re- 
bours mil  Arquebuziers. 

Harquebu:^iers  à  cheuaL 

Les  gardes  du  fleur  de  Bouillon  cinquante. 

Le  fleur  Deftiuault  cent. 

Le  flls  du  fleur  de  Beau-ieu  foixante. 

Le  capitaine  le  Sage  quatre  vingt. 

Le  Capitaine  Bethune  qui  auoit  eflé  dans  Mon- 
fegur,  cent. 

Le  Capitaine  Maurin  de  Mets,  cent. 

Us  auoient  en  leur  armée  dix-neuf  pièces  de  ca- 
non, feize  amenées  d'Allemagne  &  quatre  couUe- 
urines,  pièces  prinfes  à  Salfbourg. 

Outre  ce  eftoit  encore  monfieur  de  Chaftillon 
auec  toutes  fes  troupes  qui  faifoient  fort  bien. 

Retournons  à  la  fuitte  de  Thifloire  de  ce  qui  fe 
pafla  à  Auneau,  en  la  féconde  deôaite  des  Reiftres: 
car  à  la  vérité  ils  perdirent  en  cet  efchet  premier  de 
Vimory,  cinquante  bons  hommes,  cens  valets,  trois 
cens  chenaux  de  chariots,    deux  chameaux,    &  les  condyiedes 
Attabales,  qui  font  ces  tambours  de  cuiure  pour  la  ^/^^i^^es, 
cornette  du  General,  de  Tinuention  Turquefque:  &  rheRoy^es 
le  Duc  de  Guife,  quarante  gentils-hommes,  &  deux  Ppr^otes. 
cens   foldats.   le  n'appelle    point   cela  vidoire   qui 
coude  le  fang  de  tant  de  braues  Gentils-hommes, 
c  eft  vne  perte  irréparable  :  &  le  Duc  de  Guife  pou- 

P 
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çois  battra  toufiours  deux  de  Reiflres.  La  lance  eft 
merueilleufement  propre  aux  François:  L'Allemand 
eft  bon  à  la  piftole.  L'effort  de  la  lance  eft  furieux,  & 
frappe  de  loin,  la  piftoUe  ne  blefle  que  de  prés,  &  en- 
cores  y  a-il  peu  d'affeurance  au  bras,  &  au  iugement 
d  vn  œil  effroyé  &  efblouy  à  la  chaude,  elle  eft  faiâe 
de  plufieurs  pièces,  &  fouuent  ou  la  pierre,  ou  la 
poudre,  ou  le  rouët,  ou  le  boulet  faid  faillir  la  for- 
tune. La  force  &  la  roideur  d'vn  grand  cheual  fait 
vne  merueilleufe  fauflee  au  rencontre.  La  foiblefle 
des  chenaux  Allemans  n  eft  de  telle  refiftance.  Le 
François  affronte  furieufement  Fefcadron  du  droit 
fil,  &  quand  la  lance  eft  rompue,  il  prent  l'efpee  qui 
eft  larme  plus  affeuree  des  gens  de  guerre.  Le  Reiftre 
ne  combat  iamais  de  front,  il  tourne  le  flanc  contre 
Tennemy,  le  faluë  de  la  piftole  en  courant,  &  pafTe 
fans  bien  affener  le  coup.  Et  quand  il  a  tiré,  &  qu'vn 
rang  prefTe  lautre,  il  ne  pourfuit  pas  plus  auant: 
mais  tourne  à  gauche  ou  à  droid  félon  le  lieu,  iuf- 
ques  à  ce  qu  il  ait  rechargé  pour  fe  prefenter  au 
combat  comme  deuant.  Le  gendarme  perce  tout 
outre,  pourfuit  fa  poinde,  fracalTe  &  efcarte  tout  ce 
qu'il  rencontre,  auec  la  fcopeterie  des  arquebuziers 
fantaffins  qui  font  entremêliez  auec  la  caualerie,  l'ef- 
froy,  l'efpouuante  n'alTeure  pas  la  main  du  Reiftre 
pour  recharger  promptement,  &  cependant  qu'il 
eft  après,  à  demy  mort,  &  tout  tremblant,  il  y  a  peu 
de  peine  à  enfoncer  les  rangs  qui  s'en  vont  en  defor- 
dre.  De  là  vient  que  les  Reiftres  n'ont  iamais  em- 
porté grande  viûoire  des  François,  quoy  qu'ils  fe 
vantent  de  defarfonner  le  gendarme  qui  les  vient 
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ailaillir)  &  emmener  fon  cheual.  Cette faqon 

Les  Naturaliftes  ont  bien  dit  qu  il  n'y  a  paflîon  tre^efitraî- 
qui  face  pluftoft  trébucher  la  viuacité  de  noflre  iu-  âeepar  Ve- 
gement  que  la  peur  &  Teffroy,  elle  troubla  en  telle  ^^^^ 
forte  l'armée  des  Reiftres,  qu  elle  luy  cloua  les  pieds 
pour  paffer  outre,  &  luy  donna  des  aifles  aux  talons 
pour  rebroufTer  chemin.  Elle  eftoit  neantmoins  en- 
cores  en  tel  eftat  que  pour  peu  d  affeurance  que  le 
Roy  de  Nauarre  luy  euft  donné  de  fon  arriuee,  elle 
euft  paffé  fur  le  ventre  de  larmee  du  Duc  de  Guife.       on  leur 
Comme  elle  eftoit  fur  le  point  de  fe  def  bander,  le  ^f^!^^^  *"^ 
Prince  de  Conty,  le  Duc  de  Bouillon,  les  Seigneurs  tours  on 
de  Chaftillon  &   de  Cleruant  refpondirent  de  tout  ^^^rferoit 

m  vsoir  le 

ce  qui  leur  eftoit  deu,  pourueu   qu'ils  voulufTent  Roy  de 
paffer  outre.  L'efpoir  de  leur  payement  les  fit  mar-  Nauarre. 
cher  en  vne  faifon  fort  incommode,  près  la  foreft 
d'Orléans.  Le  Rôy  qui  voit  bien  que  tant  plus  cette 
armée  tiendra  la  campagne,  &  plus  fon  Royaume 
en  reffentira  de  ruïne,  &  qu'eftant  iointe  au  Roy  de 
Nauarre  elle  feroit  de  grands  coups,   fait  entendre 
par  les  fleurs  de  Tlfle  &  de  Cormont,  aux  Colonels 
que  s'ils  vouloient  rendre  leurs  drappeaux,  &  iurer 
de  ne  porter  les  armes  en  France  fans  l'exprez  com- 
mandement de  fa  Maiefté,  il  leur  donneroit  feureté 
pour  fe  retirer.  Ces  pauures  gens  fe  voyans  eflon- 
gnez  du  Roy  de  Nauarre,  mal  traidez  par  les  Fran- 
çois, battus  par  la  Ligue,   pourfuiuis  par  le  Roy, 
abandonnez  des  Suiffes,   s'affemblerent  à  Marfigny, 
&  acceptèrent  les  offres  de  fa  Maiefté,  des  mains  de    capituiatiô 
Monfieur  d'Efpernon  qui  les  feftoya,  &  leur  fit  boi-  ^^^^ft^^}^ 
re  du  mufcat  tout  leur  faoul.  bre  issj. 


combattent 
en  Jurant. 
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Monfieur  de  Chaftillon  empoignant  l'occafion 
d'vne  falutaire  retraifte  bien  à  propos,  protefte  de 
ne  rendre  Tes  drapeaux  qu'au  Roy  de  Nauare,  prent 
la  brifee  de  Roùane,  pour  ie  retirer  auec  cent  bons 
cheuaux,  &  quelques  arquebuziers. 
Les  Scytes  Le  gouuemeur  de  Lyon  fe  mit  en  campagne  pour 
lempefcber,  mais  les  petits  enfans  de  Coindrieu  iu- 
gèrent  de  la  fortune,  &  de  l'euenement  de  cefte  expé- 
dition, qu'ils  appellerent  non  la  iournee  des  efperôs, 
mais  la  bataille  de  vire-cul,  portant  la  nouuelle  de- 
uant  l'accident,  car  on  y  combattoit  à  la  Scyte,  &  les 
mieux  armez  par  les  talions  furent  les  plus  vaillans. 

Et  ainfi  les  Reiftres   furent  contraints  de  quitter 
honteufement  la  France  fur  la  fin  de  l'année  i  {87. 

DV      CHASTEAV      DE      GAVDIGNY 
en  Gaftinois,   &  de  la  noble  mai/on  du  Roux. 

Chapitre     Qvatriesme 

AvDiGNY     EN     Gastinois     efl 

vn  ancien  chafleau  de  la  Parroiffe  d'E- 

^*  gry,  appartenât  de  prefent  à  la  maifô  du 

Roux,  au  Seigneur  de  Sigy.  Ce  Chafleau 

du  règne  du  Roy  Charles  fixiefme  fut  ruiné  par  les 

Anglois,  à  caufe  que  comme  place  forte,  elle  leur 

eftoit  très-importante  à  leur   retraide  pour  paffer 

par  le  Gaftinois  allans  à  Paris,  &  font  les  defcendans 

de  celle  maifon  recommandables  par  les  grands  fer- 

uices  qu'ont  rendu  leurs  predeceffeurs  à  la  Cou- 


L 
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ronne,  &  aux  charges  qu'ils  ont  dignemét&  fidelle- 
ment  exercées,  comme  il  fe  void  par  leur  Généalo- 
gie fuiuante. 

Généalogie  de  la   mai/on  du  Roux,  Seigneurs  de  Si- 

gy,  auec  leurs  alliances. 

E  premier  Seigneur  de  Sigy  a  efté  vn  Anthoine    Anthoine 
du  Roux,  qui  fut  gentilhomme  feruant  du  Roy  ^"  ^?^ 
Charles   feptiefme,    en   la   qualité    Defchançon,    il  seigneur 
eftoit  encore  Cheualier  de  Tordre    du  Porc-efpic,  ^^^^sr- 
qui  eftoit  Tordre  de  la  maifon  d'Orléans.  Son  père 
eftoit  vn   nommé   Pierre   du    Roux,    gentilhomme 
Limofin,  de  la  Comté  de  Vantadour,  duquel  le  fils 
aifné  fe  nommoit  Gérard  du  Roux,   qui  eut  feule-      DeLou- 
ment  des  filles,  defquelles  Tvne  efpouza  le  fieur  de  "^«''»- 
Louuain,   Seigneur  de  Bouqnac,  dont  eftoit  defcen- 
du  le  Cheualier  de  Louuain,  qui  à  Taduenement  du 
Roy  François  premier  à  la  Couronne,  eftoit  Gou- 
uerneur  du  chafteau  de  Millan,  ce  qui  fe  vérifie  par 
deux  tiltres  dont  le  premier  monftre  la  Noblefle,  en 
datte  du  treziefme  Aouft  1400.  par  Tautre  fe  vérifie 
comme  de  long-temps  la  qualité  de  Cheualier  a  efté    Qualité  de 
en  cefte  maifon,  &  ce  tiltre  eft  datte  du  2  < .  luillet  Cheualier 

.  .  '  ,     Ancienne  en 

1444.  comme  fe  void  es  archiues  du  chafteau  de  Si-  cefte  mai- 
gy  en  Brie.  •Z^'*' 

Ledit  Anthoine  du  Roux  affifta  meflire  Denis 
de  Chailly  fieur  de  la  Mothe  de  Nangis,  à  Texpul-  De  chaiiiy, 
fion  des  Anglois  hors  du  pays  de  Brie,  par  la  prinfe 
des  villes  de  Prouins,  Montreau,  Nogent,  Melun, 
Corbeil,  &  autres  places,  puis  il  achepta  dudit  fieur 
de  Chailly  la  terre  de  Sigy,  &  Abloy,  &  eut  pour  fem- 
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me  Denife  de  Tigecourt  fille  vnique  de  Pierre  de  Ti- 
gecourt, &  de  Saind  Phalle  fes  père  et  mère.  Par  ce 
moyen  vinrent  en  la  pofleffion  les  Seigneuries  de 
Tachy,  la  tour  aux  Marefchaux  &  autres  lieux. 

Il  portoit  en  fes  armes  d'azur,  trois  Léopards 
d'or,  lampaffez  de  gueule' 

Et  ladite  Denife  de  Tigecourt  fa  femme  portoit 
en  fes  armes  efchiquetté  d'or  &  d  azur^  au  premier 
quartier  d'argent  à  vn  Lion  de  fable  naifïant  & 
fortant  du  cofté  de  Tefcbiquier. 

De  ce  mariage  eft  forty  lean  du  Roux^  feul  Sei- 
gneur de  Sigy,  Abloy,  Tachy^  Grate-loup,  la  tour 
aux  Marefchaux  &  autres  lieux. 

Il  efpoufa  Catherine  de  Brichanteau,  fille  vni- 
que de  Charles  de  Brichanteau  &  de  leanne  de  Eme- 
ry  fa  femme,  comme  appert  par  leur  contrad  de 
Mariage  delah  1498. 

De  ce  mariage  font  fortis  cinq  enfans,  deux  maf- 
les  &  trois  filles,  Taifné  fut  Louys  du  Roux,  &  le 
puifné  Odart.  Les  filles  furent  Geofiinee,  Roberde 
&  Anthoinette. 

Ledit  Louys  aifné  eut  en  partage  auec  fon  frère 
&  fœurs  Sigy,  &  Abloy,  Odart  fut  Seigneur  de  Ta- 
chy,  Gratte-loup,  la  tour  aux  Marefchaux  &  autres 
terres  mentionnées  en  fon  partage  qui  eft  à  Sigy. 

Geoffinee  du  Roux  en  première  nopces,  efpou- 
fa lean  de  Veries  fieur  d'Amilly,  en  féconde  nopces 
elle  efpoufa  Edme  du  Chefnay,  Cheualier  de  Tordre 
du  Roy,  Seigneur  de  Neuiui  fur  Loire.  Le  cadet  fut 
Seigneur  de  Longueron  &  autres  terres. 

Le  Seigneur  de  Neufui  n'eut  quVne  fille  mariée 

en  la 
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en  la  maifon  de  Bleneau,  dont  eft  forti  Monfieur  de  BUneau. 
Courtenay  Bleneau,    qui   eft   à    prefent.     Ses    ar- 
mes font  trois  bezans  de  gueule  en  champ  d'or  &  le  ceftemai- 
tout  couronné  dVne  couronne  Ducale.  fon, 

Laifhee  des  filles  dudit  Edme  du  Chefnay,  fleur 
de  Neufui  &  de  Geoffine  du  Roux  fa  femme,  fut 
mariée  en  la  maifon  de  Buranlure,  lautre  en  celle  de 
Berliere,  la  troifiefme  en  celle  de  Vienne,  la  quatrief-  Buraniure. 
me  en  celle  de  Pailly,  la  cinquiefme  fut  religieufe  aux 
Cordelières  de  Prouins. 

Ladite    Catherine    de    Brichanteau    eftoit    de    {^Berliere. 
maifon  de  Nangis,  dont  eftoit  meflire  Eflienne  de 
Brichanteau  aifné  de  la  maifon,  Cheualier  de  l'Or- 
dre, Admirai  de  France,  père  du  marquis  de  Nangis. 

Ledit   Anthoine    de    Brichanteau    auoit    efpoufé  ^^'^(r- 
Anthoinette  de  la  Rochefoucault,   d'où  font   forti  s 
tous  les  fleurs  de  Nangis,  il  auoit  deux  fœurs,  def- 
quelles  Tvne  a  efté  mariée  à  monfleur  de  Senecay, 
Seigneur  &  Baron  d'Amilly  cheualier  de  l'Ordre. 

La  féconde  Françoife  de  Brichanteau  mariée  à 
Monfieur  de  Vitry  de  la  maifon  de  FHofpital  Che- 
ualier des  Ordres  du  Roy,  Gouuerneur  de  Brie  & 
Champaigne,  Capitaine  des  Gardes,  duquel  eft  for- 
ty  le  Marefchal  de  Vitry  &  monfieur  du  Halier  Che- 
ualier de  rOrdre,  &  Madame  de  Perfan,  &  la  Com- 
tefle  de  Charlu.  Cefte  maifon  porte  en  fes  armes 
trois  bezans  d'or  au  champ  d'azur. 

Roberde  du  Roux    fœur    de    Geoffine  du  Roux  ^''^^f/'^ 
efpoufa  Robert   de   Monberon   fieur  de   Tournois,  deBri- 
qui  mourut  fans  enfans.  chameau. 

Anthoinette   du   Roux  leur  fœur,    efpoufa    Ga- 
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briel  de  Bougi,  fieur  Dacrux  près  Pluuiers, 
première  nopces  auoit  efpoufé  Philippe  de 
Phale,  fieur  de  Thou  &  de  Neulli  en  partie. 


qui  en 
Saind- 


Les  armes  de  ce/le  mai/on  de  Sainéî  Phalefont  vn  coq  en 
champ  de  gueule  qui  font  celles  de  VHofpitaL 


Du  Roux.      T    Ouys  du  Roux  Seigneur  de  Sigy  fufhommé,  a 

L  efpoufé  Efmee  de  Chaulmont,  fille  de  Galeas 
de  Chaumont,  forty  de  l'antique  maifon  de  Chau- 
mont,  fieur  Trigny  &  de  Gaulchere  &  du  Broul- 
lart  de  la  maifon  de  Courfan,  comme  aifné  il  portoit 
les  armes  plaines  du  Roux,  il  fut  Efcuyer  de  Meffire 
Robert  de  la  Marque,  Marefchal  de  France,  Seigneur 
de  Sedan,  &  aflifta  à  la  defFence  de  la  ville  de  Peron- 
ne  afîiegee  par  l'Empereur  Charles  le  Quint. 
chaumont.        Les  armes  de    Chaumont  &   Burcle  en   face  de 

gueule  &  d'argent  en  dix  pièces. 

Du  Seigneur  de  Courfan  efl  forti  le  père  de  Mô- 
fieur  de  Courfan  qui  a  efpoufé  vne  fille  de  la  maifon 
de  Damas  de  Tianges,  qui  a  pour  armes  vne  croix 
de  gueule  quenillee  en  champ  d'or,  &  celles  de 
Courfan  porte  d'argent  à  deux  Léopards  de  gueule, 
en  champ  d'azur. 

Du  Mariage  de  Louys  du  Roux  &  d'Emee  de 
Chaumôt,  font  iffus  trois  fils  &  deux  filles,  l'aifiié 
fut  lean  du  Roux,  le  fécond  luuenal,  le  troifiefme 
Claudes  du  Roux  qui  fut  Cheualier  de  Malte.  Les 
filles  lacquette  &  Nicolle. 

lean  du  Roux  aifné  fut  par  partage  fait  auec  fes 
frères  &  fœurs.  Seigneur  de  Sigy  &  d'Abloy,  il  ef- 


Courfan. 


Damas  de 
Tianges. 
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poufa  Marguerite  de    Tournebœuf,   fille  de  Char- 
les  de  Tournebœuf,   Seigneur  de  Montfaulcon,  &     Tourne- 
fille  de  Françoife  de  Vone,  Dame  du  Chefnoy  les  *^^•^• 
Vallées,  &  du  fort  de  Gufligny,  les  armes  de  cefte 
maifon  font  d'azur,  &  trois  teftes  de  bœuf  d'or. 

luuenal  du  Roux  fécond  fils,  fut  Seigneur  de  Ri- 
gni,  &  efpoufa  en  première  nopces  la  fœur  de  Phi- 
lippes  Alleaume  fieur  de  Courtanuenet,  Baillif  de 
Prouins,  en  fécondes  nopces  il  efpoufa  Françoife  le 
Vergeur,  de  la  maifon  de  Courtagnion  près  de  Courta- 
Rheims.  «^''^''• 

De  ce  mariage  ell  fortie  Marguerite  du  Roux,  ma- 
riée à  Guillaume  de  Chambon,  Seigneur  de  Magne-  chambon. 
uille,  Gaudinuille  &  autres  terres  &  Seigneuries. 

lacquette  du  Roux,  efpoufa  lacques  de  S.  Aubin  s.  Aubin. 
feigneur  de  la  Varenne  en  Bourbonnois. 

Nicolle  du  Roux,  efpoufa  Meffire  lacques  de  la  DeiaCouU 
Couldre,  Cheualier  de  TOrdre  S.  Michel  fieur  de  la  ^'"^' 
Couldre  &  Beaurain  &  de  Burlande. 

Odart  du  Roux,  cadet  de  Louys  fut  par  fon  par- 
tage feigneur  de  Tachy,  la  Tour  aux  Marefchaux,  Gra- 
te-loup  &  autres  terres. 

Il  efpoufa  leanne  de  Languedoc,  fille  de  Laurent 
de    Languedoc   Seigneur    de   Gaudigny,    Chauanes    DeUn- 
Loulapes,    la   Haye,   &   de    Boucherot,   &  fa  mère  *^^  ^^" 
eftoit  Claude  de  Billy,  natiue  de  la  maifon  de  Cour- 
uille  au  Diocefe  de  Chartres  &  fille  de  Parceual  de 
Billy,  &  de  Louyfe  de  Vieux-pont,  Seigneur  &  Da- 
me Dyuert  &  Couruille  &  Defpernay  le  Gillon,  la- 
dite Claude  de  Billy^  efl  enterrée  en  l'Eglife  d'Egry,  BUiy. 
près  fondit  mary  Laurent  de  Languedoc,  qui  tref- 


[  •■  ■  -■ 
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pafla  1524.  &  près  de  puiffant  Seigneur  Guillaume 
de  Beaune,  furnommé  Rolant^  qui  deceda  l'an  i  )  J  i . 
le  iour  de  Pafques,  fes  armes  font  vne  rofe  de  gueule 
à  cinq  feuilles  &  vn  lambeau,  iceluy  donna  Beaune 
en  offrande  à  l'Eglife  fainâ  Denys  en  France,  au  re- 
tour de  la  guerre  cotre  les  infidèles.  Auprès  de  lui  eft 
fa  femme,  madame  Agnes  de  Gaudigny,  qui  trefpaf- 
fa  audit  Gaudigny  le  1 5 .  iour  de  luin  i  J28.  les  armes 
portent  vn  lambeau  au  chef  &  befans  fans  nombre. 

De  Jeanne  de  Languedoc  &  Odart  du  Roux,  font 
fortis  quatre  fils,  dont  Ivn  fut  Nicolas  du  Roux, 
Seigneur  de  Tachy,  la  Tour  aux  Marefchaux  &  de 
la  Tour  quarré,  de  Chàrle- maifon,  lès  Flèches, 
Boucherot,  Gaudigny  Seigneur  en  partie  de  Verly, 
partifan  auec  madame  de  Randan,  comme  eflant 
forti  de  Brichanteau. 

Le  fécond  fils  Philippe  eut  vn  fils  Seigneur  de 
Grate-loup,  les  autres  font  Robert  du  Roux  &  vn 
autre  frère  mort  fans  enfans. 

Ledit  Robert  auoit  efpoufé  Madame  de  Befant- 
Cour  qui  auoit  nom  Françoife  de  Bus,  dé  la  maifon 
de  Villemareûil  en  Brie,  dont  il  n'y  a  point  d  enfans, 
&  ledit  Robert  efl  mort  1625. 

Ledit  Odart  du  Roux  auoit  trois  filles,  Ivne  ef- 
poufa  Monfieur  de  la  Grauelle,  dequoy  eft  fortie 
Madame  de  Lime,  Dame  dudit  lieu,  la  féconde  ef- 
poufa  Monfieur  de  Lime  de  Vimaift,  dequoy  font 
fortis  Meffieurs  de  Vimaift  &  Madamoifelle  du 
Chefiie.  L'autre  fille  eft  Religieufe  à  Prouins. 

Du  mariage  de  lean  du  Roux  Seigneur  de  Sigy, 
&  de  Marguerite  de  Tourne- bœuf  font  fortis  An- 


\ 
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thoine  &  Claude,  morts  au  Collège  de  S.  luft.  en 
Champaigne. 

Anthoine  du  Roux  à  prefent  Seigneur  de  Sigy, 
&    Abloy,    &    Mongenouft,    &    de    Lefchelle    fous 
Montmirel    &    autres    Seigneuries,    aifné    des    du 
Roux  a  efpoufé  Françoife  de  Pied  de  fer,  &  de  lac-  De  Pied  de 
queline  des   Marais,  fes  armes   font  d'argent  trois  -^^^  j^^ 
merlettes  de  fable  fans  bec  ny  pieds .  rais. 

Nicolas  du  Roux  fils  d'Odart  &  de  leanne  de 
Languedoc,  auoit  efpoufé  Françoife  de  Hangefl 
fille  de  puiflfant  Seigneur  Meflire  Charles  de  Han- 
geft,  Seigneur  du  Mefnil  S.  George  de  Domfron 
en  Picardie,  des  bois  de  Mondidier,  de  Mardily  Sa- 
uigny  en  Heurepois  &  du  Moulin  de  Flaic,  il  eut  feu- 
lement deux  filles,  les  armes  d'icelle  font  efchiquet- 
te  d'argent  en  gueule  à  la  bande  d  azur  chargée  de 
trois  coquilles  d'or. 

Dudit  Nicolas  du  Roux  font  fortis  fept  fils,  dont  D'Hangeft. 
reftent  trois,  l'aifné  eft  Antoine  Seigneur  de  Tachy, 
la  tour  aux  Marefchaux,  Mardily  en  partie  des  Flef- 
ches  qui  auoit  efpoufé  Claude  de  Rochefort  fille  de  R<x^Wort. 
Monfieur  de  Sigy,  fa  mère  eftoit  de  la  maifon  de  la 
Riuiere,  duquel  mariage  font  fortis  Gabriel,  Antoi-  ^  ^«««^'•^• 
ne  &  Magdelaine  du  Roux. 

Du  fécond  fils  de  Nicolas  du  Roux  &  de  Françoi- 
fe d' Hangefl,  eft  forty  Louys  du  Roux,  Seigneur  de 
Gaudigny  &  de  la  Tour  quarré,  de  Charles-maifon 
&  de  Mardily  en  partie 5  lequel  fut  marié  l'an  161 8.  à 
leanne  de  Damas  fille  de  haut  &  puififant  feigneur 
meffire  Jean  de  Damas. 

Le  troifiefme  fils  de  Nicolas  du  Roux,  fut  Cheua- 
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lier  de  Malte  lequel  auoit  faid  toutes  les  caraua- 
nes,  &  feruit  vingt  ans  la  religion,  il  fe  nommoit  Ga- 
briel, il  mourut  au  fiege  dernier  de  la  Rochelle  Tan 
mil  cinq  cens  vingt  deux. 

Ladite  Françoife  Dangeft  auoit  une  fœur  nom- 
mée Marie  Dangeft,  qui  efpoufa  haut  &  puiffant 
feigneur  Guiot  Pot,  cadet  de  feu  monfieur  de  Ro- 
des grand  Maiftre  des  Cérémonies  de  France,  Cor- 
nette blanche  du  Roy,  feigneur  de  Rhodes  Mou- 
fteau  &  autres  lieux,  d'où  sot  venus  Meffieurs  de  Rho- 
des d'aprefent,  la  grade  tante  defquels  auoit  efpoufé 
le  père  d'Anne  de  Montmorâcy  Coneftable  de  Frâ- 
ce:  fes  armes  portent  deux  lyons,  &  vn  petit  enfant 
qu  vn  lyon  veut  deuorer. 

Dudit  Guyot  Pot,  &  de  Françoife  d'Angeft  eft 
forti  Charles  Pot,  qui  auoit  efpoufé  Marguerite  de 
La  Tri'  la  TrimouiUe,  dequoy  eft  fortie  Charlotte  Pot, 
moui  e.  gjj^  vnique,  qui  a  efpoufé  puiffant  Seigneur  Claude 
Coubieaux  Coubleaux  Seigneur  du  Couldray  Monpenfier  & 
du  coudray  Soimorant  en  Limofin. 

Les  quatre  alliances  de  Pot  font  Milan,  Grauille 
de  Balefac  &  de  Safre. 

Les  filles  de  Guyot  Pot  &  de  Marie  d'Angeft, 
Ivne  Jacqueline  Pot,  qui  a  efpoufé  Paul  Stuart 
Seigneur  de  Vefine,  Fontenaye,  Gery,  Montber- 
neau  &  autres  lieux,  il  porte  mi  parti  d'Angleter- 
re &  de  France.  Ses  armes  portent  trois  croix  blan- 
ches &  des  ancres  de  gueule  en  laultoir. 
DeGouiart.  La  feconde  fille  a  efpoufé  Laurent  de  Goulart  de 
d'Arjeu       ^^  Giffardicre  &  depuis  Jacques  de  la  Roche  d'Arfet 

en  Poidou,  de  la  Brûlerie,  qui  ont  laiffé  deux  fils,  & 
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vne  fille  à  prefent  viuans . 

De  ladite  Marie  d'Angeft  &  Guiot  Pot,  eft  forty 
vn  fils  dernier  nômé  lean  Pot,  Baron  de  Chemaux, 
Seigneur  de  Chambon,  Diuuille  &  de  Boiffi  qui 
a  efpoufé  Marie  de  Fontenay. 

De  leanne  de  Damas,  femme  de  Louys  du  Roux  De  Fonte- 
eft  forti  meffire  leâ  de  Damas,   Barô  Danlezy,  Vi-  '^-^• 
comte  de  Dreux,  Seigneur  de  Saind  Parizele  Cha- 
ftel,    de    Montigny,    Montbutois,    Varfi,    Chamou, 
Larable,  Bous,  Sauille  &  autres  lieux:  Cheualier  des 
Ordres,  &  Edmee  de  Crux,  fille  de  puiflant  Sei- 
gneur lean  de  Crux,  cette  maifon  porte  d'azur  &  DeCrux. 
d'or,  cinq  hermines  au  chef  d'argent. 

Jean  de  Damas  auoit  efpoufé  leanne  de  Bart  de  saugisde 
la  maifon  de  Baugis  en  Berry,  qui  porte  en  fes  ar-  ^^'■'• 
mes  dix  faces  d'azur  &  d'argent. 

Cette  leanne  de  Bart  auoit  plufieurs  fœurs,  Ivne  Boutin. 
mariée  en  la  maifon  de  Boutin,  de  laquelle  eft  forty 
la  femme  du  Marquis  Siluin  de   Bethune,  d'où  eft  Bethune. 
forty  le  Marquis  de  Rofny.  Rojny. 

De   l'autre  font  fortis  Meffieurs  de  Neufui   Ble-  .,    . . 

Neufut. 

neau,  nommez  de  Courtenay. 

De  l'autre  font  iflus  Meffieurs  de  Villernou.  vuiernou. 

Claude  Damas  père  de  Jean,  auoit  efpoufé  An- 
thoinette  de  Goynee,  qui  portoit  vn  efchiquier 
d'or  &  de  gueule,  trauerfé  d'vne  bande  de  fable, 
chargée  de  trois  coquilles. 

Erard  Damas  fils  de  Claude,  auoit  efpoufé  Cathe- 
rine de  Nellou,  fille  de  haut  &  puiflant  Seigneur 
lean  de  Nelou,  Seigneur  de  fainéle  Parize,  &  des 
Poifes  en  Bourgongne.  Elle  porte  merlettes  noires 
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fans  pieds,  en  champ  de  gueule. 

Philippe  Damas,  père  de  Erart,  auoit  efpoufé 
Ifabeau  Daueniere,  defcenduë  de  la  maifon  de  Da- 
ueniere  en  Bretaigne,  Dame  &  Baronne  Danlezy, 
qui  porte  hermines  fans  fin  en  champ  d'argent.  Sur 
fa  tombe  elle  eft  reprefentee  auec  fa  Couronne  Du- 
cale, au  Prioré  Danlezy.  Elle  faifoit  battre  monnoye 
comme  PrincefTe  fouueraine,  &  fe  trouue  des  mon- 
Daueniere.    noies  d'or  &  d'argent  &  de  cuyures  d  elle.  Les  armes 

d'icelle  portent  de  gueule  trois  gerbes  d'or  &  cinq 
efcuflbns  au  milieu. 

Robert  Damas,  Seigneur  de  la  Roche-millet,  & 
de  Marfily  en  Bourgongne,  auoit  efpoufé  Jeanne 
de  Freloy.  Porte  de  gueule  vn  lyon  d'or  rampant. 

Philippe  Damas  fils  de  Robert,  auoit  efpoufé 
Marguerite  de  Montegu,  Dame  de  Crux,  &  Mon- 
tigny  &  de  fainâ  Martin  du  Puis  en  Moruan,  elle 
eftoit  fortie  des  Ducs  de  Bourgongne,  &  auoit 
pour  armes  dix  faces  d'or,  &  azur. 

Sa  mère  portoit  la  croix  fainâ  André. 

Philippe  de  Damas  auoit  elle  prins  en  mer  par  le 
urgongne  ^^^  Philippe  de  Bourgongne,  il  eftoit  Roy  de  Da- 
mas &  Turc,  il  portoit  trois  teftes  de  More  en  fes 
armes  au  champ  d'argent,  il  laiflk  de  riches  defpoûil- 
les  d'habits,  &  pierreries  au  Duc  de  Bourgongne 
&  la  maifon  de  Marfily. 

A  la  fuafion  du  Duc  de  Bourgongne,  ledit  Roy 
fe  fit  Chreftien,  n'ayant  que  dixhuid  ans.  Le  Duc 
fut  fon  Parrin  &  luy  donna  fon  nom  &  fa  niepce  en 
mariage,  &  de  grands  biens  en  Bourgongne,  &  luy 
changea  fes  teftes  de  Mores  en  la  croix  quenillee,  il  y 

afix 


Freloy. 


Roy  de  Da- 
mas. 
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a  fix  cens  ans,  comme  fe  voit  par  les  tiltres  qui  font  à 
la  maifon  de  Marfily  en  Bourgongne. 

lehanne  de  Damas  femme  de  Louys  du  Roux,  DeCmx. 
&  fille  de  lean  de  Damas  &  d'Edmee  de  Crux,  fille  de 
lean  de  Crux  &  de  Marguerite  de  la  Riuiere,  Cham- 
bellan du  Roy  Charles,  feigneur  de  Serquelay  &  de 
la  Riuiere,  de  Sauoify,  de  Chauuenieres,  de  Cornoul, 
de  Ormoy,  de  Quinfy  Baumont,  &  autres  lieux,  le 
quel  Jehan  de  la  Riuiere  auoit  efpoufé  Claude  de 
Damas,  ledit  lean  de  Crux  eftoit  couûn  germain  chandion. 
du  feu  Vidame  de  Chartre  mort  en  Tan  mil  ûx  ces 
vingt  quatre. 

Alexandre  de  Crux  père  de  Jean  de  Crux,  auoit  ef- 
poufé Catherine  de   Chandion  qui  portoit  en  fes 
armes  deux  bandes  de  gueuUe,  &  fonnettes,  &  ^^^^  d^s  Barres 
nombres. 

François  de  Crux  auoit  efpoufé  Catherine  des 
Barres  de  la  maifon  de  Neufui  qui  a  apporté  la  mai- 
fon de  Sardy  à  celle  de  Crux. 

lean  de  Crux  auoit  efpoufé  Marguerite  le  Pefe- 
iiere,  qui  a  apporté  la  Comté  de  Druy  à  la  maifon  PefeUere. 
de  Damas,  porte  de  gueule  naueaux  d'or. 

Vn  nommé  Buriau  de  la  Riuiere,  grand  oncle  des 
Damas,  auiourd'huy  eft  enterré  proche  le  Roy  de 
France,  pour  recompenfe  qu'il  fut  bien  en  vn  iour 
de  bataille  où  il  fut  tué.  Vn  de  la  race  de  Damas  a  fait 
baftir  le  pont  faind  Efprit  fur  la  riuiere  du  Rofne, 
&  au  bout  eft  vn  Conuent  de  Cordeliers,  dont  il  fut 
fondateur,  &  y  eft  enterré,  &  s'y  voit  fon  tombeau 
&  fes  armes  de  la  maifon  de  Damas. 

De  Louys  le  Roux  &  de  Jeanne  de  Damas,  font 
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fortis  trois  enfans  fçauoir  Gabriel,  leanne  &  Ma- 
rie. 

lean  de  Damas  auoit  deux  fœurs,  IVne  Claude 

DeRagny.    de  Damas,  mariée  à  monfieur  de  Ragny,  d'où  eft 

forty  François  de  la  Magdelaine,  Seigneur  &  Mar- 
quis de  Ragny,  Comte  de  Sougy,  Cheualier  de  l'or- 
dre faind  Michel,  qui  a  laiffé  trois  fils,  le  Marquis 
de  Ragny,  Comte  de  Sougy,  l'Euefque  d'Authun, 
&  la  Comteffe  de  Coumare.  Ledit  fieur  de  Ragny 
ell  mort  1624. 

L'autre  fœur  du  grand  père  paternel,  qui  auoit 
nom   Françoife  de  Damas,  eftoit  mère  de  François 

De  Breues.  de  Sauary,  Seigneur  de  Breues,  Cheualier  de  l'Or- 
dre :  de  Jean  de  Damas  &  Edmee  de  Crux,  font 
fortis  dix-fept  enfans  ,  fçauoir  quatre  fils  & 
treize  filles,  l'aifné  Baron  d'Anlezy  mourut  en  la 
guerre  de  la  Rochelle  1622.  François  de  Damas 
eft  mort  cheualier  de  Malte,  Pierre  de  Damas 
Abbé  de  faind  Reuerin,  Paul  Damas,  qui  a  quatre 
fils,  fçauoir  l'aifné  Baron  d'Anlezy,  le  fecôd  Vicom- 
te de  Druy,  le  troifiefme  Prieur  de  fainâ:  Reuerin,  le 
dernier  Cheualier  de  Malte,  &  trois  filles. 

De  lean  de  Damas  &  de  Edmee  de  Crux,  Antoi- 

Bonaji.        nette  l'aifnee  fut  mariée  en  la  maifon  de  Bonaft  en 

Bourbonnois  qui  porte  vn  Lion  d'or  couronné. 
La  féconde  Edmee  Damas,  mariée  à  Adrian  de  Ve- 

De  Veiany  lany,  Baron  de  Giry,  qui  porte  neuf  fleurs  de  lys  d'or 

Airoii  de     2XL  bout  de  neuf  fceptres. 

lean  de  Damas  a  eu  huiâ  filles  religieufes,  deux  à 
Moulins  en  Bourbônois,  Françoife  &  Elizabeth,  de 
l'ordre  S.  Frâçois  &  fainâe  Clere,  deux  au  Conuét  de 
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fainâe  Clere  de  S.  Difier  Marie  &  Marguerite,  deux 
à  Gien  du  mefme  ordre,  Valëtine  &  Antoinette,  vne 
Prieure  de  Chafteau  Thierry,  Anne  Damas,  vne  à  no- 
ûre  Dame  de  Neuers,  &  la  dernière  nommée  Ga- 
brielle. 

Denife  Damas  eft  mariée  à  Barthélémy  de  Cluny 
en  Bourgongne,  feigneur  Dany,  de  Velongny,  qui 
porte  la  clef  d'or  en  champ  d'azur. 

La  dernière  leanne  de  Damas,  a  efpouzé  Louys 
du  Roux  Seigneur  de  Gaudigny,  de  la  tour  de  Ber- 
nay,  en  Brie.  Cette  Généalogie  a  elle  enuoyee  par 
Madame  de  Damas  l'an  1627.  au  mois  d'Oâobre. 


DE        L'I  LLVSTRE        ET        NOBLE 
mai/on  de  Soifi  ou  Choijî  aux  Loges. 

Chapitre       Cinqviesme. 


Deux  petites  lieues  de  Bois  Commun 
eft  le  bourg  de  Choifi  aux  Loges,  aflez 
gros,  &  ainfi  appelle  à  caufe  que  c'eftoit  f°"[il"^^_ 
iadis  le  chemin  des  poftes,  &  le  lieu  où  les  f  aux  io- 
marchâds  de  Sully  venoienteftaller  leurs  ^'■ 
marchandifes  en  de  petites  loges  qui  eftoient  en  ce 
bourg,  où  il  y  a  mefme  vn  beau  marché.  Dans  le 
bourg  il  y  a  vne  des  belles  maifons  de  France,  fpecia- 
lement  la  baffe-cour,  lequel  lieu  appartient  à  mon- 
lieur  le  Marquis  de  Choifi. 


Choifi  diui- 
Je  en  deux  y 
vieil  & 
nouueau. 


Baftimens 
de  la  baffe" 
cour  du 
Chafteau 
de  Choiji. 


Haute  cour 
dudit  cha- 
fteau & 
Jes  bafti- 
mens. 


Fanal  qui 
eftjur  vne 
tourelle  de 
la  grande 
porte. 
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Le  pays  ell  affez  bon,  &  abondant  en  prez  &  pe- 
tites riuieres,  &  y  a  là  autour  grand  nombre  de  vil- 
lages bien  peuplez  de  quart  de  lieuë  à  autre. 

Choifi  fe  nommoit  autrefois  Soifi,  &  eftoit  di- 
ftingué  en  Soifi  le  vieil,  qui  releue  de  T Abbaye  de 
Perrière^  &  Soifi  le  nouueau  qui  releue  immédiate- 
ment du  Roy. 

La  maifon  de  Choifi  principalement  le  chafteau 
fut  bafty  par  vn  de  la  maifon  de  Braque  &  eft  venu  à 
meflîeurs  de  THofpital  par  alliance  à  celle  de  Braque 
comme  nous  dirons  cy-apres. 

Mais  ce  qui  eft  plus  digne  de  remarquer  audit 
chafteau  de  Choifi,  eft  la  baflfe  cour,  qui  eft  toute 
enuironnee  de  grands  baftimens  de  brique  deftinez 
à  plufieurs  vfages,  comme  bûchers,  grange,  laite- 
rie, vacherie,  bergerie,  porcherie,  preflfoirs,  &  au  mi- 
lieu de  ladite  cour  eft  vne  mare  entourée  de  petites 
loges  pour  les  oyfons,  &  aux  quatre  coins  quatre 
tourelles,  le  tout  de  brique,  &  de  grande  eftenduë. 
Dauantage  en  cette  cour  eft  vn  lieu  contenant  enui- 
ron  demy  arpent,  enuironné  de  bas  murs,  où  font 
les  volailles,  de  forte  que  fon  eftenduë  a  près  de  trois 
arpens. 

La  cour  haute  a  enuiron  cinq  quartiers  de  terre 
toute  pauee,  autour  d'icelle  font  de  beaux  baftimens 
de  brique,  &  principalement  le  grand  portail  fait  de 
brique,  &  au  deflfus  vn  chapiteau  d'aflez  grande  efté- 
duë,  &  à  cofté  de  la  porte  font  deux  tourelles  voul- 
tees,  au  deflfus  Tvne  defquelles  eft  vn  fanal  qui  fut 
mis  lors  du  mariage  de  Charles  de  THofpital,  au- 
iourd'huy  Marquis  de  Choifi,  auec  Dame  Renée  de 
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Béauueau,  où  affifta  la  Royne  Marguerite,  &  les  plus 
grands  de  la  cour,  &  entrans  par  la  porte  en  cefte 
cour  on  voit  de  plaine  face  en  icelle  quantité  de  ba- 
flimens,  &  entr  autres  la  maifon  de  TEfcuyer,  &  des 
galleries  &  efcuries. 

L'on  voit  à  cofté  de  l'entrée  du  chafteau  vn  por- 
tail de  brique  fouftenu  de  deux  petites  tourelles 
voûtées,  de  là  fe  prefente  le  premier  pont  leuis,  au 
delà  duquel  eft  vne  platte  forme  à  cofté,  fur  laquelle 
font  deux  efchauguettes,  &  paffé  cela  on  rencontre 
vn  autre  pont  leuis^  qui  mené  dans  la  cour  du  cha-  cour  du 
fteau«  qui  eft  compofé  de  deux  grofles  tours  de  bri-  ^*^^^.*î 
que  a  cinq  eltages,  &  le  corps  du  baltiment  entre 
deux,  &  outre  ce,  deux  autres  tours  rondes,  qui  en- 
tourent ledit  chafteau,  le  tout  couuert  d  ardoize,  & 
dis  lequel  font  44.  feux:puis  on  void  les  iardins  qui 
font  de  quatre  arpens  en  quarré,  où  fe  voyent  de 
beaux  grands  parterres  &  haultes  paliflades,  qui  cô- 
pofent  pluûeurs  belles  allées,  au  bas  du  iardin  eft  vn 
viuier,  &  de  là  on  entre  en  l'allée  de  palemaille,  au 
bout  duquel  on  entre  au  parc,  qui  contient  auec  fon 
bois  trois  cens  arpens,  &  à  cofté  dudit  iardin  eft  le 
clos  des  arbres  fruidiers,  qui  contient  douze  arpens. 


GENEALOGIE     DE     LA      MAISON 

de  VHofpitaly  dont  les  Marquis  de  Choiji 

font  les  aifne:^. 

LOuys   huidieme  Roy  de  France,  fils  de  Philip- 
pes    Dieu-donné,    did    le    Conquérant  efpouza 


Famille  de 
S.  Louys 
Roy  de 
France. 


Charles  Co- 
te d* Anjou 
Comte  de 
Prouence 
eft  venue 
la  maijôn 
de  VHofpi- 
tal. 

Sa  fuccef- 
fion. 


Le  Prince 
de  Tarente. 


Federic  de 
VHoJpital, 
fils  d'Aï- 
phonje  de 
VHofpital 

Federic  fé- 
cond de  ce 
nom  de 
VHofpital 

lean  de 
VHofpital 
fort  aymé 
du  Roy  leâ. 
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Blanche  de  Caftille,  &  eurent  pour  enfans  Louys 
neufiefme  qui  fut  fainâ:  Louys,  &  Charles  Com- 
te d'Aniou,  qui  efpouferent  les  deux  fœurs,  Margue- 
rite &  Beatrix  de  Raymond  Comte  de  Prouence  & 
de  Beatrix  de  Sauoye,  dés  Tan  mil  deux  cens  trente 
quatre,  le  Roy  faind  Louys  efpouza  Marguerite, 
&  ledit  Charles  Beatrix  fa  fœur. 

Ledit  Charles  Comte  d'Aniou  &  de  Prouence, 
fut  efleu  Roy  de  Sicile  &  de  Naples,  &  de  fon 
mariage  nafquirent  plufieurs  enfans,  dont  l'aifné 
fe  nommoit  Charles  furnommé  le  boiteux,  &  fuc- 
ceda  aux  dits  Royaumes,  &  Comtés  d'Aniou  &  de 
Prouence,  efpouza  la  fille  d'Eftienne  Roy  de  Hon- 
grie, &  de  ce  mariage  y  eut  plufieurs  enfans,  dont 
laifné  nommé  Robert,  fucceda  aux  Royaumes  de 
fon  père,  &  le  puifné  nommé  Philippes  d'Aniou, 
Prince  de  Tarente,  fon  frère  fut  marié  plufieurs  fois 
&  entre  autres  femmes  efpouza  vne  des  filles  du  Cô- 
te de  la  Mirande,  duquel  mariage  fortirent  deux  fil- 
les, fœurs  de  Louys  de  Tarente,  Taifnee  defquelles 
nommée  Marie,  fut  mariée  à  monfeigneur  Federic, 
Comte  de  THofpital,  fils  d'Alphonfe,  Comte  de 
THofpital,  &  d'vne  fille  de  Galeas  Duc  de  Mi- 
lan, duquel  Federic  &  de  ladite  Marie  fortirent 
deux  fils  &  vne  fille,  Taifné  nommé  Federic, 
Comte  de  THofpital  qui  efpoufa  vne  fille  de  Hon- 
grie &  dont  fortirent  aucuns  enfans,  &  le  puifné 
Jean  de  FHofpital  vint  en  France,  du  temps  du  Roy 
Jean,  &  la  fille  fut  mariée  au  Comte  de  Tonner- 
re, &  fut  ledit  Jean  de  THofpital  fort  aymé  du- 
dit    Roy    lean    dés    fon    aduenement,   &   honoré 
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des  Eftats  de  Confeiller  &   grand  Chambellan  de  Leseftats. 
(a  Maiefté,    &    de  grand    maiftre  des    Arbaleftriers     Grand 
de   France,   qui   eft  auiourd'huy  leftat   de   Colon-  Maiftre  des 
nel  de  l'infanterie  Françoife,  ledit  eftat  vacant  par  ftriers.eftà 
la  mort  de  Robert  de  Hodot,  de  la  maifon   Defte-  prejent  u 

1  Colonnel 

^^^-  de  Vin/an- 

Et  par  la  faueur  de  fon  coufin  Jean  Galeas,  pre-  teriede 
mier  Duc  de  Milan  qui  vint  en  France  efpoufer  la  ^'■^''^^• 
fille  du  Roy  lean,  ledit  de  THofpital  efpoufa  Jeanne  Gaieaspre- 
Braque,  fille  de  maiftre  Nicolas  Braque  Cheualier  de  Milan. 
Seigneur  de  Choify,  laquelle  terre  auec  la  iuftice  luy 
fut  donnée  pour  recompenfe  de  fes  mérites  par  Phi- 
lippes  fils  du  Roy  Duc  d'Orléans,  comme  il  appert 
par  la  charte  fuiuante. 

Philippes  fils  de  Roy  de  France,  Duc  d'Orléans,  « 
Comte  de  Valois,  de  Beaumont  &c.  Sçauoir  fai-  « 
fons  à  tous  prefens  et  aduenir,  que  pour  confidera-  « 
tion  des  bons  &  agréables  feruices  que  noftre  amé  « 
&  féal  Cheualier  &  Confeiller  meffire  Nicolas  Bra-  « 
que,  nous  a  faid  au  temps  pafTé  &  faid  de  iour  en  « 
iour,  nous  luy  auons  donné  &  donnons  par  la  te-  « 
neur  de  ces  lettres  de  grâce  fpeciale  &  de  certaine  « 
fcience  à  toufiours  pour  luy  &  fes  hoirs  fucceffeurs  « 
de  luy,  ayants  caufe,  la  iuftice  haute  moyenne  &  « 
baffe,  de  la  ville  de  Soify  en  Gaftinois  &  du  finaige  « 
d'icelle  &  aufli  des  fiefs  tenus  dudit  Meffire  Nicolas  « 
à  caufe  d'vne  forte  maifon  qu'il  a  en  ladite  ville  &  « 
voulons  que  fesdiâs  hoirs  fucceffeurs  &  ceux  qui  « 
de  luy  auroiét  caufe,  tiennent  &  poffedent  par-  « 
ticulierement,  &  paifiblement  ladite  iuftice  haute  « 
moyenne  &  baffe,  comme  leur  propre  héritage  en  « 


/ 
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»  foy  Sl  hommage  de  nous,  &  de  nos  fuccefleurs  auec 
»  autres  terres  rentes  &  autres  chofes  que  ledit  Niço- 
is las  tient  de  nous  en  fief  en  la  ville  deflufdite,  &  en 
»  noftre  reffort  &  fouueraineté  foubs  noftre  Cha- 
»  llellenie  de  Lorris,  lefquels  foy  &  homage  ledit  mef- 
»  fire  Nicolas  nous  a  pource  faid,  &  à  iceux  Tauons 
»  receu  fauf  noftre  droit  &  Tautruy,  &  auffi  nous  fe- 
»  ront  tenus  le  faire  fes  hoirs,  fuccefTeurs  &  ceux  qui  de 
»  lui  auront  caufe.  S  y  donnons  en  mandement  à  nos 
»  Baillifs  &  Recepueur  d'Orléans  &  à  tous  nos  autres 
»  iufticiers  prefens,  &  aduenir  ou  à  leurs  Lieutenans  à 
»  chacun  d  eux  qui  appartiendra,  qu'en  ladite  iuftice 
»  haute  moyenne  &  baffe,  ils  mettent  &  tiennét  ledit 
»  meffire  Nicolas  en  poffeffion  &  faifine,  &  d'icelle 
»  facent  luy  &  fefdits  hoirs  &  fuccefleurs  &  ceux  qui 
»  de  luy  auront  caufe  perpétuellement  &  paifible- 
»  ment  ioùir  &  vfer  félon  la  teneur  de  noftre  prefen- 
»  te  grâce  ians  la  mettre  ou  fouffrir  eftre  mis  empef- 
»  chement,  nonobftant  que  ladite  iuftice  fut  de  no- 
»  ftre  propre  Domaine  quelconques  autres  dons  & 
»  grâce  par  nous  faits  audit  meflire  Nicolas  &  ordon- 
»  nances  mandemens  ou  defienfes  au  contraire,  &  que 
»  ce  foit  ferme  &  chofe  ftable  à  toufiours  nous  auons 
»  faid  mettre  noftre  feel  à  ces  lettres  fauf  en  autre 
»  chofe  noftre  droid,  &  lautruy  en  toutes.  Ce  fut 
»  faid  à  Paris  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  cinquante 
»  huid  au  mois  d'Odobre. 
Seigneuries  Ledit  Nicolas  Bracque  eftoit  encore  Seigneur 
de  Nicolas  d'Ouzouer  le  Bougy,  Cuot,  Moulignon  Defbor- 
racque.  ^^^^  Peres,  Cramoyau,  Nogent  fur  Seine,  Chaftil- 
lon  fur  Loing,  Saind  Maurice  fur  Lauron,  Luzar- 

che 
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che,  Souuigny,  Bages,  Laz,  &  Efcrances  &  plufieurs     chapelle 
autres    Seigneuries    Chambellan    de    Monfeigneur  i^par^i^%l^ 
Charles  Duc  de  Normandie  Régent  en  France  pen-  déeparNi- 
dant  la  prifon  du  Roy  lean  en  Angleterre,  furinten-  ^^J^J^f^-^' 
dant  des  affaires  &  finances  de  France,  &  font  en-  nedeTrem- 
terrez  ledit  meflire  de  Bracque,  &  Jeanne  de  Trem-  Waj^/i/em- 
bloy  fa  femme,  en  la  chapelle  de  Bracque,  dont  ils 
eftoient  fondateurs  à  Paris. 

Duquel   mariage  du   fufdit  lean  de  THofpital  & 
de  ladite  Jeanne  Braque,  vnique  fille  de  Nicolas,  eft 
iffu   meffire  François  de  THofpital,  Cheualier,   Sei-  François  de 
gneur    de    Choifi,    Confeiller    &    Chambellan    de  SS 
Charles  Dauphin  de  Viennois,  &  du  Duc  de-  Nor-  de  Charles 
mandie,   lors  qu  il  eftoit  Régent  en  France,  &  fuft  y^^^^f^ 
ledit  François  de  l'Hofpital  efleu,  lors  de  l'affemblee 
des  trois  Eftats  tenus  à  Scelles  en  Berry,  pour  affifter 
ou  eftre  près  mondit  Seigneur  le  Dauphin  &  Gou- 
uerner  fes  affaires  de  France,  tant  de  la  guerre  que 
des  finances,  &  fut  grand  maiftre  &  fuperintendant 
gênerai  des  eaués  &  forefts  de  France,  &  depuis  ledit  Puis  grand 
Charles  Dauphin  de  Viennois  eftant  venu  à  la  Cou-  France, 
ronne  par  la  mort  du  Roy  Jean  fon  père,  fut  ledit 
meflire    François    de    l'Hofpital,   grand    maiftre    de 
France. 

N'euft  ledit  meffire  François  de  l'Hofpital  qu'vn 
frère  nommé  Jacques  qui  fut  d'Eglife,  &  trois  Sesfœurs 
fœurs,  fçauoir  Agnes,  mariée  à  meffire  Jean  de  Beau-  nancel^' 
mont,  Cheualier  &  grand  Efcuyer  du  Duc  de  Berry, 
NicoUe  à  Meffire  Anceau  grand  Bouteiller  de  Fran- 
ce, &  Catherine  à  meffire  Nicolas  de  Fontenay, 
cheualier,  confeiller  &  chambellan  du  Roy,  laquel- 

S 
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le  voulut  eflre  enterrée  comme  il  apert  par  fon  tefla- 
ment  en  datte  du  dixiefme  lanuier  Tan  1592.  en  ladi- 
te chappelle  fainde  Anne  en  TEglife  S.  Mederic  à  Pa- 
ris, auprès  dudit  Meffire  lean  de  THofpital  fon  pè- 
re, &  de  ladite  dame  leanne  Bracquefa  mère,  ce  quife 
iuftifie  par  deux  fentences  des  requeftes  du  Palais  : 
la  première  en  datte  du  9.  May  1597.  &  l'autre  du 
premier  Juin  1401,  et  par  le  teftament  de  laditte 
Catherine  de  THofpital,  en  datte  du  famedy  10.  lâ- 
uier  1392.  Ce  qui  fe  void  par  TEpitaphe  efleuee  de- 
uant  laditte  chappelfe  fainde  Anne,  en  ladite  Eglife 
S.  Mederic  à  Paris,  qui  a  efté  releué  par  haut  &  puif- 
fant  Seigneur  Meffire  Jacques  de  THofpital  Mar- 
quis de  Choify,  Tan  1600.  deuant  l'Autel  de  la  Par- 
roiffe  S.  Mederic,  où  il  a  fondé  quatre  MefTes  baffes 
au  mefme  iour  que  laditte  leanne  Bracque  les  a 
fondeez. 

Ledit  meffire  François  de  THofpital,  efpouza 
de  France  madame  Catherine  TOrphebure,  fille  de  meffire 
deVHojpi'    pierre    TOrphebure    cheualier    Seigneur     Darme- 

nonuille  &  eft  ledit  meffire  François  enterré  en  l'E- 
glife  de  Choifi  dans  le  chœur  en  vn  tombeau  efleué  de 
trois  pieds,  où  eft  efcrit  à  Tentour.  Cy  gift  noble  ho- 
me François  de  l'Hofpital,  cheualier  Seigneur  de 
Soifi  aux  Loges,  confeiller.  Chambellan  du  Roy 
noftre  Sire  fon  grand  Maiftre  d'Hoftel,  &  de  la  Roy- 
ne,  confeiller,  chambellan,  de  très  redouté  Prince, 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  qui  trefpaffa  le  24. 
Nouembre  1427.  duquel  mariage  font  iffus  vn  fils 
nommé  Jean  &  vne  fille  nommée  Catherine. 

Le  fils   nommé   lean  de   l'Hofpital   fut   marié   à 
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madame  Blanche  de  Saannes,  fille  de  meflîre  Tho-  ^^^«  2.  du 
maffin  de  Saannes,  &  de  madame  Alyenor  de  Bures,  THojpitai, 
ijffus  de  la  maifon  de  Crouy  Duc  d'Afcot,  alliée  de  la  Son  aiiiâce. 
maifon    de   Pequigny,    Darennes,   du   Prince  dO- 
ranges,  &  des  comtes  de  Chaalons,  de  Touteuille, 
&  comte  de  Dunois,  qui  affifta  à  fon  contrad   de 
mariage  &  eft   pareillement  ledit  lean  de  THofpi- 
tal  enterré  audit   Choifi,  &  fa  tombe  eft  dans  le 
chœur. 

Et  ladite  Catherine  fœur  dudit  Jean  de  1  Hofpi-    Alliance 
tal,  fut  mariée  à  meffire  Jean  de  Courtenay  Cheua-  caOïeHne 
lier  Seigneur  de  Bleneau,  &  la  Ferté  près  loigny,  deVHojpi- 
en  Bourgogne  yflu  de  Monfieur  Pierre  de  France, 
comme  fe  void  par  les  mémoires  de  du  Tillet  qu'ils 
font  defcendus  du  Roy  Louys  le  Gros,  duquel  Sei- 
gneur de  Courtenay  &  de  ladite  Catherine  de  THof- 
pital,  font  iflus  les  Seigneurs  de  Courtenay  &   le 
Marquis  de  Rofny,  à  caufe  de  fa  mère  que  Monfieur 
le  Duc  de  Sully  auoit  efpoufee  en  premières  nopces 
Dame  de  Boatin.  Ledit  Marquis  de   Rofny  qui  fut 
grand  Maiftre  de  l'Artillerie  de  France. 

Dudit  lean  de  THofpital  &  de  ladite  Blanche  de 
Saannes  font  ififus  deux  fils  &  deux  filles,  dont  l'aif- 
né  fut  meffire  Adrian  de  l'Hofpital  Cheualier  Con-  Adriande 
feiller  &  Chambellan  du   Roy  Charles  huidiefme,  l'Hojpitai 

•^•»         j  ^1  11  or  'j  Chambellan 

Capitame  de  cent  hommes  d  armes,  &  le  void  par  du  Roy 
les  Annales  de  France,  de  Bretaigne,  &  en  l'abrégé  de  Charles  8. 
de  Serres,  qu'il  menoit  l'auant-garde  à  la  bataille  de 
fainâ  Aubin  du  Cormier,  où  fut  pris  Louys   Duc 
d'Orléans  depuis  Roy  de  France  XII.  du  nom,  &  a 
efté  ledit  meffire  Adrian  de  l'Hofpital  employé  en 
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de  grandes  charges  en  Bretaigne,  dont  il  fiit  Gou- 
uerneur  &  de  faind  Malo  pour  le  Roy  Charles  hui- 
éliefme,  &  le  fuiuit  au  voyage  de  Naples,  ainfi  qu'il 
fe  void  par  fes  annales  auec  fa  compagnie  de  cent 
hommes  d'armes. 

Et  le  fécond  fils  nommé  Louys  de  l'Hofpi- 
tal,  Seigneur  de  Nogent  n'a  point  elle  marié,  & 
les  deux  filles,  Taifnee  nommée  Claude,  fut  mariée 
à  mefïire  Michel  PigafTe,  Seigneur  de  Carentonne 
en  Normandie.  La  féconde  nommée  Marie,  Dame 
,du  grand  Mefnil  en  Brie,  fut  mariée  en  premières 
nopces  à  melTire  Huttin  l'Eflandart,  maiflre  d'Ho- 
flel  du  Roy,  Seigneur  de  Coubert  Boutaruillier,  Se- 
uynes  &  Gouillons,  yfTu  de  melïire  Guillaume  Le- 
flandart,  qui  porta  le  grand  eflendart  de  France  en 
la  bataille  que  Charles  Comte  d'Aniou  gaigna  en  Ita- 
lie Comte  Mainfroy  de  Naples  &  lieur  de  Scicile,  & 
en  fécondes  nopces  fut  mariée  à  melïire  lean  Chenu, 
Seigneur  du  Bellay  au  Vexin  le  François,  cappitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes,  des  ordonnances 
du  Roy,  defquels  ne  font  ilTus  aucuns  enfans. 

Ledit  Adrian  de  l'Hofpital,  fils  aifné  dudit  Jean  & 
de  ladite  Blanche  de  Saannes  efpouza  madame  Anne 
de-Rouault,  fille  de  mefSre  loachin  de  Rouault,  Sei- 
gneur de  Gamaches,  Marefchal  de  France  &  de  Da- 
me Françoife  de  Voluyre  à  prefent  Marquis  de  Ru- 
fed,  de  Dame  Marguerite  de  Belleuille,  fille  dç  mef- 
fire  de  •  Belleuille  &  dvne  fille  d'Amboife, 

lefdits  fieurs  marquis  de  Ruffed,  iflus  des  Comtes 
de  Sallebruges,  &  d'vne  fille  de  lean,  ledit  melïire 
loachin  Rouault  fils  de  Jean  Rouault,  Seigneur  de 


m 

Livre     Premier.  141 

Gamaches,  &  de  leanne  du  Bellay.  Ladite  du  Bellay 
fille  de  du  Bellay,  &  dVne  fille  de  Vendof- 

me,  &  font  lefdits  Adrian  de  rHofpital,  &  ladide 
Dame  Anne  Rouault  fa  femme,  enterrez  audit 
Choifi,  où  font  leurs  efiîgies. 

Duquel  mariage  dudit  mefîire  Adrian  de   THof- 
pital,  &  de  ladite  dame  Anne  de  Rouault,  font  for- 
tis  deux  filles,  &  cinq  fils  fçauoir,  meflire  Aloph  de    Aiophde 
THofpital,  Cheualier  &  Seigneur  de  Choifi,  Con-       ^/P'^- 
feiller    &    Chambellan ,    du    Roy    François ,    Gou-  Charles  de 
uemeur    de    Brie  ,    &    Cappitaine    de    Fontaine-  VHoJpitai 
bleau,  &  Charles  Seigneur  de  Vitry,  &  de  Gou-  'Jf.J^^'"  ^' 
bert,  Magdelaine,  leanne,  Catherine,  &  deux  Reli- 
gieufes. 

Le  fufdit  Adrian,  après  plufieurs  fervices  rendus 
au  Roy,  cotre  le  Duc  d'Orleâs,  qui  fut  depuis  Louys 
douziefme  lequel  faifoit  la  guerre  à  Charles  huidief- 
me,  iceluy  eftant  paruenu  à  la  couronne,  ne  manqua 
d'auoir  plufieurs  enuieux,  &  ennemis,  qui  foubs  ce 
prétexte  qu'il  auoit  elle  du  party  du  Roy  Charles, 
tafchoient  le  mettre  aux  mauuaifes  grâces  du  nou- 
ueau  Roy,  toutefois  ledit  Roy  leuft  pour  Tvn  de  fes 
plus  fidels  feruiteurs,  &  fe  feruit  de  luy  en  plufieurs 
grands  affaires,  &  comme  Ton  luy  difoit  quil  de- 
uoit  fe  fouuenir  de  ce  que  ledit  Adrian  de  THofpi- 
tal,  auoit  porté  les  armes  contre  luy  encore  Duc 
d'Orléans,  le  Roy  lafcha  cette  parole  tant  recom- 
mandée, &  fage,  qu'il  n'eftoit  bien  feant  au  Roy,  de 
venger  Tiniure  faide  au  Duc  d'Orléans. 

Comme  vn  iour  fut  fait  vn  tournois  à  outrance, 
où  l'on  combat  armé  de  toute  pièce,  fçachant  que 
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fon  antagoniile  auoit  deflein  de  le  tuer,  pour  Ten- 
uie  qu'il  portoit  à  fa  gloire,  s'eftant  enquis  du  défaut 
des  armes  de  fon  ennemy,  il  fe  print  fi  adroitement 
&  de  force  au  défaut  de  Tefpauliere,  qu  il  luy  porta 
vn  coup  mortel,  &  Tayant  defarçonné  &  ietté  par 
terre,  il  dit  tout  haut,  à  Dieu  la  Cour,  &  fe  tournant 
à  fon  ennemy,  il  luy  did,  tu  as  trouué  vne  febue  de 
Gaftinois. 

Cettuy  Adrian,  eut  donc  pour  fils  aifné  Aloph 
de  THofpital,  qui  efpoufa  Dame  Louyfe  de  Poi- 
fieux  fille  de  meflire  Claude  de  Poifieux,  Baron  de 
Montigny,  Laucoup,  Seigneur  de  fainde  Mefme, 
Dontilly,  Merieu  en  Dauphiné,  Cramail,  &  le  Ber- 
ton,  Confeiller  du  Roy,  &  Cappitaine  de  la  porte 
du  Roy,  Maiftre  d'Hoftel  de  la  Royne  Anne,  <&  da- 
me Anne  Lucas  fa  femme,  iiTus  de  la  maifon  de 
Tonnerre,  des  Comtes  de  Chaalons,  &  de  Partenay, 
DufTon  &  de  Grillac,  Dame  d'atour  de  ladite  Roy- 
ne Anne.  Ledit  Claude  de  Poifieux,  fils  de  meflire 
Efmart  de  Poifieux,  Seigneur  de  Vallery,  Baron  de 
MaroUes  Montigny,  d'Anglure,  de  la  BroflTe,  de 
Gille  Thiery,  &  Dontilly,  <&  fainâe  Mefme,  Poi- 
fieux, Merieu,  Cramail  la  Chaudière,  &  plufieurs 
terres,  Confeiller  du  Roy  Louys  onziefme  fon 
grand  fauory,  Colomnel  de  quatre  mil  francs  Ar- 
chers, Dame  Marguerite  Montorfier  fa  femme,  & 
font  lefdits  Aloph,  &  Louyfe  de  Poifieux  fa  fem- 
me, enterrez  audit  Choifi,  où  font  leurs  effigies 
efleuees  fur  vne  tombe  de  marbre,  &  leur  cœur  à 
fainde  Mefme.  Lors  que  ce  mariage  fut  fait  la  Roy- 
ne dit  :  Louyfe  efl:oit  à  Mefme,  a  Choifi  THofpital, 
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Claude  de  Poifieux  &  fa  femme  Anne  Lucas,  font 
enterrez  à  fainde  Mefme,  lefdits  meflires  Efmart  de 
Poifieux,  feigneurs  de  Vallery,  fes  pères  &  frères  en 
l'Eglife  de  Montreau  où  faut- Yonne,  &  fe  void 
par  leurs  fepultures,  que  la  chappelle  où  ils  font  eft 
fondée  fur  le  reuenu  de  la  terre  de  Vallery,  &  de 
Nouaille  qu'ils  ont  aflfedee  à  la  fondation  &  fut  le- 
dit Efmart  fort  aymé  du  Roy  Louys  onziefme. 

Et  le  fécond  fils  dudit  mefîire  Adrian  de  FHofpi-  Alliance  de 
tal,   nommé  Charles  de   FHofpital,  Cheualier   Sei-  f.^^j^'J' 
gneur  de  Vitry,  &  de  Goubert,  fut  marié  à  Dame  seigneur  de 
Jeanne  l'Orphebure,  aufli  de  ladite  maifon  Darme-  ^''''^• 
nonuille,   Dame  de  la  Mothe   loufiferan,    fœur    de 
madame  la  Chappelle  aux  Vrfins,  &  de  la  Dame  Def- 
nay,  &  de  Bazoche. 

Duquel    mariage   eft    forty   mefîire    François    de  François  2. 
THofpital,  Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy,  Seigneur  fV'T.'^^. 
de  Vitry,  &  de  Gobert,  &  deux  filles,  l'aifnee  nom-  /onaiiian- 
mee  Magdelaine,  qui  efpoufa  mefîire  Charles  d'O,  ^^' 
Cheualier,  Seigneur  de  Baillet.  La  féconde  nommée  nederHo- 
Marie,  qui  efpoufa  le  Seigneur  de  la  Ferté  Hufifeau,  Jp^[<^iyJon 
Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy  Charles  IX.  &  Capi-  ^M^He  de 
taine  de  fes  gardes  qui  n'a  laififé  aucuns  enfans,         VHofpitai, 

Et  ledit  mefîire  François,  fils  dudit  Charles  a  ef-  -'^^  ^ 
poufé  Dame  Anne  de  la  Chaftre,  de  la  maifon  de    Alliance 
Nancay,  fœur  de  mefîire  Claude  de  la  Chaftre,  Ma-  i^^^^^f}' 

r  -i     i  \      r-.  •       1    -yv  y-1       o  •     /-ii         jon  de  IHo- 

reichal  de  France,  qui  a  laiflé  vn  fils,  &  trois  filles,  jpitai,  auec 
le  fils  nommé  Louys  de   l'Hofpital,  l'aifnee  de  fes  ^f^^^f?^ 
fœurs  nommée  Louyfe  vefue  de  feu  le  fieur  de  Si-  ^re. 
uiers,  Maiflre  de  la  garderobbe  de  feu  Monfieur  Frè- 
re du  Roy,  la  féconde  George,  &  la  troifiefme  qui 
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eft  Abbeffe  à  Moultier  nommée  Louyfe. 

Et  ledit  meffire  Louys  de  THofpital  Cheualier  des 
Ordres  du  Roy,  Confeiller  en  fes  Confeils  d'Eftat 
&  Priué,  Cappitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes, Gouuerneur  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Brie, 
Cappitaine  des  gardes  du  corps  du  Roy,  cy  deuant 
maiftre  de  camp  de  la  Cauàllerie  légère,  Lieutenant 
de  la  Vénerie,  Fauconnerie,  Gouuerneur  du  cha- 
fteau  de  Fontainebleau,  a  efpouzé  Dame  Anne  de 
Brichanteau,  fœur  de  mônfieur  Beauuais  Nangis, 
Cheualier  des  Ordres  du  Roy,  duquel  mariage  y  a 
eu  plufieurs  enfans,  fçauoir  laifné  nommé  Nicolas 
Baron  de  Vitry,  Guidon  de  la  Compagnie  de  cent 
Gentils  hommes  d'armes  du  Roy  Louys  treziefme, 
&  a  fuccedé  à  TEftat  de  Capitaine  des  Gardes  qua- 
uoit  fon  père,  &  du  depuis  il  a  elle  Lieutenant  du 
Roy  en  Brie,  &  Marefchal  de  France, 

Le  fécond  nommé  François,  fieur  du  Hallier, 
Capitaine  des  Gardes,  &  fon  Lieutenant  de  la  Com- 
pagnie de  Gendarmes. 

Et  ladite  Màgdelaine   de  l'Hofpital,  fœur  aifhee 
de  meffire  Alophe,  &  Charles  fut  mariée  à  meffire  • 
Claude  de  Bigny,  capitaine  de  la  baftille,  Cheualier 
Seigneur  Daifnay,  &  fut  Dame  d'atour  de  Cathe- 
rine de  Medicis  Roy  ne  de  France,  mère  des  Roys. 

L'autre  nommée  leanne,  mariée  à  Meffire  An- 
thoine  de  Boucart  Confeiller  feigneur  dudit  lieu, 
dont  eft  forty  meffire  François  de  Boucart,  qui  ef- 
pouza  Marie  de  Martigny,  de  la  maifon  de  Rume- 
zard,  dont  font  fortis  plufieurs  enfans,  &  neant- 
moins    n'eft    demeuré   qu'vne  fille   nonmiee  Dame 

Gafparde 
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Gafparde  de  Boucart,  qui  a  efpouzé  maiftre  Fran- 
çois de  Cuignac,  fieur  de  Dampierre,  Cheualier 
des  Ordres  du  Roy,  Confeiller  en  fes  Confeils  d'E- 
•  ftat  &  Priué,  &  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  &  Marefchal  de  camp  en  fes  armées,  qui 
ont  eu  vn  fils,  François  de  Cuignac,  Seigneur  de 
Boucart,  Cornette  de  la  compagnie  des  cheuaux  lé- 
gers, de  la  garde  du  Roy,  &  Bailly  au  Gouuernemét 
d'Orléans. 

Et  la  troifiefme  nommée  Catherine,  fut  mariée  à  Catherine 

*      

meffire  Guillaume  du  Moulin,  Seigneur  de  Briis,  jei'H^- 
dont    eft    iflu    meflire    lacques    du   Moulin,    Che-  tai,  &jon 
ualier,   Seigneur   de    Briis,   &  Anthoine  du   Mou-  ^  ^^^^^' 
lin,    Seigneur   de   Prouuille,    deux  filles    mariées, 
Tvne    en    premières    nopces    au    fieur    de    Sauui- 
gny,    oncle    du   Comte   de   Saux,   &    en  fécondes 
nopces  au  fieur  de  Fleurigny,  &  l'autre  fœur  fut 
mariée  au  fieur  de  Maupas,  dont  eft  ififu  le  Baron  du 
Tour  &  dudit  fieur  de  Fleurigny,  font  ifTus   deux 
fils  &  deux  filles,  l'aifné  nommé  Louys,  qui  a  efpou- 
zé vne  fille  du  Comte  de  Vignory,  duquel  mariage 
y  a  eu  vn  fils  &  deux  filles,  l'vne  mariée  au  Baron  de 
Cramail,  &  l'autre  au  fieur  de  Ligny . 

Le  fécond  frère  dudit  Louys  de  Fleurigny,  nom-  Baron  de  la 
mé  le  Baron  de  la  Foreft,  efpoufa  la  fœur  du  fieur  J^v^-^^ 
de  Lefigny,  dont  y  a  vn  fils  &  vne  fille,  &  leur  fœur  vHofpitai 
fut  mariée  en  premières  nopces  au  fieur  de  Sener-  ^fon^t' 
pont,  il  y  a  eu  vne  fille,  &  en  fécondes  nopces  mariée 
,au  fieur  de  la  Noque-Beauuais  duquel  mariage  eft 
iftu  vn  fils. 

Et  h»  deux  fœurs  defdits  meflire  Aloph  &  C];i4r- 
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les  de  rHofpital,  furent  Religieufes  à  faind  Domi- 
nique lez  Montargis. 

Et  du  mariage  de  meffire  Aloph  de  rHofpital, 
Seigneur  de  Choifi,  &  de  Dame  Louyfe  de  Poifieux* 
fa  femme,  l'vne  des  Dames  d'honneur  de  la  Royne 
mère  des  Rois,  '^  font  ifTus  trois  fils  &  cinq  filles,  Taif- 
né  nommé  Jean  de  l'Hofpital,  le  fécond  René,  &  le 
troifiefme  Henry,  les  filles  Claude,  Louyfe,  Philip- 
pe, Anne,  &  Gabrielle. 

Ledit  meffire  lean  de  THofpital,  Comte  de  Choi- 
fi,  Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy,  Confeiller,  & 
Chambellan  de  fa  Maiefté,  Gouuerneur  de  la  per- 
fonne  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Aniou,  fils  &  frè- 
re de  Roy,  Superintendant  de  fa  maifon.  Capitaine 
de  cent  piftoUiers  François,  &  depuis  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances  de  fa  Maiefté,  le- 
quel fut  marié  à  Dame  Alyenor  Stuart,  fille  de 
monfeigneur  Jean  Stuart,  Duc  d'Albanie,  oncle  & 
Régent  du  Roy  d'EfcofTe,  Ledit  lean  Stuart,  Duc 
d'Albanie,  fils  d'Alexandre  Stuart,  père  gémeau  de 
lacques  Stuart,  troifiefme  Roy  d'Efcoffe,  &  de  Da- 
me Anne  de  la  Tour,  fille  aifnee  de  Bertrand  de  la 
Tour,  Comte  de  Boulongne,  &  d'Auuergne,  &  de 
Louyfe  de  la  Trimoùille,  qui  ont  eu  de  leur  mariage 
vn  fils  &  quatre  filles.  Le  fils  fut  nommé  Jean  de  la 
Tour,  Comte  de  Boulongne  &  d'Auuergne,  qui 
efpouza  leanne  de  Bourbon,  fœur  du  Comte  de 
Vendofme,  qui  neuft  dudit  mariage  que  deux  fil- 
les, l'aifnee  nommée  Anne  de  la  Tour,  ComtefTe  de 
Boulongne  &  d'Auuergne,  &  fut  mariée  audit  lean 
Stuart,  Duc  d'Albanie  fon  coufm  germain^  &  la  fe- 


Livré    Premier.  147 

conde    nommée    Magdelaine,    fut    mariée   au    Duc  Magdeiai- 
d'Vrbin  Laurens  de  Medecis,  dont  eft  ifluë  Cathe-  ^^!^  ^ 

'  /  our  (^  so 

fine  de  Medicis,  Royne  de  France,  mère  des  Roys  &  alliance 
en  feit  ledit  Seigneur  Duc  d'Albanie,  le  mariage  auec  ^^^^^ . 
Henry  fécond,  pour  lors  encore  Duc  d'Orléans,  rfim,  dont 

L'aifnee  defdites  quatre  filles,  fœurs  dudit  Jean  5f  ^•^"^?^* 
de  la  Tour,  enfans  dudit  Bertrand  de  la  Tour,  &  de  Medicis, 
ladite    Louyfe    de   la   Trimoûille,   Comte   de   Bou-  ^^^^^"^ 
longue,  &  d'Auuergne,  nommée  Anne,  efpouza  le- 
dit  fieur   Alexandre    Stuart,    Duc   d'Albanie,   père 
&  mère  dudit  Jean  Stuart  Duc  d'Albanie,  laquelle 
Anne  après  le  decez  dudit  Alexandre  Duc  d'Albanie,  ^«««  àe  la 
efpouza  le  Comte  Louys  de  la  Chambre,  qui  fe  di-  amance. 
fent  defcendus  de  la  maifon  de  Bourbon,  &  de  luy 
font  ifTus  les   Marquis   de  la  Chambre,  &  Marquis 
d'Aix,  &  la  féconde  fiil  Jeanne  de  la  Tour,  mariée  à  leanne  de 
meflire  Efmart  de  Poidiers,  Seigneur  de  faind  Val-  y^^  aiuâce 
lier,  dont  eft  ifTuë  la  feue  DuchefTe  de  Valétinois,  & 
la  troifiefme  nommée  Françoife,  femme  de  meflire  Franqoije 
Gilbert  de  Chabanes,  Marquis  de  Curton,  dont  eft  Jy-^^^^**^ 
aufli  iffu  d'vne  fille  de  Curton  le  Marquis  de  Cani-  Hance. 
lac,  &  la  quatriefme  nommée  Magdelaine,  efpouza 
le  Baron  de  Couches  en  Bourgongne,  dont  eft  iffu 
le  Baron  de  Chandemer,   de  la  maifon  de  Roche- 
chouart. 

Ledit  Alexandre  Duc  d'Albanie,  eft  enterré  aux 
Cœleftins  à  Paris,  &  ledit  lean  fon  fils,  auec  le  Com- 
te en  Auuergne,  auec  ladite  Dame  DuchefTe  fa  fem- 
me, où  font  enterrez  les  Comtes  d' Auuergne. 

Et  ledit  meflire  Jean  de  THofpital,  Comte  de 
Choifi,  &   Dame  Alienor    Stuart  font   enterrez  en 
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k  Chappéllè  en  TEglife  dudit  Choifi,  décédez  en 
l'an  mil  cinq  cens  feptante  huid,  leur  contrad  de 
mariage  paflé  en  prefence  du  Roy  Henry  fécond, 
&  de  la  Royne  à  Fontainebleau,  en  Tan  mil  cinq 
cens  quarante  fept. 

Ledit  meffire  René  de  THofpital,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,  Seigneur  de  fain- 
de  Mefme,  qui  a  efpoufé  Dame  Louyfe  de  Mont- 
miral,  <&  laifla  vn  fils  nommé  Anne  de  THofpital, 
qui  a  efpouzé  Dame  Anne  Hurault,  dont  il  y  a  en- 
fans. 

Ledit  meflîre  Henry  de  l'Hofpital,  Vicomte 
Defhaux,  Cheualier  Seigneur  de  Menuille,  Maiilre 
de  la  garderobbe  de  monfeigneur  le  Duc  d'Aniou, 
qui  auoit  efpouzé  Dame  Françoife  de  la  Plaftriere, 
fille  &  héritière  de  la  maifon  Desbordes,  niepce  & 
héritière  de  feu  monfieur  le  Marefchal  de  Bourdil- 
lon,  &  eft  mort  fans  enfans,  &  ladite  Claude  de 
l'Hofpital,  leur  fœur  aifnee  fut  mariée  à  meflire 
François  de  Coue,  Cheualier  Seigneur  de  Fonte- 
naille,  iffu  de  la  maifon  de  Clermont  de  Lodefue, 
dont  il  n'y  a  eu  qu'vne  fille  mariée  au  fieur  de  Four- 
ny,  de  la  maifon  de  la  Chafligneraye. 

Ladite  Louyfe  de  l'Hofpital,  mariée  à  meflire 
Imbert  Danlezy  Cheualier  feigneur  d'Vnflin,  an- 
ciennement defcendu  de  la  maifon  d'Albe,  <&  de  Bre- 
taigne,  alliée  des  Ducs  de  Neuers,  dont  eft  iflu  vn  fils 
nommé  lean,  marié  à  la  fille  du  Baron  de  Saligny, 
dont  n'eft  iflu  qu'vne  fille  mariée  au  Baron  de  Beau- 
uais. 

Et  la  troifiefme  nommée  Anne,  a  efl^é  mariée  à 
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meffîre  Saladin  de  MontmorîUon^  Cheualier  de 
l'Ordre  du  Roy,  fieur  de  Vexigneux,  duquel  maria- 
ge n  eu  demeuré  qu  vue  fille,  mariée  à  meflire  Cefar 
de  Bourbon,  Comte  de  Buffet,  Cheualier,  Capitai- 
ne de  cinquante  hommes  d'armes,  dont  il  y  a  plu- 
ûeurs  enfans. 

Les  deux  autres  fœurs   Philippes,  &  Gabrielle, 
ont  eflé  religieufes  à  fainâ:  Dominique   lez   Mon- 
targis  &  depuis  ladite  Philippe  morte  Prieure  de 
fainâ  Loup,  ladite  Gabrielle  a  fuccedé,  &  depuis  fut 
efleuë  Prieure  dudit  faind  Dominique  lez  Montar- 
gis,  &  dudit  mariage  de  Meffire  lean  de  THofpital,    Alliance 
Comte  de  Choifi,  &  de  Alienor  Stuart  Ùl  femme,  deieande 
Dame  d'honneur  de  ladite  Dame  Royne  mère  des      ^Jp^^- 
Rois,  &  gouuernante    de   monfieur   d'Anjou,    font 
iffus  deux  enfans. 

Le  fils  nommé  lacques  de  THofpital,  Comte  de 
Choiû  Baron  des  Baronnies  de  Montigny,  Lan- 
coup,  Cordou,  Poflay,  Seigneur  Chaflellain,  de 
Lorris,  Dontilly,  Charençois,  <&  Prefer,  &  fut  en  fes 
ieunes  ans  premier  Efcuyer  de  mondit  feigneur 
Duc  d'Anjou,  fils  &  frère  de  Roy  &  du  depuis  fon 
Confeiller  &  Chambellan,  Gentilhomme  ordinai- 
re de  la  chambre  du  Roy  Henry  troifiefme,  &  Cap- 
pitaine  de  cinquante  hommes  d  armes,  de  fes  or- 
donnances, qui  luy  fut  donnée  de  fa  Maieflé,  par  la 
mort  du  fieur  Duc  de  loyeufe,  beau  frère  dudit  fieur 
Roy,  &  fait  Cheualier  des  Ordres  du  Roy  Henry 
quatriefme,  Confeiller  en  fes  Confeils  d'Eflat  & 
Priué,  Gouuerneur  &  Lieutenant  gênerai  pour  fa 
Maieflé,  es  comtez  de  Clermont  en  Auuergne^  Se- 
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nechal  defdits  pays,  &  Cheualier  d'honneur  de  la 

Royne  Marguerite- 

^eftesde  Iceluy   lacques  de  THofpital   eut  l'honneur  de- 

lacquesde    ftre  nourry  dés  fon  bas  aage  auec  le  Roy  François 

VHojpttai.     fécond,  Charles  neufuiefme  &  Henry  III.  enfans  de 

France,  &  affilia  aux  guerres  des  malcontans,  du 
depuis  il  vint  du  tout  au  feruice  du  Roy  Henry  troi- 
fiefme,  &  iufques  à  fa  mort,  &  il  remit  les  enfeignçs 
qu'il  auoit  eues  de  fa  Maiefté,  entre  les  mains  du  Roy, 
&  refufa  des  chefs  de  la  Ligue  le  Gouuernement 
d'Orléans,  qu'ils  luy  prefentoient  pour  l'attirer  de 
leur  party.  Mais  il  ayma  mieux  feruir  fon  Roy  Hen- 
ry quatriefme,  &  fit  preuue  de  fa  vaillance  &  fidé- 
lité en  la  bataille  d'Yuri,  où  il  fut  bleffé,  &  porté  par 
terre  de  huid  coups  de  lance,  &  fon  cheual  tué  fous 
luy,  à  la  tefle  d'vn  regimét,  mais  s'eflant  courageu- 
fement  releué  &  prins  nouueau  cheual,  il  fit  fi  bien 
que  la  vidoire  inclinant  de  fon  coflé,  il  la  pourfuiuit 
par  commandement  du  Roy,  &  s'efl  trouué  en  tou- 
tes les  grandes  batailles  des  troubles  du  Royau- 
me, iufques  à  la  funefle  mort  de  fon  maiflre. 

Du  règne  de  Henry  troifiefme,  ledit  lacques 
de  l'Hofpital  Marquis  de  Choifi,  pendant  les  guer- 
res de  la  Ligue,  conferua  au  feruice  dudit  Roy,  les 
pays  &  Duchez  d'Orléans,  Montargis,  Eflampes, 
&  toute  la  NoblefTe  de  la  campagne,  pour  reco- 
gnoifTance  dequoy  ledit  Roy  eflablit  le  bureau  de 
fes  receptes  de  l'efledion  de  Montargis  à  Choifi. 

En  l'an  16 14.  la  NoblefTe  de  Prouins  l'efleurent 
pour  député  de  leur  corps  aux  Eflats. 

Le  Roy  Henry  quatriefme  érigea  le    Comté  de 
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Choifi  en  Marquifat  pour  les  feruices  rendus  par  le-  Comté  de 
dit  lacques,  tant  à  fa  Maiefté,  qu  au  feu  Roy  Henry  ^^^Sar- 

troifiefme .  quijat  far 

Ledit  meffire  lacques  de  THofpital,  Marquis   de  J^^^^^»- 
Choifi,  efpoufa  Dame  Magdelaine   de   CofTé   troi- 
fiefme  fille  de  meffire  Artus  de  CofTé,  comte  de  Se-  Alliance  de 
condigny,  Marefchal  de  France,  Gouuerneur  gène-  Jacques  de 
rai  pour  le  Roy  es  Duchez  d'Orléans,  Berry,  Anjou,  ^ 

Touraine,  le  Maine,  Blaizois,  Laudunois,  grand  & 
petit  Perche,  Ellampes,  païs  Chartrain,  grand  & 
premier  panetier  de  France,  &  Dame  Françoife  du 
Bouchet  fa  femme,  fille  aifnee  de  meffire  Charles  du 
Bouchet  Seigneur  de  Pigreffier,  &  de  Dame  Jeanne 
du  Bellay,  fille  du  Marquis  de  la  Val*  iffiie  d  vne  fille 
de  Vendofme  &  deux  autres  filles  dudit  Seigneur 
de  Pigreffier  fœurs  de  ladite  Dame  Marefchalle,  IV- 
ne  mariée  au  fieur  de  Boumois,  &  lautre  au  fieur  de 
Meibretin.  Le  contrad  de  mariage  dudit  lacques 
de  THofpital  &  Magdelaine  de  CofTé  fut  le  XIX- 
de  Mai  157B. 

Ladite  Dame  de  CofFé,  tant  à  caufe  dudit  fei- 
gneur  fon  père  que  de  ladite  Dame  fa  mère,  alliées  Alliance  de 
des  maifons  de  Bourbon,  de  Vendofme,  de  Rohan,  ^^f^^^'" 

,  '  ,  ^   ne  de  Cojfé. 

de  la  Val,  de  Montmorency,  Goultier,  de  BoifTy,  de 
Turenne,  de  la  Trimoûille,  de  Candalle,  de  Venta- 
dour  &  de  pluûeurs  autres  grandes  maifons  de  ce 
Royaume. 

Ledit  Marefchal  de  CofTé  fut  gouuerneur  & 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  la  ville  de  Mets, 
&  y  commandoit  lors  du  grand  fiege  fignalé  de 
Charles   Quint   Empereur,   où  monfieur   de  Guife 
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fut  enuoyé  pour  le  fecourir. 

Ledit  Seigneur  Marefchal  de  Coffé  frère  puifné 
Eft  amé  de  de  Meffîre  Charles  de  CofTé  Comte  de  BrifTac,  Ma- 

deBHmic     ^^fcl^^l  ^^   France  &  vice   Roy  en  Piémont,  &   vn 

frerç  qui  fut  Euefque  de  Confiance,  &  qui  mourut 
Cardinal,  &  vne  fille  mariée  au  Bafon  de  Surgeres 
tous  enfans  de  Meffîre  René  de  Coffé  Seigneur  de 
BrifTac,  gouuerneur  des  enfans  du  grâd  Roy  Frâçois 
&  de  Dame  Charlotte  Gouflfer  fœur  d'Artus  Gouf- 
fer,  fieur  de  Boiffy  grand  maiflre  de  France,  &  de 
l'Admirai  de  Bôniuet,  <&  vn  Colonel  de  Tinfiinterie 
Frâçoife.  Ladite  Dame  gouuernâte  de  Mefd^mes  fil- 
Seruices  du  Jes  dudit  Roy  Frâçois,  &  duquel  feigneur  Marefchal 
deBrijfac  ^e  Briffac,  il  fe  lit  de  grands  feruices  à  TEflatii  Cou- 
ronne, &  beaux  faits  d'armes  en  Piedmont  &  ail- 
leurs, ladite  fœur  defdits  Marefchaux  de  BrifTac  &de 
Coffé  fut  mariée  au  fieur  Baron  de  Surgeres  de  la 
maifon  de  Fonfeques  en  Efpagne^  duquel  mariage 
n'y  a  eu  qu'vn  fils,  <&  vne  fille  nommée  Hélène  de 
Fonfeques,  laquelle  fut  fille  de  chambre  de  la  Roy- 
ne,  mère  des  Roy  s,  <&  le  fils  du  Baron  de  Surgeres 
efpouza  vne  fille  de  la  maifon  de  Chabot,  duquel 
mariage  n'y  a  eu  que  deux  filles,  Tatûiee  mariée  au 
Baron  de  Montandre,  de  la  maifon  de  la  Rochefou- 
caut,  &L  la  féconde  à  monfieur  de  la  Rochepofé, 
Gouuerneur  pour  le  Roy  du  pays  de  la  Marche. 

Ledit  René  de  Coffé  leur  père,  fils  de  Thibaut  de 

Coffé,  &  d'vne  fille  du  Marquis  de  Chamoul  en  Alle- 

la  maifon     magne,  nommée  Felice  de  Charnoul,  &  font  lefdits 

de  Cojjé       Je  Coffé  fortis  des  cadets  de  la  maifon  de  Coffé,  dont 

la  fille  de  l'aifné  de  leur  maisô  a  eflé  mariée  au  comte 

de  Sauzai 


_  # 
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de  Sanzay,  encores  à  prefent  Seigneur  de  la  ville  de 
Coffé  au  pays  du  Maine,  dont  ils  font  defcen- 
dus. 

Il  y  a  vn  Baron  de  Grimault,  Jean  de  Coffé  Cham- 
bellan du  Roy  de  Sicile  &  fon  Admirai^  lequel  par 
lettres  patentes  dattees  du  vingt  troifiefme  May, 
mil  quatre  cens  cinquante  neuf^  fut  inftitué  Lieu- 
tenant gênerai  audit  Royaume  de  Sicile, .  par  Jean 
Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine,  Marquis  du  Pont, 
pour  le  Roy  de  Sicile  fon  père,  auec  tout  pouuoir 
&  authorité  de  traider,  pacifier,  pardonner,  cha- 
ftier,  recompenfer,  donner  Offices,  punir,  &  en  fin 
faire  les  fondions  d  vn  Vice-roy,  &  depuis  en  Tan 
mil  quatre  cens  foixante  fut  fait  par  ledit  Jean  de 
Calabre,  &  de  Lorraine,  Marquis  du  Pont,  par  let- 
tres patentes,  addreffantes  audit  meffire  Jean  de 
Coffé,  intitulé  Comte  de  Naples  &  de  Troye,  Ba- 
ron de  Grimault,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils 
d'Etat  &  Priué,  &  fut  pourueu  de  TEftat  de  grand 
Senefchal  au  Royaume  de  Sicile. 

Lequel  Seigneur  Marefchal  de  Briffac  a  efpoufé    Alliance 
Dame  Charlotte    de    Hedot,    Dame   Deftelan,   du-  ^haUe'^' 
quel  mariage  font  iffus  deux  fils  &  deux  filles,  dont  Briffac. 
Taifné  nommé  Timoleon  de  Coffé,   fut  Comte  de 
Briffac,  Cheualier  de  TOrdre  du  Roy,  grand  colon- 
nel  de  l'infanterie  Françoife,  &   Piemontoife,   tant 
deçà  que  delà  les  monts,  grand  &  premier  Panetier 
de  France,  &  grand  Fauconnier  de  France,  dont  la 
mémoire  de  fes  vertus  eft  cogneuë  à  vn  chacun,  &    Charles  de 
fut  tué  deuant  Muffidan,  il  a  laiffé  fon  frère  meffire  ^^/f  ^^ 

.^  .  rejchal  de 

Charles  de  Coffé,  Comte  de  Briffac,  Cheualier  des  France. 
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deux  Ordres  du  Roy,  Marefchal  de  France,  Lieute- 
nant gênerai,  &  Gouuerneur  pour  le  Roy  au  Du- 
ché de  Bretaigne,  grand  &  premier  Panetier  &  Fau- 
connier de  France  a  elle  en  fes  ieunes  ans  Colonnel 
gênerai  des  bandes  de  Piémont  &  a  remis  le  Roy 
Henry  quatriefme  dans  la  ville  de  Paris,  auec  tant 
de  prudence  qu^il  le  rendit  paifible  en  fon  Eftat,  il  a 
efpouzé  rheritiere  d^Afligny,  dont  il  y  a  eu  deux  fils 
&  vne  fille,  qui  eft  morte  religieufe  aux  Carmélites, 
<&  le  fils  aifné  Comte  de  Briffac,  à  la  furuiuance  du 
Gouuernement  de  Bretaigne,  &  le  fécond  fils  dudit 
fieur  Marefchal  de  Briffac,  nommé  d'Afligny  a  ef- 
poufé  ITieritiere  de  la  maifon  du  Pont  en  Bretai- 
gne. 

Et  la  foeur  aifhee  dudit  Marefchal  de  Briffac, 
nommée  Diane,  auoit  efpouzé  le  Comte  Charles  de 
Mansfed,  dont  il  n'y  a  eu  enfans,  il  fut  Lieutenant 
de  TEmpereur  Rodolphe  en  Hongrie  contre  le 
Turc, 

Et  la  féconde  nommée  leanne  de  Coffé,  a  efpou- 
fé  meflire  François  d'Efpinay,  Seigneur  de  fainâ  Luc, 
Cheualier  des  Ordres  du  Roy,  Confeiller  en  fes  Con- 
feils  d'Eftat  &  Priué,  grand  maiftre  de  TArtillerie,  & 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy,  &  Gouuerneur  de 
Picardie,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
fut  tué  dans  les  tranchées  au  fiege  d'Amiens,  duquel 
mariage  il  laiffa  quatre  fils,  Taifné  marié  à  la  fœur  de 
monfieur  le  Marefchal  de  Baffompierre,  le  fécond 
le  fieur  de  Charleux,  tué  en  Flandres,  le  troifiefme 
Commandeur,  &  le  quatriefme  Abbé  de  Reddon. 

Et  la  fille   aifnee    dudit   fieur    Artus    de    Coffé, 
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Comte  de  Secondigny  Marefchal  de  France,  nômee 
Renée,  a  efpoufé  meflire  Charles  de  Montmorency, 
Duc  Damuille,  Pair  &  Admirai  de  France,  Cheualier 
des  Ordres  du  Roy,  Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes,  Confeiller  en  fes  confeils  d'Eftat  & 
priué,  frère  puifhé  de  Meflire  Henry  Duc  de  Mont- 
morency Pair,  &  Coneflable  de  France  aufli  cheua- 
lier des  Ordres  du  Roy,  Gouuerneur  &  Lieutenant 
de  fa  Maieflé  en  Languedoc  lenfans  de  Meflire  Anne 
Duc  de  Montmorency,  aufli  Pair  &  Conneftable 
de  France  &  de  Dame  Magdelaine  leur  père  &  mè- 
re, &  le  fleur  de  Thoré  qui  n'a  laiflfé  qu  vne  fille  ma- 
riée au  Prince  de  Tingry,  fils  du  fleur  de  Luxem- 
bourg, &  dvne  fille  du  fleur  Duc  d'Aumalle  & 
mefdames  leurs  fœurs,  la  première  mariée  au  Duc 
de  Vantadour,  &  la  féconde  au  Vicomte  de  Turen- 
ne  de  la  maifon  de  la  Tour  Duc  de  Bouillon  Maref- 
chal de  France:  la  troiflefme  au  Duc  de  la  Trimoùil- 
le  grand-mere  de  monfeigneur  le  Prince  de  Condé, 
premier  prince  du  fang:  lequel  a  efpoufé  la  ieune  fil- 
le du  fleur  Coneflable,  &  leurs  deux  filles  aifnees  du- 
dit  Henry  de  Montmorency  Coneflable,  laifnee 
fut  mariée  à  monfleur  le  Duc  d'Angoulefme,  &  la 
féconde  fut  mariée  à  monfleur  le  Duc  de  Vanta- 
dour, fon  coufln  germain,  &  la  quatriefme  fille  du- 
dit  Anne  de  Montmorency,  fut  mariée  au  Prince 
de  Candalle,  dont  nefl  demeuré  quVne  fille  ma- 
riée, au  fleur  Duc  d'Efpernon,  qui  a  eu  trois  fils. 

L'aifné  a  efpoufé  Theritiere  de  la  maifon  de  Pre- 
ne,  DuchefTe  Daluyn,  Marquife  de  Menelay. 

Et  les  trois  fœurs  dudit  Anne  de  Montmorency, 


ijô  Histoire     dv     Gastinois, 

Alliances  Pair  &  Coneftable  de  France,  furent  mariées,  Tvne 
cTAnnirde^  au  Seigneur  de  la  Val,  lautre  au  fieur  de  Rohan,  dot 
Montmo'  eft  forty  monfieur  le  Prince  de  Guimaday,  &  la 
n^^aé/e^r  troifiefme  en  la  maifon  de  Conty,  qui  en  fécondes 
France        nopces  efpoufa  le  fieur  de  Crequy,  fieur  de  Chaftil- 

lonfur  Loing,  qui  depuis  futMarefchal  de  France,  pè- 
re de  Gafpart  de  Colligny,  Admirai  de  France,  &  du 
fieur  d'Andelot,  grand  Colonnel  de  Tinfanterie 
Françoife,  de  qui  eft  ifTu  petit  fils  Seigneur  de 
la  Val  decedé  fans  enfans,  &  fut  tué  en  Hon- 
grie. 

Et  la  féconde  fille  du  fieur  Marefchal  de  Cofifé, 
nommée  leanne,  auoit  efpoufé  en  premières  nop- 
ces, meflire  Gilbert  Gouffier,  Duc  de  Rouanés, 
Marquis  de  Boifify,  Comte  de  Mauléurier  Cheua- 
lier  de  TOrdre  du  Roy,  &  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  fils  de  meflire  Claude  Goufl5er, 
Duc  dç  Rouanés,  grand  Efcuyer  de  France,  &  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roy  François 
capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  fa  maifon, 
Cheualier  de  fon  Ordre,  &  de  Dame  Françoife  de 
Boltaigne  fa  femme,  fœur  du  Duc  d'Eftampes,  eft 
decedé  du  temps  du  Roy  Charles  IX. 

Ledit  grand  Efcuyer  ,  fils  d'Artus  Goufiier , 
grand  maiftre  de  France,  &  de  Dame  Hélène  d'An- 
geft,  de  la  maifon  de  Genlis  (ledit  grand  Maiftre, 
fils  de  Guillaume  Gouffier,  grand  Chambellan  du 
Roy  Charles  huidiefme,  &  de  Philippes  de  Mont- 
morency) auparauant  vefue  du  Comte  de  Melun, 
grand  Maiftre  de  France,  ledit  Philippes  de  Mont- 
morency, grande  tante  dudit  meflire  Anne  Duc  de 


du  Duc  de 
RoUanes. 
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Montmorency,  Conneflable  de  France. 

Ledit  de  Roùanés  grand  Efcuyer  de  France,  ef-    Alliance 
pouza  çn  premières  nopces  lacquelines  de  la  Tri- 
mouille,  dont  n'efl  ifluë  qu  vne  fille. 

Gouffier,  mariée  à  meffire  Chabot  Comte  de 
Charny,  fils  de  TAdmiral  Chabot,  &  par  le  decez  de 
fon  beau  père  fut  grand  Efcuyer  de  France,  duquel 
mariage  efl  iflu  deux  filles,  Tvne  mariée  au  Seigneur 
de  Tauanes,  &  Tautre  au  Comte  de  Tilliers,  &  euft 
ledit  Claude  Gouffier  Duc  de  Roùanés,  en  fécondes 
nopces.  Dame  Françoife  de  Bretaigne.  Ledit  Gouf- 
fier, &  vn  puifiié  nommé  Claude  Gouffier,  Comte 
de  Carauas. 

Duquel  mariage  dudit  meflire  Gilbert  Gouâier, 
Duc  de  Roùanés,  Marquis  de  Boiffy  &  Comte  de 
Mauleurier  &  de  ladite  leanne  de  CofTé,  efl  iffu  vn 
fils  nommé  meflire  Louys  Gouâier  Duc  de  Roùa- 
nés Marquis  de  Boiffy,  Comte  de  Mauleurier,  qui 
a  efpouzé  Dame  Claude  Eleonor,  fille  aifnee  de  mef- 
lire de  Lorraine  Duc  Delbœuf,  &  de  Dame  Eleonor 
Chabot,  fille  en  fécondes  nopces  dudit  fieur  Côte 
de  Charny,  Efcuyer  de  France. 

Et  en  fécondes  nopces  ladite  Dame  leanne  de  Çof- 
fé  a  efpouzé  meflire  Anthoine  de  Silly,  Comte  de 
Rochepot,  Damoifeau  de  Commercy,  Cheualier  de 
rOrdre  du  Roy,  Confeiller  en  fes  Confeils  d'Eflat 
&  Priué,  Gouuerneur  &  Lieutenant  gênerai  pour 
le  Roy,  des  villes,  pays  &  Duché  d'Aniou,  Capitai- 
ne de  cinquante  hommes  d'armes,  Ambafladeur 
pour  le  Roy  en  Efpagne. 

Et  dudit  mariage  de  meflire  Jacques  de  THofpi- 


En/ans  de 
lacques  de 
VHofpital. 
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tal,  Marquis  de  Choifi,  font  iffus  dix  enfans,  fçauoir 
cinq  fils,  &  cinq  filles,  l'aifné  nommé  Henry,  qui  eft 
decedé. 

Le  deuxiefme  nommé  Charles,  le  troifiefme  Ar- 
tus,  &  les  deux  autres  nommez  Achilles  &  François, 
&  les  filles  nommées  Louyfe,  deux  iumelles  nom- 
mées Magdelaine,  &  Jacqueline,  &  les  deux  autres 
Francienne,  &  Geneuiefue. 

Et  Dame  Catherine  de  l'Hofpital,  fœur  dudit 
meflîre  Jean  d'Orbecq,  Baron  dudit  lieu,  Cheualier 
de  l'Ordre  du  Roy  Gentil-homme  ordinaire  de  fa 
chambre,  duquel  mariage  font  iffus  vn  fils  &  deux 
filles,  le  nommé  Louys  d'Orbecq,  Baron  dudit  lieu, 
decedé  fans  enfans,  &  la  fille  aifnee  Louyfe  d'Or- 
becq,  &  la  féconde  Efther  d'Orbecq.  Ladite  Louyfe 
mariée  au  fieur  de  Blanc-buiffon,  dont  il  y  a  enfans, 
la  féconde  au  fieur  du  Brueil  &  font  héritiers  de  la 
maifon  d'Orbecq,  dont  le  nom  eft  failly  par  la  mort 
dudit  fieur  Baron  d'Orbecq. 

Ladite  Catherine  de  l'Hofpital,  s'eftoit  remariée 
en  fécondes  nopces  à  meflire  René  de  la  Val,  dont  il 
n'y  a  eu  aucuns  enfans. 

Et  ledit  Charles  de  l'Hofpital,  fils  aifné  dudit 
fieur  Marquis  de  Choifi ,  Gentil-homme  de  la 
chambre  du  Roy,  a  efpoufé  Dame  Renée  de  Beau- 
ueau,  qui  eft  aliee  des  plus  grandes  maifons  de  ce 
Royaume,  &  y  a  eu  vne  fille  nommée  Magdelaine 
de  Beauueau  mariée  en  la  maifon  des  Ducs  de  Mont-  ' 
penfier,  qui  a  apporté  la  maifon  de  Champigny  & 
plufîeurs  autres  biens. 

Et  ladite  Dame  Renée  de  Beauueau  fille  de  meffire 
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lacques  de  Beauueau  Cheualier  feigneur  de  Ryuau, 
&  de  Dame  Frâçoife  le  Picard,  qui  efl  à  prefent  fem- 
me en  fécondes  nopces  dudit  Seigneur  Marquis  de 
Choifi,  &  ledit  fieur  Achilles  de  FHofpital,  efl  à 
prefent  marié  auec  Dame  de  Bruges,  ifTuë  de 

la  maifon  de  la  Guture,  Dame  de  la  Baronnie  de 
Monmiral,  Authon  &  la  Bazoche. 

Louyfe  mariée  à  meflire  lean  de  la  Croix,  Baron 
de  Caflres  &  de  Gourdiege,  Gentilhomme  ordinai- 
re de  la  chambre  du  Roy. 

Et  Magdelaine  &  Jacqueline  font  Religieufes  à 
Montmillier,  &  Geneuiefue,  AbbefTe  de  Cor- 
bye. 


LA  DON. 

» 

LAdon  eft  vn  bourg  &  Baronnie,  qui  contient 
la  Seigneurie  de  Refigny,  &  Ladon  à  trois  lieues 
de  Montargis,  &  à  deux  lieues  de  Choiû,  par  lequel 
bourg  paffe  la  riuiere  des  Ondes,  ce  lieu  efl  fort  an- 
tique, &  y  a  vne  affez  belle  Eglife,  au  portail  de  la- 
quelle eft  vne  groffe  tour  de  pierre  de  taille  de  figu-  j^  ^uSon, 
re  quarree,  qui  monftre  que  quelque  grand  en  a 
efté  Tautheur,  toutefois  elle  neft  paracheuee.  Le 
fieur  de  Befigny  fut  enterré  dans  le  chœur  de  ladite 
Eglife,  Tan  mil  fix  cens,  &  portoit  pour  fes  armes, 
qui  font  peintes  autour  de  ladite  Eglife,  deux  Lyons 
rampans,  il  eftoit  Capitaine  d'vne  Compagnie  de 
gens  de  pied,  fous  le  Roy  Charles  neufuiefme,  & 
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eut  charge  pour  porter  fecours  aux  Vénitiens.  Le 
Baron  de  Ladon  nommé  François  de  Monf- 
feaux  ,  Cheualier  ,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  Vice  Admirai  en  Normandie, 
Gouuerneur  pour  le  Roy  des  ville  &  citadelle  de 
Dieppe.  Le  Roy  Charles  neufuiefme  en  faueur  du- 
dit  de  Befigny,  eftablit  à  Ladon  quatre  foires  fran- 
ches de  tous  impofts  &  péages. 

Le  fufdit  Seigneur  François  de  Monffeaux  a  ef- 
pouzé  vnc  femme  de  la  maifon  de  Bourry  tres-re- 
nommeé  &  infigne,  elle  efl  fondatrice  du  Conuent 
&  monaftere  de  l'Ordre  faind:  François  dudit  lieu. 

Proche  Ladon  efl  vn  village  dit  Villemouftier,  où 
y  a  vn  beau  &  riche  monaftere  de  la  Magdelaine  qui 
releue  de  Vezelay. 


Anglu^e  Parrpijfe  de  Nargy. 


Antiqui' 
té  de  cette 
Abbaye. 


Comment 
la  SeigneU" 
rie  de  VAn^ 
glufe  a 
efté  vnie 
à  V Abbaye 
de  Perrière. 


LA  Baronnie  d'Angluze  eftoit  vne  très-ancienne 
Abbaye  de  religieufes  de  l'Ordre  de  fainél  Be- 
noift,  où  le  chef  de  fainde  Montaine  gifoit  dans 
vne  chappelle  voutee  en  terre,  fous  leur  Eglife  de  la- 
quelle par  laps  de  temps,  le  feruice  y  eftant  delaiiTé, 
ledit  chef  de  fainde  Montaine  fut  tranfporté,  &  la 
Seigneurie,  &  Domaine,  mis  &  vny  à  l'Abbaye  de 
Ferrieres  du  mefme  Ordre,  &  depuis  pour  la  necef- 
fité  il  a  efté  aliéné  des  biens  d'Eglife.  La  ter- 
re d'Angluze  a  efté  vendue  à  vn  Gentilhomme 
que  Madame  la  DuchefTe  de  Ferrare,  lors  Dame  de 
Montargis  &  Nemours,  auoit  amené  en  ces  quar- 
tiers 
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tiers,  icy,  vn  des  enfans  duquel  nommé  Claude 
Thiballier,  qui  efloit  pour  lors  marefchal  des  logis 
de  la  compagnie  de  gens  d'armes  de  monfieur  de 
Mariuault,  &  gentilhomme  feruant  de  madame  la 
Duchefle  de  Ferrare,  prit  le  nom  de  ladite  Seigneu- 
rie d'Angluze,  &  s'y  habitua,  s'eflant  fait  de  la  Reli- 
gion Huguenotte  par  la  mifere  du  temps.  Et  cefl 
remarqué  par  tous  ceux  du  pays,  &  confefle  par  luy 
mefme,  qu'ayant  voulu  mettre  coucher  &  enfer- 
mer des  chiens  courans  dans  la  chappelle  pour  en 
faire  vn  chieuin,  ils  deuinrent  tous  malades  de  la  ra- 
ge, dés  la  première  nuid.  Et  depuis  tant  qu'il  a  vefcu 
&  poffedé  ladite  maifon,  il  efl  apparu  des  phan-  Phantoj- 
tofmes  en  diuerfes  formes,  tantoft  en  cheuaux  trou-  ^^^J^^ 
uez  dans  les  Efcuries,  qui  fe  laiflbient  atteler  à  la 
charrue  par  les  chartiers,  &  femblables  aux  autres 
cheuaux,  &  menez  dans  le  champ  pour  labourer, 
difparoiflbient  &  ne  voyoit  on  que  les  coliers, 
fcelles  &  harnois,  tomber  à  terre,  &  mil  autres  fi- 
dions,  &  vifions,  que  les  payfans  encores  viuans, 
tefinoignent  auoir  veu,  &  s'eftre  adreffé  à  eux,  y 
en  a  vn  entr  autres,  qui  efl:  encore  plein  de  vie, 
plus  pitoyable  que  ridicule ,  lequel  lors  qu'il 
efloit  ieune  enfant,  demeurant  &  feruant  dans  ledit 
logis,  il  le  vit  vn  iour  en  forme  de  gros  chat,  fe  mit 
à  luy  ietter  des  pierres,  &  fe  mocquant  &  errant 
après,  incontinans  il  fut  enleué  rapidement,  &  por- 
té iufques  dans  la  garrenne  &  bois,  derrière  la  mai- 
fon, dans  vne  fofle  pleine  d'eau,  où  l'on  le  trouua 
demi-mort,  &  aliéné  de  fon  efprit,  comme  il  efl  en- 
cores à  prefent.  Depuis  la  ter- 

X 
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re  eftant  pofledee  par  Samuel  Thiballier,  Efcuyer, 
Gouuerneur  de  Brecy,  fils  aifné  dudit  fieur  d'An* 
gluze,  &  de  Damoifelle  Marie  du  Drac,  eftât  reuenu 
au  giron  de  TEglife,  &  conuerty  à  la  Religion  Ca- 
tholique, n  eft  plus  apparu  aucune  chofe,  &  la  vefue 
dudit  fieur  de  Brecy,  qui  efl  de  la  maifon  de  Breun- 
fay,    alliée    de  meflleurs  les   Marquis   de   Beauuais 
Nancy,  &  Palaifeau,   &  de  Quincy  y  vit  à  prefent 
paifiblement  fans  trouble.  Dans  ladite  Parroiffe  de 
Seigneuries  Nargy,  y  a  encore  deux  Seigneuries,  celle  de  Coniou 
en  la  Par-    q^j  ^f^  y^  chafteau  flanqué  de  cinq  tours,  où  y  a  lu- 
Nargy,  re-  ftice,  releuant  de  T Abbaye  de  Ferrieres  qu  vn  Gen- 
leuant  de      tilHomme  qui  auoit  efté  au  vovaere  de  la  Terre  fkin- 

VAbbaye  ^  .  ^  . 

de  Perrière.  ^^5  ^^^^  le  Roy  faind  Louys,  fit  baftir  auec  deux 

chappelles,  dédiées  à  fainét  Mathurin,  Ivne  audit 
chafteau,  &  lautre  tenant  au  Chœur  de  l'Eglife  de 
Nargy,  où  il  eft  enterré,  &  fes  armes  s  y  voyant,  qui 
font  des  croix  telles  que  portent  les  Religieux  Ma- 
thurins.  Il  eft  à  prefent  poffedé  par  Damoifelle 
Louyfe  Thiballier,  fille  dudit  fieur  d'Angluze. 

L'autre  Seigneurie  fe  nomme  Toury,  qui  a  ap- 
partenu à  meflSeurs  de  Nancy,  le  moulin  de  la  mai- 
fon s'appelle  Nancy,  eft  à  prefent  à  Françoife  Thi- 
ballier, Efcuyer,  fieur  dudit  Toury,  qui  eft  de  la 
compagnie  des  cheuaux  légers  de  la  garde  du  Roy, 
leurs  armes  font  vne  chantepleure  d'argent  en 
champ  d'azur. 

BRECY. 

La  Parroiffe  &  Seigneurie  de  Brecy  ou  Burcy, 
proche  Pifeaux,  eft  vn  petit  village  fur  le  hault  d'v- 
ne  petite  montaigne,  où  eft  haute,  baffe  &  moyenne 


Livre    Premier.  165 

luflice,  couftumes,  champars  &  difmes,  aliénées  au- 
tresfois  de  l'Abbaye  de  Ferrieres,  à  Claude  Thiba- 
lier,  Efcuyer,  fieur  d'Angluze,  &  appartient  à  pre- 
fent  aux  fieurs  de  Brecy  &  Toury,  fes  enfans. 


DORDI  VES. 

DOrdiues  efl  vn  ancien  Bourg  fcitué  fur  vn  an- 
gle de  deux  riuieres,  celle  de  Loing  &  de  celle  de 
Bee,  fur  le  chemin  &  chauffée  que  Ion  appelle  le 
haut  chemin,  qui  a  elle  tiré  par  les  Romains,  de  quec'eftiu- 
Sens  à  Orléans,  &  efleué  de  terre  fi  droit  qu'il  paffe  ^^^  Cefar, 
à  trauers  les  marais  de  Sceaux,  &  coupe  les  môtagnes  uan  va- 
&  affin  de  ne  fe  deftourner  de  la  ligne  droide,  a  elle  P^ft^^- 
fait  vn  très  beau  pont  de  pierre  de  taille  audit  Dordi- 
ues  fur  Loùain,  qui  fe  voit  encores  à  prefent,  toute- 
fois demoly  par  les  payfans  dudit  lieu,  pour  oller  le 
paffage  des  gens  de  guerre,  de  l'autre  collé  qui  va  à 
Nemours,  y  avn  autre  pont  &  chauffée,  qui  trauerfe 
l'autre  riuiere  appellee  de  Bee,  qui  a  elle  bally  par  le 
commandement  du  deffunél  Roy  Henry  le  Grand. 
Il  y  a  eu  autrefois  quantité  de  bois  qui  ioignoient  la 
forell  de  Montargis  du  collé  du  midy,  &  celle  de 
Fontainebleau  du  collé  du  Septentrion,  qui  ont  elle 
ruinez  par  les  forges  de  fer,  qui  elloient  audit  Dor- 
diues,  où  il  fe  trouue  force  mines,  &  y  faifoit-on  tel 
trafic  de  ce  mellail,  que  ledit  bourg  en  elloit  fi  riche 
qu'il  en  a  retenu  le  nom  de  Dordiues  auri  diues.  EU 
encores  à  prefent  vn  très-beau  pays  ayant  au  bas  les 
riuieres  &  prairies,  fur  les  couttaux  les  vignes,  &  fur 
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le  haut  les  boys  de  Cerquanceau  de  faind  Seuerin  & 
de  Bodinuille,  &  d'Efgreuille.  Le  fief  qui  s'appelle 
Dordiues,  auec  celuy  de  Bouuille,  &  de  Bauregard, 
appartient  à  Iules  Thiballier,  Efcuier  fieur  de  Vil- 
bourgeon  Marefchal  des  logis  du  Roy,  qui  ell  à  pre- 
fent  au  camp  deuant  la  Rochelle,  qui  y  a  faiél  le  lo- 
gement du  Roy,  fa  Majefté  y  arriuant,  &  de  larmee. 
duMeTie  La  luftice  en  ell  Royale,  engagée  auec  le  chafteau  du 
Marefchal.    Mee  le  Marefchal  au  fieur  de  Thurin  Prefident  au 

grand  confeil,  qui  en  ell  feul  feigneur,  qui  y  poflfede 
outre  cela  dans  ladite  paroilTe  de  Dordiues  &  de  no- 
flre  Dame  du  Mee  à  prefent  vnie  enfemble:  les  fiefs 
Dormeau,  de  Morima,  de  MontalTon  &  les  Aul- 
noys. 

Le  challeau  du  Mee  ell  vn  très-ancien  balliment, 
alfiz  dans  vn  fond  &  fur  la  riuiere  de  Bee,  flanqué  de 
quatre  grofles  tours,  foflbyé  de  larges  foffez,  au  de- 
dans duquel  ell  vn  gros  donjon  ruiné. 

Dans  ladite  parroilTe  de  Dordiues  ell  encores  le 
fief  de  Tureles  qui  releue  de  Ferrieres,  appartient  au 
fieur  d'Athis  à  caufe  de  Damoyfelle  Marie  Thibal- 
lier fa  femme:  il  ell  de  la  maifon  des  Violes. 


BOVENES     EN     GASTINOIS. 

BOûenes  ell  vne  petite  ville  champellre  près  Go- 
bertin,  dont  les  habitans  font  prefque  tous  la- 
boureurs :  elle  ell  fort  fujette  aux  foudres.  Il  y  a 
quelques  vingt  ans    ou   enuiron,   que  le  tonnerre 
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tomba  fur  le  clocher,  &  tua  quelques  perfonnes  cô-  Accident 
me  le  Curé  de  là:  Edme  Pillé  voulut  aller  à  TEglife,  f';(;^7 
il  fut  affez  bon  temps  retenu  d'vn  efclair  venteux,  Bouenes. 
qui  lempefchoit  de  marcher  en  auant  ou  arrière: 
mais  comme  il  eut  fait  plufieurs  fois  le  ligne  de  la 
Croix  il  vint  dans  l'Eglife  où  il  print  fon  furply,  & 
tenoit  les  clefs  de  l'Eglife  &  fon  Breuiaire  en  fes 
mains.  Voilà  comme  il  fe  vouloit  mettre  à  genoux, 
vn  tourbillon  de  feu  Tenuironnant,  luy  emporta 
fon  furply,  fon  Breuiaire  &  les  clefs  de  TEglife,  & 
les  porta  fur  Tellau  d'vn  boucher,  fans  luy  auoir  fait 
aucun  mal,  luy  fe  recommandant  profondement 
à  Dieu  fe  leua,  &  vint  pour  prendre  fon  furply,  fes 
clefs  &  fon  Breuiaire,  qu'il  trouua  fur  ledit  eflau, 
après  quoy  il  retourna  à  l'Eglife,  &  receut  encore 
vn  grand  fouflet  de  la  tempefte  qui  le  ietta  à  terre, 
lexhalaifon  très  -  enflammée  tournoyant ,  monta 
au  clocher,  où  il  auoit  défia  tué  les  fonneurs,  &  quel- 
ques autres  qui  brufloient,  le  Curé  monta  à  leur  fe- 
cours  auec  l'eau  benille,  il  efteignit  le  feu. 

Ledit  Curé  quelque  temps  après  fut  Curé  de 
Ferrieres,  &  luy  ay  plufieurs  fois  ouy  reciter  cette 
hiftoire  la  larme  à  l'œil,  &  croyoit  que  c'elloit  le 
Diable  qui  vouloit  empefcher  fa  deuotion. 

L'an  1626.  le  tonnerre  tomba  encore  fur  ledit 
clocher  de  Boùennes,  &  ruina  vne  bonne  partie  de 
la  couuerture  de  l'Eglife. 

Le  territoire  de  Bouënes  abbonde  en  fafran  prin-    s^p-^^ 
cipalement,    &  les   habitans   des  enuirons  en  font  qui  je  trou- 
grand  trafic,  les  Allemans  y  font  tous  les  ans  vne  de-  ^^^^^erri^ 
fcente  pour  achepter  de  cette  marchandife,  &  s'en  Bouenes. 


Chafteau 
appelle  de 
Môceaux 
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vent  pour  plus  de  trois  cens  mil  Hures  par  an,  il  eft 

autant  eftimé  que  celuy  qui  croift  fur  le  mont  du 

Liban. 

Proche  ledit  Boùenes  eft  vn  Chafteau  d'aft'ez  bel- 
le apparence  nommé  Monceaux,  lequel  appartient 
aux  enfans  de  monfieur  de  Rhodes,  anciennement  il 
appartenoit  aux  feigneurs  les  Porchaires,  antique 
maifon  fort  eftimee  das  les  annales  de  France.  Main- 
tenant il  n'y  a  plus  de  cette  maifon  de  Porchaires 
que  les  enfans  mineurs  du  fieur  de  la  Plifonniere. 


rpmrT^fi 


DE     LA      VILLE     DE     LORRIS     ET 
de  fa  grande  antiquité. 

Chapitre     Sixiesme. 


Prouerbe 
commun  les 
battus  pa- 
yiî  l'ami  de 
d'où  vient. 


Orris  eft  vne  ville  Royalle,  aflez  efti- 
mee pour  fon  antiquité,  à  prefent  Cha- 
ftellenie,  defpendante  d'Orléans,  à  trois 
petites  lieues  de  Choiû.  Cette  ville  eft 
petite,  mais  bien  peuplée.  Sa  fcituation 
eft  dans  des  marefcages,  les  habitans  trauaillent  en 
manufadure  de  draperie  principalement.  C'eft  vne 
efledion  particulière,  &  le  maiftre  de  la  Gaule  chau- 
montois  y  tient  fon  fiege. 

De  cette  ville  eft  forty  cette  couftume  tant  re- 
commandée pour  auoir  autrefois  feruy  de  reigle  à  la 
plufpart  des  villes  de  Beauffe,  &  du  Gaftinois,  d'où 


fume 
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ron  a  retenu  encore  le  prouerbe  qu'il  eft  de  Lorris, 
où  les  battus  payent  l'amende,  doù  ce  quatrain  a 
efté  fait. 

C'ejl  vn  prouerbe  &  commun  ris^ 

Quà  la  coujlume  de  Lorris^ 

Quoy  qu'on  ayt  iujle  demande  : 

Le  battu  paye  V amende. 
Parce  que  la  couflume  des  anciens  François,  & 
Allemans,  eftoit  telle  félon  ce  qui  en  eftoit  demeu- 
ré à  Lorris,  quant  aucune  queflion  fe  prefentoit  en 
difficulté,  fufl  en  matière  criminelle,  ou  ciuile,  Ton 
permettoit   aux    contendans   de   combattre,   fuft-ce    ^^^n^ 
perfonne  à  perfonne,  ou  de  plufieurs  contre  plu-  ancienne  de 
fleurs,    mefmes   les   Seigneurs   de    France,    difoient  ^^'''''^• 
auoir  ce  droiâ,  &  en  vfoient  comme  on  dit  [fuo  iu- 
re)  pour  faire  guerre  les  vns  aux  autres,  pour  la  def- 
fence,  &  répétition  de  leurs  droids. 

On  lit  es  hiftoires  que  du  temps  d'Othon  Empe- 
reur, Tan  943 .  fur  la  queflion  qui  fe  prefenta.  Si  le 
fils  du  fils  aifné,  deuoit  eftre  préféré  à  fon  oncle  fils    Différents 
puifné,  en  la  fucceflion  d  vn  Seigneur  Noble.  C'eft  à  ^J^/f^'^^^ 
dire  fi  en  fucceffion  de  ligne  direde,  y  a  reprefenta-  cefte  couftu- 
tion  :  le  iugement  en  fut  commis  au  combat,  entre  ^f^^?^^^^' 
les  deux  contendans,  oncle,  &  nepueu,  &  fut  le  nep-  Maximum, 
ueu  vainqueur,  lafon  Dodeur  Milanois,  &  Bertra-  'V^'fîf •  f* 

de  lioefis 

chin,  dit  que  la  queflion  du  Duché  efloit  entre  le  fe-  prœtentis. 
cond  fils,  &  le  fils  du  fils  aifné  decedé,  &  que  le  nep- 
ueu en  ligne  direéle  du  defiund,  vainquit  par  deux 
combats  &   fuiuant  ce  fut  iugé,  comme  fi  le  iuge- 
ment fut  venu  de  Dieu.  Reglemens 

Depuis  le  combat  a  eflé  modéré  par  deux  reigles  combats. 
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Tvne  que  le  combat  à  outrance,  auec  armes  offenci- 
ues,  ne  feroit  permis  finon  en  cas  de  crime.  Trois 
chofes  concourantes,  à  fçauoir  crime  capital  autre 
que  larcin.  Commencement  de  preuue  &  grande 
coniedure  &  prefomption,  <&  la  preuue  non  en- 
tière. 

Les  Cafuifles  toutefois  mettent  feulement  deux 
caufes  légitimes  de  duel. 

La  première  efl,  quand  vn  Prince  iniuftement 
oûencé,  na  pas  argent  fuffifant,  ne  affez  de  gens 
pour  faire  la  guerre,  lors  il  peut  demander  le  com- 
bat fingulier. 

Le   fécond,    quand    quelquvn    calomnié    à    tort, 

preuoit  par  la  depofition  des  faux  tefmoins,  quil 

fera  mis  à  mort,  ou  aura  quelque  membre  couppé, 

il  luy  efl  permis  alors  d'accepter  le  duel. 

Règle  des        L^  combat  eftoit  ordonné  au  lieu  de  la  queflion 

combats.      par  tourmens   que   Ton  a   accouflumé    d'appliquer 

contre  les  accufez,  quand  les  preuues  ne  font  entiè- 
res. 

L'autre  reigle  eftoit  qu'en  matière  ciuile  on  ne 
combattoit  à  outrance,  mais  de  perfonne  à  perfon- 
ne  auec  les  poinéls,  &  par  la  feule  dextérité  du  corps 
ce  qui  eftoit  appliqué  pour  fupplement  de  preu- 
ues, quand  la  preuue  n'eftoit  pas  entière,  &  fi  l'vn 
des  legiflateurs  fentoit  l'vn  n^eftre  pas  égal  à  l'autre 
en  force,  il  pouuoit  donner  châpion.  C'eft  à  dire  vn 
fubftitut  pour  combattre  en  fon  lieu,  &  s'il  y  auoit 
débat  fur  l'égalité,  le  iuge  en  arbitroit  &  combat- 
toient  en  la  prefence  du  iuge  qui  donnoit  la  caufe 
gaignee  au  vainqueur,  dont  eft  venu  le  fufdit  pro- 

uerbe 
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uerbe,  qu'en  la  couftume  de  Loris  le  battu  paye  la- 
mende  :  car  celuy  qui  eftoit  vaincu  eftoit  battu  & 
perdoit  fa  caufe,  &  payoit  à  luflice  l'amende  de  fa 
folle  litigation. 

En  Tan  1386.  le  combat  à  outrance  fut  ordonné 
en  matière  criminelle  par  la  Cour  de  Parlement, 
comme  en  iurididion  ordinaire  entre  lacques  le 
Gris,  &  lean  de  Carouge,  Cheualiers  domeftiques 
du  Duc  d'Allençon,  &  eftoit  laccufation  d'adultère 
commis  auec  force  .les  preuues  neftant  fuffifantes,  la 
Cour  iugea  qu'ils  combattroient  à  outrance. 

D'effait  ils  combattirent  au  dedans  les  lices,  qui 
furent  drefTees  auprès  de  faind:  Martin  des  champs 
à  Paris,  &  fut  ledit  le  Gris  vaincu  &  puny  félon  le  de- 
lid:.  Pour  ce  que  la  femme  dudit  Carouge  auoit  dref- 
fé  laccufation,  &  auoit  prefTé  fon  mary  d'en  deman- 
der, &  faire  la  vengeance,  difant  auoir  efté  forcée  par 
ledit  le  Gris.  La  Cour  ordonna  qu'elle  affifteroit  el- 
.le  mefme  au  combat,  &  que  fi  fon  mary  eftoit  vain- 
cu, elle  feroit  fubiefte  à  la  peine  des  calomniateurs, 
&  faux  accufateurs,  qui  eft  de  fouffrir  femblable  pei- 
ne, que  l'accufé  fouffriroit  s'il  eftoit  condamné:  elle 
volontairement  fe  foubmit  à  la  peine,  s'afTeurant  fur 
la  luftice  de  fa  caufe. 

Ceux   qui  parlent    de   cefte   hiftoire,   &   combat 
font  FroifTard,  &  maiftre  lean  Galli,  il  y  eut  pareil    Froijjard. 
combat  Tan  1547.  à  S.  Germain  en  Laye,  par  permif-  ^^^^  ^^'^** 
fion  du  Roy  Henry  fécond  le  4.  luillet,  entre  Fran-  , 

çois  de  Viuône,  feigneur  de  la  Chaftigneraye,  &  Guy  s.  Germain 
Chabot,  feigneur  de  Mont-lieu,  fils  du  feigneur  de  ^^Laye. 
larnac,  ils  eftoient  à  pied  auec  Tefpee,  &  le  bouclier, 

Y 
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oéîo  dies  nijifponte.  Si  alius  ergà  alium  inimicitiam  me- 
minerit  abfque  cajielli  vel  burgi  in  fraélura  &  clamore 
prœpojito  non  faéîo  concordauerity  nihilob  hoc  nobis  aut 
prœpojito  nofiro  fit  emendaturuSy  &  fi  clamor  inde  fa- 
élus  fuerit  licet  illis  concordare  ex  quo  difiriélum  per- 
foluerint.  Si  alius  de  alio  clamorem  fecerit^  &  aller  er- 
ga  alterum  nullam  fecerit  emendacionem,  nihil  pro  ifs, 
nobis  aut prœpofito  nofiro  condemnatur us.  Sialiquisalicui 
facramentum  facere  debuerit  condemnare  ei  liceat.  Si 
homines  de  Loriaco  vadia  duelli  temere  dederint  & 
prœpofiti  ajfenfii  antequam  tribuantur  obfides  concorda- 
uerint  duos  folidos  &  fex  denarios  perfoluat  vterque.  Et 
fi  obfides  dati  f uerint  feptem  folidos ,  &  fex  denarios 
vterque  perfoluat.  Si  de  legitimis  hominibus  duellum  fa- 
éîum  fuerit  obfides  denuo  centum,  &  duodecim  folidos 
perfoluent^  nullus  &  eorum  coruatam  nobis  faciat  nifife- 
mel  in  anno  ad  vinum  nofirum  adducendum  ab  Aurélia- 
nisy  nec  aliis  qui  autem  faciant  nifi  illi  qui  equos,  &  qua- 
drigas  habuerinty  &  indefubmonitifuerint  nec  à  nobis 
habuerint  procurationem.  Villam  autem  ligna  ad  coqui- 
nam  nofiram  adducent,  nullus  eorum  captus  teneatur.  Si 
plegium  veniendi  ad  ius  dare  potuerit  eorum  quilibetres 
fuasfi  vendere  voluerit  vendat  &  redditis  venditionibus 
fuis  fi  à  villa  recedere  voluerit  liber ^  &  quietus  recédât  ni- 
fi  in  villa  f  or  is  faélum  fecerit.  Quicumque  in  parrochia 
Loriaci  anno,  &  die  manferit^  nullo  clamore  eum  fe- 
quente,  neque  per  nos,  fiue  per  prœpofitum,  reéïitudi- 
nem  prohibuerit  deinceps,  liber  &  quietus  perma- 
neaty  nullus  enim  aliquo  placitabit,  ni  fi  caufa  reéîitu- 
dinis  exequendœ.  Quando  homines  de  Loriaco,  ibunt 
Aurelianis,  cum  mercatura  fua^  pro  quadriga  fua  fo- 
lum,   vinum  perjoluent^  in  vrbis  egreffu  fcilicet  quan- 
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do  ibunty  non  caufa  foria^  &  quando  caufa  foriœ  in 
martio  ierint^  in  egrejfu  Aurelianis  quatuor  denarios 
per  foluent  pro  quadrigUy  &  in  ingrejfuy  *  duos  dena-  *  Droict 
rios  in  nuptiis Loriaci preco  nihil  conjuetudine  habebity  ^noitiors^' 
nec  excubitor .  Nullus  agricola  de  parrochia  Loriaci^  qui  que  quel- 
terram  collaty  cum  aratro  plufquam  vnam  minant  Jili-  ^^Jl/i^ 
ginisy  omnibus  de  Loriaco  feruientibus  prœbeat^  quando 
necejfe  erit.  Si  miles  aliquis,  vel  feruiens  equos^  vel 
animalia  hominum  de  Loriaco^  in  nemoribus  nojiris^ 
inuenerit  non  débet  ^  illa  ducere^  ni  fi  ad  prœpofitum  de 
Loriaco.  Si  aliquod  animal  de  parrochia  Loriaci  à  tau- 
ris  fugatum^  vel  à  mufi:is  coaélum^forefiam  noftram  fiue 
haiam  intrauerit,  nihil  ideo  debebit  prœpofito  emen- 
dare^  ille  cuius  animal  fuerit^  fi  poterit  iurare  quod  eu- 
ftode  inuitOy  illud  intrajfet.  Et  fi  aliquo  cufiodiente  fi:ien- 
ter^  inuentum  fuerit  duodecim^  denarios  pro  illo  dabit. 
Si plura  fuerint  totidem  pro  quolibet^  perfi)luat.  In  fur- 
nis  Loriaci^  non  erunt  portatores  conjuetudine  excubiœ^ 
non  erunt  Loriaci  conjuetudine.  Siquis  &  Loriaco  du- 
xerity  Jal  vel  vinumjuum  Aurelianis^ pro quadriga^  vnum 
denarium  dabit  tantum^  nullus  hominum  Loriaci  débet 
emendationem  prepofitofiamparum^  necprepofitopinere^ 
nec  in  toto  gafiinetOy  nullus  eorum  dabit^  touleum  Fer- 
rariis^  nec  Cafirinantonis^  nec  Puteolis,  neque  imbelle  Ferriere. 
homines  de  Loriaco  nemus  mortuum  ad  vjum  Juum  ex- 
tra Jorefiam  capiant.  Quicumque  in  mercato  Loriaci^ 
emerit  aliquid  vel  vendiderit,  &  per  obliuionem  tou- 
leum Juum  retinuerit^  pofi  oélo  dies  illud  perjoluat,  fine 
aliqua  cauja^fi  iurare  poterit  quod  Jcienter  ^  non  retinuij- 
fety  nullus  hominum  de  Loriaco  habentium  domum:  vel 
vineam,  vel  pratum^  aut  agrumy  aut  œdificum  aliquod  in 
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terra  fanéîi  Benediéli  iujiitiabit.  &  pro  A  bbate  fanéli 
Benediéli.  vel  pro  eius  ferviente.  niji  de  garba  vel  de 
cenfu  fiio  forifecerit:  &  tune  de  Loriaco  non  exibit  eau- 
fa  reélitudinis  tenendœ.  Si  aliquis  hominum  de  Loriaco 
accufatus  de  aliquo  fuerit:  &  tefiè  comprobare  non  po^ 
terit  contra  probationem  imponentis  per  folâ  manûfuam 
fe  deculpabit:  nullus  etiam  de  eadem  Parrochia:  &  quo- 
cumque  vendiderit.  vel  emerit  fuper  feptimanam  &  de 
quocumque  emerit  in  die  mercurii  in  mercatorio  vfu 
fuo  aliquam  confuetudinem  dabit.  Hœ  autem  con/uetu- 
dines  hominibus  de  Loriaco  fimiliter  cômunesfunt  omni- 
bus qui  habuerint  apud  Cor  pales  &  Châtelou  &  in  bal- 
liata  Herpardi  proinde  conjHtuimus:  vt  quotiens  de  villa 
mouebitur  prepojitus  vnus  poji  alterum  iuret  fe  Jlabili- 
ter  feruaturum  omnes  has  confuetudines^  &  Jîmiliier 
noui  quotiens  mouebuntur  fermentes.  Quod  vt  ratum 
fit  deincepSy  &  omnino  inconcujfum  prœfentem  cartam 
figilli  nojiri  auéîoritate  ac  regii  nominis  charaéîere  in- 
ferius  annotato  precipimus  confirmariy  aélû  publiée  Bi- 
thuris  anno  ab  incarnatione  Domini  mille:i^imo  centes^i- 
mo  oéîuagefimo  feptimo  Regni  nofiri  anno  oéîauo  afian- 
tibus  in  Pallatio  nofiro^  quorum  nomina  fuppofita  funt^ 
&  figna  &  comitis  Theobaldi  Dapiferi  nojiri  S.  Vui- 
donis  buticularii  S.  Mothei  Camerarii  S.  Radulphi  con- 
fiabularii  datta  vacante  cancellaria. 

Scellé  de  cire  iaune,  au  lac  de  foye  verte  &  iaune. 

Les  lieux  qui  font  fous  la  couftume  de  Lorris,  fe 
voyent  dans  le  couftumier  de  la  ville  de  Sens,  ainfi 
qu'il  fuit. 

Par  le  Cardinil  de  Tournô  Abbé  de  Ferrieres  Re- 
ligieux, Prieur,  &  Çonuent  d'icelle  Abbaye,  a  efté 
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remonftré  par   Dumez   que  les   terres,   luftices,   & 
Chaftellenies  dudit  Ferrieres,  Nargy,  Grifelles,  Fon- 
tainay,  la  Celle  fur  le  Bied,  Ouzoi,  Thoraille,  Cour- 
temault,  les  Noues,  en  la  parroifle  de  Rofoir  le  Viel, 
Bougligni,    Aruille,    Inuillier,  Burcy,   la  Neufuille, 
Giurennes,   faind    Pierre   lez    Puifeaux,   VvUaines, 
TEfpuys,  &  Sorques,   en  la  parroifle  de  Montigny 
fur  Loing,  &  auffi  les  Prieures  defpendans  d'icelle  Ab- 
baye à  fçauoir  Bràfles,  Peps,  S.  André  lez  Chafleaulan-    L'Abbaye 
don,  la  Celle  fur  le  Bied,  Saind  Genoul,  faind  Pier-  ^Heuxde 
re  de  Chon,  &  faind  Loup  de  Bezard,  ont  de  tout  regil^paria 
temps  efté  mis  &  régis,  &  font  de  prefent  régis  &  couftume 
gouuemez  foubs  l'ancienne  couftume  de  Lorris  Re-    ^  ^^^^^' 
digee,  &  accordée  en  la  ville  de  Montargis,  Tan  1 5  5 1 . 
en  prefence  du  Procureur  du  Roy  au  Bailliage  de 
Sens  qui  forma  oppofition;  &  fur  icelle  y  ont  ren- 
uoy  en  ladite  Cour. 

Depuis  lequel  temps  en  ont  toufiour:^  gardé  la 
couftume  de  Lorris,  partant  eftoient  mal  ap- 
peliez. 

Pareille  remonftrance  &  déclaration  a  efté  faide 
par  les  Seigneurs,  Curez,  &  Habitans  defdites  Cha- 
ftellenies, terres,  &  Seigneuries. 

Le  Procureur  du  Roy  a  did  qu'il  nempefchoit 
que  lefdites  Chaftellenies,  terres,  &  Seigneuries  fuf- 
fent  régis  foubs  la  couftume  de  Lorris,  à  neâtmoins 
requis  qu'es  cas  obmis,  &  no  décides  par  ladite  cou- 
ftume de  Lorris,  ils  ayent  recours  à  la  généralité 
dudit  baillage  de  Sens,  attendu  qu'ils  font  du  ref- 
fort. 

Ce  qui  a  efté  empefché  par  lefdit s  Cardinal,  &  Re- 
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ligieux,  &  autres  deflufdits,  qui  ont  dit  que  com- 
bien qu'ils  fuffent  du  reffort  du  Baillage  de  Sens,  tou- 
tesfois  neftoient  fubieds  vfer  d'autre  couftume 
que  dudit  Lorris,  &  qu'en  cas  obmis,  &  non  décidée 
par  icelle.  ils  doiuent  auoir  recours  à  droift  &  rai- 
fon. 

Nous  parties  ouyes,  auons  ordonné  que  les  def- 
fufdits  vferont  &  feront  régis,  &  gouuernez  par  la 
Couftume  de  Lorris.  La  ville  de  Perrière  a  vn  pareil 
priuilege  que  celui-cy  deffus  de  Lorris,  qui  eft  du 
Roy  Philippes  premier,  comme  l'auons  rapporté, 
parlant  de  Perrière.  Il  y  a  encore  vn  nom- 
bre qui  feroit  trop  ennuyeux  de  rapporter  icy,  de 
chaftellenie,  bailliages,  terres  &  feigneuries,  qui 
font  gouuernees,  &  régies  par  la  Couftume  de  Lor- 
ris, comme  eft  porté  plus  amplement  au  liure  inti- 
tulé la  Couftume  de  Lorris,  auquel  ie  renuoye  le 
curieux. 

De  la  ville  de  Lorris  fous  le  règne  du  Roy  iainâ 
Louis,  eft  forti  Guillaume  dit  de  Lorris,  premier  au- 
theur du  Romant  de  la  Rofe  que  Jean  de  Meun  a 
pourfuiuy  depuis  fous  Philippes  le  Bel,  deux  poètes 
très  ingénieux,  &  qui  furpaflent  en  inuentiôs  &  ioli- 
uetez  tous  les  Poètes  d'Italie. 

Le  22.  luin  1555.  vn  nommé  Renaudeau,  gardien 
de  la  leprofie  de  Lorris,  fut  condamné  à  eftre  bruflé 
vif  par  fentence  du  Lieutenant  Ciuil  dudit  lieu,  & 
confirmé  par  arreft  de  Cour  :  parce  que  cetuy  Re- 
naudeau  qui  paroiflbit  homme  fimple  &  de  bon- 
ne vie,  retiroit  en  ladite  leprofie  des  voleurs,  qui  por- 
toient  des  cliquetes  faignans  eftre  ladres:  mais  quel- 

quVns 
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qu  vns  d'iceux  voleurs  furent  prins,  pillans  FEglife 
&  la  maladrie  d'Egreuille,  lefquels  furent  exécutez 
auec  ledit  Renaudeau,  dont  IVn  sappelloit  Simon 
Cornet  natif  de  Chalette  près  Montargis,  &  trois 
autres. 

Dans  la  ville  de  Lorris  efl  vne  très-belle  Eglife  or- 
née d  vn  beau  lubé,  laquelle  efl  d  autât  plus  célèbre  & 
illuftre,  que  par  les  faueurs  &  prières  de  la  fainde  Vier- 
ge Marie  Mère  de  Dieu  (à  l'honneur  de  laquelle  cefte 
Eglife  efl  dediee)  fe  font  faids  quantité  de  fignalez 
miracles,  atteflez,  &  certifiez  par  bonnes  Si  antiques 
atteflations,  recueillies  des  Jurez  &  Prouifeurs  de  la 
Fabrique  parrochiale  de  ladite  Eglife,  par  lean  Flo- 
reau,  Preflre  Notaire  de  la  Cour  de  Sens,  commis  à 
ce  faire  par  la  commifïion  de  TOfficial  de  Sens,  en 
datte  du  iour  de  faind  André  Apoflre,  Tan  du  Sei-    ,,.     , 

•  n  •  Miracles 

gneur  1470.  par  lefquelles  atteflatiôs  efl  vérifié  que  denoftre 
les  persônes  cy  après  defcrites  ont  eflé  guaries  en  ce-  ^^'"^  ^^ 
fie  Eglife  de  Lorris  par  les  faueurs,  &  prières  de  la 
glorieufe  Mère  de  Dieu,  i'en  rapporteray  icy  quel- 
ques vnes,  comme. 

Guillemette  veufue  de  lean  Soulier,  de  la  parroif- 
fe  de  Lorris  aagée  de  64.  ans,  déclarai  an  1 471.  le  24. 
du  mois  de  Septembre,  auoir  veu  laquette  Vrbine 
fort  deuotieufe  à  la  Vierge,  qui  fut  menée  parfes  pa- 
rens  en  ladite  Eglife,  eflant  agitée  &  pofTedee  du  ma- 
lin efprit,  elle  y  fit  fa  neufuaine  pendant  laquelle  Mef- 
fire  lean  Naudot  voyant  qu'elle  efloit  tourmentée, 
la  ceignit  d  vne  efloUe,  &  coniura  le  démon  lequel 
par  l'efficace  de  Tinuocation  de  la  Vierge,  fut  con- 
traint de  fortir  de  ce  corps. 

Z 
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Enfant  im-       Vn  petit  enfant  aagé  de  cinq   ans,  impotent  de 
po^en  gua-  ^^^  membres  porté  en  ladite  Eglife  de  Lorris  &  mis 

fur  l'Autel  de  la  fainde  Vierge  où  après  eflre  de- 
meuré l'efpace  de  deux  heures  on  penfoit  qu  il  fuft 
mort  :  car  il  n'auoit  aucun  mouuement,  &  l'empor- 
tèrent en  vne  hoftellerie,  &  au  bout  d Vne  demy  heu- 
re le  rapportèrent  en  TEglife,  où  eftant  il  commen- 
ça à  bien  marcher,  &  s'ayder  de  fes  membres. 

Robine  femme  dVn  nommé  lean  le  Blanc,  de- 
Femmeper-  meurant  à  Lorris,  ayant  eflé  malade  Tefpace  de  qua- 
ciufe  de  fes  tre  mois,  dans  laquelle  maladie  elle  fut  perclufe  de 
^^rie.        ^^^  membres,  &  deuint  muette,  ce  que  voyant  fon 

mary,  la  voua  à  la  facree  Vierge,  &  dans  le  temps  de 
fa  neufaine  elle  recouura  la  parole  &  fa  fanté. 
Enfant  re-      Vn  enfant  auorton  de   Chailly  près  Lorris,  qui 
fufcité.        auoit  eflé  enterré  Tefpace  de  neuf  iours,  d'où  le  père 

l'ayant  tiré  &  voué  à  la  Vierge, auant  qu'il  fuft  né,  il 
le  mit  fur  le  grand  Autel,  où  il  demeura  toute  la 
nuid  fuiuante,  &  fur  l'aube  du  iour  l'enfant  recou- 
ura la  vie,  &  à  la  mefme  heure  receut  le  fainâ  Ba- 
ptefme. 
Vn  autre  ^^  autre  enfant  mort,  porté  à  la  noftre  Dame 
refujcité.      de  Lorris,  &  prefènté  deuant  fon  image,  recouura 

auffi  la  vie. 

Vne  femme  de  Vimory  fiit  auffi  amenée  en  ladite 
Eglife  de  Lorris,  laquelle  eftoit  perclufe  de  tous 
fes  membres,  s'en  retourna  fans  potences  &  guarie. 
Vn  enfant  d'vn  nommé  Robin  de  Lorris  eflant 
tombé  en  vne  foffe  pleine  d'eaue  où  il  fe  noya, 
porté  en  ladite  Eglife  deuant  l'Image  de  la  Vier- 
ge, où  il  refTufcita. 
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Outre  que  cefle  Eglife  de  Lorris  eft  célèbre  pour 
la  quantité  des  miracles  qui  s  y  font  faids  par  Tinuo- 
cation  de  la  Vierge,  elle  eft  encores  honorée  de  plu- 
fieurs  belles  reliques  comme  il  fe  void  par  ce  prefent 
certificat. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  « 
Pierres  Deloince,  Bachelier  en  loix,  garde  du  feel  « 
Royal  eftably  aux  contrads  de  la  Preuofté  &  Cha-  « 
ftellenie  de  Lorris  en  Gaftinois,  Salut.  Sçauoir  fai-  « 
fons  que  ce  iourd'huy  datte  du  prefent  inuentai-  « 
re  de  toutes  les  faindes  reliques  de  TEglife  noftre  « 
Dame  de  Lorris  en  Gaftinois,  trouuees  en  vne  fe-  « 
neftre  eftant  au  reueftier  derrière  le  grand  autel  d'i-  « 
celle  Eglife,  a  efté  fait  par  Antoine  Couillard,  Notai-  « 
re  inftitué  fous  Sebaftien  Fauuin  Notaire  Royal  au-  « 
dit  Lorris,  lefquelles  ont  ce  iourd'huy  par  bonne-  « 
ftes  perfonnes  Maiftre  Jean  Fauuin,  Denys  Breton,  « 
&  luUien  Girard,  naguieres  prouifeurs  de  ladite  « 
Eglife,  efté  monftrees  &  exhibées  à  honorable  hom-  « 
me  maiftre  Antoine  Tartas,  honnefte  perfonne  « 
Jean  Foucques  le  ieune,  &  lefdites  faindes  reliques  « 
lefquelles  lefdits  Fauuin,  Breton  &  Girard,  eftoient  « 
chargez,  côme  prouifeurs  fufdits,  ils  ont  delaiffees  &  « 
mifes  entre  les  mains,  &  d'icelles  baillé  les  clefs  auf-  « 
dits  Tartas ,  Foucques ,  à  prefent  Procureurs  « 
&  prouifeurs ,  &  ledit  luUien  Girard ,  rece-  « 
ueur  d'icelle  Eglife,  qui  en  ont  prins  &  accepté  la  « 
charge  &  garde,  &  d'icelles  promis  rendre  bon  « 
compte  &  reliqua,  quand  &  à  qui  il  appartiendra,  « 
lefquelles  ont  efté  à  la  requefte  defufdits  Tartas,  « 
Fauuin,  Foucques,  Breton,  &  Girard,   inuentoriees 
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»  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit. 
»  Et  premièrement  le  chef  noflre  Dame  enchalTé 
»  en  argent  ainfi  qu  il  efl  d'ancienneté,  vne  Image  de 
»  faind  André  d'argent  en  partie  doré  d'or,  vne  ima- 
»  ge  de  bois  doré,  tenant  vne  table  de  verre  fous  la- 
»  quelle  y  a  plufieurs  reliques.  Vn  bras  de  bois  doré 
y^  auquel  y  a  pluûeurs  reliques.  Deux  croix  dont  il  y 
»  en  a  vne  à  deux  croifons  dorées,  &  l'autre  à  vn  croi- 
y^  fon  d'argent  auec  deux  petits  oreillers  pour  mettre 
»  fous  lefdites  reliques,  aufquelles  font  deux  efclats  de 
y^  la  vraye  croix.  Vne  autre  croix  d'argent  en  forme  de 
»  mirouers,  où  il  y  a  deux  reliquaires  comme  offe- 
»  ments  iufques  au  nombre  de  quatre  petites  pièces. 
»  Item  deux  innocens  de  bois  couuerts  d'argent 
»  eftans  fur  deux  Lyons  de  bois  ou  de  terre,  deux 
y^  petites  Burettes  d  argent  fans  anfes,  vne  autre 
»  grande  Croix  d'argent  dorée  que  l'on  porte  à  la 
»  proceffion  ,  vn  encenfoir  d'argent  ,  vne  image 
»  de  faind  lean ,  auquel  y  a  vne  rotondité  de 
»  verre,  dedans  laquelle  le  iour  du  faind  Sacrement, 
»  on  met  la  fainde  Hoftie.  Vn  Euangellier  couuert 
»  d'argent,  où  il  y  a  d'vn  coflé  vn  Crucifix,  &  vne 
»  noflre  Dame  de  l'autre,  vn  petit  Ange  d'argent, 
»  vne  Croix  qui  a  la  patte  en  forme  de  calice,  auquel 
»  efl  le  reliquaire  de  faind^Eflienne.  Vne  autre  Croix 
»  d'argent  en  laquelle  y  a  vne  rotondité  de  verre,  où 
»  il  y  a  du  reliquaire  de  S.  Luc,  de  fainde  Catherine 
»  &  autres  reliquaires.  Vne  autre  Croix  d'argent, 
»  ayant  la  patte  en  forme  de  Calice,  où  il  y  a  quelques 
»  reliquaires.  Trois  Calices  d'argent  doré,  dont  il  y  en 
»  a  deux  grands  &  vn  petit,  vn  autre  Calice  d'argent 
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eftant  es  mains  de  vénérable  &  difcrette  perfonne,  « 
meffire  François  Gaflet  Preftre  Curé  de  ladite  Egli-  « 
fe,  duquel  Calice  il  a  prins  la  garde  entant  que  a  luy  « 
touche,  &  qu'il  fera  en  fepmaine^  &  tenu  dire  le  fer-  « 
uice  diuin.  Vne  couppe  d'argent  doré  non  benifle,  « 
qui  fert  aux  Apoflres,  le  iour  de  la  Fefle  Dieu.  Vne  « 
couppe  eftant  au  Ciboire  au  deflus  du  grand  Autel  « 
de  ladite  Eglife,  en  laquelle  y  a  vn  petit  Calice  d  ar-  « 
gent  doré  feruât  à  porter  le  Corpus  Domini  aux  « 
malades,  de  laquelle  à  ce  regard  lefdits  Procureur  &  « 
receueur  nont  prins  la  charge  &  garde,  attendu  « 
qu  elle  n  efl  feurement  audit  Ciboire,  vn  baifemain  « 
d'argét  doré,  feruant  aux  feftes  de  1  anee  où  il  y  a  vne  « 
noftre  Dame  azurée,  &  du  reliquaire  de  la  terre  ou  « 
fîit  affichée  la  fainde  Croix  de  lefus-Chrifl  au  mont  « 
de  Caluaire.  Deux  paix,  Tvne  d'argent,  &  l'autre  « 
d'argent  doré.  Deux  Corporaliers,  l'vn  fait  en  bro-  « 
derie  où  y  a  vne  annonciation  Noftre  Dame,  &  « 
l'autre  de  damars  blanc,  auquel  y  a  vn  Soleil,  vne  « 
petite  croix  de  bois  couuerte  de  cuiure  doré,  &  vn  « 
petit  coffre  de  bois  couuert  de  plaftre,  defquelles  « 
chofes  deffufdites,  lefdits  Tartas,  Fauuin,  Fouques,  « 
Breton  &  Girard  enfemblement,  &  chacun  d  eux  « 
m'ont  requis  &  demâdé  lettres,  &  leur  ay  oâ:royé  « 
ces  prefentes  pour  leur  feruir  &  valloir  en  temps  &  « 
lieu,  ce  que  de  raifon.  Es  prefences  de  vénérables  &  « 
difcrettes  perfonnes,  meffire  André  Girard,  Preftre,  « 
Vicaire  de  ladite  Eglife,  &  Eftienne  Accouflenay  « 
dudit  Lorris,  tefmoins  le  deuxiefme  iour  d'Aouft,  « 
l'an  mil  cinq  cens  trente  quatre.  Ainfi  figné  « 

Couillard.  « 
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Ils  fe  trouuent  quelques  marques  d'antiquité  dans 
certains  logis  dudit  Lorris. 

Premièrement  au  logis  appelle  les  Tournemot- 
tes,  affis  en  la  grande  rué  de  ladite  ville,  appartenant 
à  monfieur  Bizet,  fe  voit  en  pierres  les  armoiries 
d  vn  crapault  qui  efl  deffus  la  tefle  d  vn  mort^  &  luy 
mange  l'oreille. 

Au  Prieuré  S.  Sulpice,  à  deux  iets  de  pierres  de 
la  porte  de  Paris ,  il  y  a  deux  tours  de  pierres  qui  de- 
monftrent  que  la  ville  de  Lorris  s'eftendoit  iadis  iuf- 
ques  audit  endroit,  comme  auffi  fe  voit  de  l'autre 
coflé  de  la  porte  d'Orléans,  les  anciens  foflez  de  la- 
dite ville  qui  s'eflendent  iufques  à  vn  petit  chafteau 
appelle  Beau-regard. 

Dans  ladite  ville  en  vn  lieu  appelle  les  Salles,  fe 
voyent  les  anciens  vefliges  dVn  fuperbe  chafteau 
qui  a  apparence  d  y  auoir  efté  autrefois  bafti,  &  du- 
quel releuent  plufieurs  belles  terres,  comme  Choifi 
aux  loges,  à  trois  lieues  de  ladite  ville.  Prez  ledit  cha- 
fteau de  Beauregard,  l'Eglife  eft  au  milieu  de  ladite 
ville,  baftie  dans  vn  endroit  appelle  le  fort,  elle  eft 
en  vn  lieu  fort  bas  &  marefcageux,  à  caufe  dequoy  il 
y  a  plufieurs  puits  deflbus  ladite  Eglife,  afin  d  y  atti- 
rer l'eau. 

Dans  la  Chapelle  du  cimetière  hors  ladite  ville, 
il  y  a  vne  image  de  faind  Michel  tenant  vn  dragon 
fous  fes  pieds  tout  écaillé,  &  eft  fi  artiftement  fait, 
que  les  meilleurs  Sculpteurs  l'admirent. 

Les  murailles  de  ladite  ville  de  Lorris  du  cofté  du- 
dit cimetière  font  de  pierres  faides  en  arcade,  & 
font  les  canonieres  faides  à  tirer,  en  forme  d'arcs, 
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ouuertes  d'vne  demie  thoife. 

Pluuiers^  Piuiers  &  Yeure. 

PLuuiers,  ou  Putiuiers  eft  vne  petite  ville  qui 
eft  frontière  de  la  Beauffe  &  du  Gaflinois,  affize 
près  la  forefl  d'Orléans,  laquelle  forefl  Ton  dit  auoir 
douze  lieues  de  longueur  &  plus,  la  grande  forefl 
laquelle  eft  en  Gaftinois,  &  qui  fournit  incef- 
fament  des  paftis  à  vn  nombre  prefque  innombra- 
ble de  beftail,  outre  les  bois  que  Ton  en  tire  pour  les 
baftimens  &  chaufage. 

Proche  de  cette  ville  eft  vn  autre  lieu  en  Gafti- 
nois  qui  s  appelle  Piuiers  le  Chaftel,  diftant  d'vn 
bon  quart  de  lieuë  de  Yeure  le  chaftel. 

L'an  1 5  74.  les  garnifons  qui  eftoient  dans  Ger-    siege  de 
geau  vinrét  camper  deuant  Pluuiers  lequel  fut  prins  paTl^s  gar- 
ai à  fon  imitation  toutes  les  places  de  la  autour  fe  ni/ons  de 
rendirent  en  lobeïfTance  du  Roy.  Gergeau. 

Ce  fut  le  Prince  de  Condé  qui  entra  dedans  &  y 
fit  pendre  deux  Capitaines,  &  vn  Preftre,  parce 
qu  ils  auoient  manqué  de  foy  au  Roy  de  Nauarre. 

L'an  1 598.  le  clocher  de  TEglife  parochiale  de  Plu- 
uiers fut  bruflé  par  vn  qui  faifoit  le  guet.  Ce  clocher 
eftoit  d  vne  admirable  ftruélure,  &  a  efté  refait  en  la 
mefme  forme  qu'il  eftoit. 

Il  y  a  vne  efledion  particulière,  &  vn  grenier  à  fel    officiers  de 
en  ladite  ville,  &  vn  Preuoft  des  Marefchaux  &  eft  Pluuiers. 
venue  par  engagement  en  la  pofTefïion  du  fieur  de 
FofTez  de  la  maifon  de  Montmorency. 

Yeure  eft  vne  autre  villette  à  vne  lieuë  de  Plu- 
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uiers  feulement,  &  affiette  très  forte  :  car  elle  a  à  dos 
vne  montai gne  qui  luy  fort  de  rempart,  &  efl  en- 
tourée de  tous  les  autres  coftez  de  fortes  murailles  & 
y  a  vne  greffe  maffe  de  pierre  de  taille,  fi  haute  qu'el- 
le ne  pourroit  eflre  efcaladee. 


COVRCELLES    LE    ROY. 

ADemy  lieuë  de  Pitiuiers  efl  vn  chafleau  appel- 
lé  Courcelles  le  Roy,  qui  anciennement  appar- 
tenoit  aux  Rois.  Mais  maintenant  il  efl  poffedé  par 
Famille  de  le  fieur  de  Braque  qui  efl  iffu  d  vne  illuflre  &  noble 
Braque  il-    famille,  dont  les  anccflres  ont  fait  baflir  THoflel  de 

lufire  &  '  .  -rr      r  • 

ancienne.      Braque  à  Paris  parroiffe  faind  Nicolas  des  champs 

&  tient-on  que  Arnoul  Braques  fît  baflir,  ou  pour 
le  moins  commencer  ladite  Eglife  parrochiale  de 
faind  Nicolas,  &  vne  autre  chappelle  appellee  la 
chappelle  du  Braque  en  ladite  parroiffe  auprès  vne 
des  anciénes  portes  de  la  premier  cloflure  de  la  ville, 
faide  du  temps  de  Philippes  Augufle,  lequel  lieu  fe 
nomme  encore  de  prefent  la  porte  Bracque,  bien 
qu'il  n'y  ait  plus  aucune  porte,  ains  feulement  vne 
petite  figure  noflre  Dame  fort  ancienne  pour  re- 
marque dudit  lieu,  qui  iadis  efloit  hors  d'icelle 
porte. 

Ledit  Arnoul  fut  enfeuely  au  milieu  de  ladite 
Chappelle,  fous  vn  tombeau  de  pierre  haut  efleué, 
qui  faid  monflre  de  grande  antiquité  &  efloit  iadis 
orné  de  plufieurs  figures  &  médailles  antiques,  lef- 
quelles  du  depuis  font  cheuttes  ou  ont  eflé  rom- 
pues 
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pues.  L'on  ne  peut  pas  defcouurir  au  vray  Tannée 
de  la  fondation  de  ladite  Chappelle. 

Mais  Tan  1388.  fe  trouue  que  fut  enfepulturé  en 
ladite  Chappelle  Nicolas  Bracque  reprefenté  à  main  ^^  Nicolas 
droide  auec  fa  femme  fur  vn  tombeau  hault  efleué  Bracque. 
&  cette  efcriture  grauee  à  l'entour. 

Cy  gifl  noble  &  puiflant  Seigneur  meffire  Nico- 
las Bracque,  iadis  Seigneur  de  faind  Maurice  &  de 
Chaflillon  fur  Loing,  Confeiller  maiftre  d'Hoftel 
du  Roy  noftre  Sire  qui  trefpaffaen  Tan  1388.  le  tre- 
ziefme  iour  d'Aouft,  &  madame  leanne  de  Tram- 
blay,  iadis  femme  dudit  fieur  qui  trefpaiTa  Tan  1352. 
le  treziefme  iour  de  Septembre,  &  madame  Jean- 
ne de  la  Boutillere  de  Senlis,  iadis  femme  du  fieur 
qui  trefpafla  Tan  1576.  le  quatorziefme  iour  de 
Mars. 

Quelques  vns  ont  voulu  dire  que  la  famille  des 
Bracques  en  ligne  mafculine  efl  faillie,  &  que  des  fil- 
les mariées  font  defcendus  les  fieurs  de  Vitry,  de 
Choifi  aux  Loges  &  le  fieur  de  fainde  Mefine,  & 
tous  ceux  de  la  maifon  de  THofpital,  ie  trouue  tou- 
tesfois  vn  ancien  tiltre  d  vne  décente  pour  vifiter  le- 
diâ  chafleau  de  Courfelles,  par  lequel  appert  que  ce 
chafteau  efloit  au  Roy. 


DE    LA     VILLE    DE    GYEN. 

GYen  efl  vne  ville  très -ancienne,  baflie  fur  la  ri- 
uiere  de  Loyre,  laquelle  riuiere  prend  fon  ori- 
gine des   hautes  montagnes  d'Auuergne,    près  les 

Aa 


//  ny  auoit 
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puits  de  noftre  Dame  de  Velay,  elle  abôde  en  poif- 
fons  naturels  &  marins ,  &  principalement  en  alo- 
fes,  lamproyes,  faulmons,  truittes,  mulets  ;  mais  les 
pefcheurs  difent  que  autrefois  elle  abondoit  plus  en 
faulmons  qu  elle  ne  faid  de  prefent,  &  que  depuis 
que  les  mulets  y  ont  abondé  les  faulmons  n  y  ont 
efté  û  frequens.  Elle  eft  fort  fubiede  aux  rauines 
d'eauës  &  desbordemens  de  la  riuiere  de  Loire  qui 
luy  porte  grand  dommage. 

Or  pourquoy  le  Loire  desborde  plus  fouuent  au 
mois  de  May  qu'en  autre  faifon,  comme  il  arriua 
iadisque  Tan  1625.  apres  de  grands  tonnerres,  la  féconde  fefte 
des  ponts  de  j^  j^  Pentecofte,  que  la  ville  de  Gien  penfa  eftre  tou- 
qyans  ejié  te  fubmergee,  que  Teau  eftoit  plus  de  deux  toifes  de 
ruiner  par  Y^r^m  j^us  la  grande  rue,  &  amena  comme  vne  mon- 
en  a  fait  taigne  de  Monbrifon  iufques  fur  les  murailles  de  la 
vn  beau  de  ville,  &  abatit  entièrement  la  maifon  du  fieur  Pom- 
^^Caufe  du  mereau ,  Lieutenant  dudit  Gien  ,  auec  beaucoup 
de/borde-  d  autre  degaft.  La  caufe  dif-ie  de  ce  desbordement  du 
Ijnrre.         Loyre  eft  parce  que  les  fappins  des  hautes  montai- 

gnes   d'Auuergne    iettent    beaucoup    d'humidité   & 

les  neiges  fe  fondent.   Or  parce  que  fon  fable  eft 

mouuant,  &  fa  terre  légère,  eft  forte  inconftante,  le 

cours  de  la  riuiere  la  iette  d'vne  part  en  l'autre  &  l'ef- 

leue   quelquefois    en  butte,    d'où   vient    qu'il  faut 

que  les  mariniers  foient  fort  experts  pour  cognoi- 

Maffonius   ft^e  fa  creuë  &  de  quelle  part  eft  le  profond. 

comment  Maflonius  en  fa  defcription  de  la  France  par  les 

^^Des  foires  ûeuues  appelle  la  ville  de  Gien  Gienium^  &  ceux  de  la 

appeiiees      coutree  Genienfes^  où  il  fe  fait  tous  les  ans  vne  foire 

^Gien.  ^       ^^^^  eftimee  à  caufe  de  toute  forte  de  beftiaux  qui 
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s'y  vendent,  &  c'ell  le  cours  de  Gien  qui  dure  douzei 
iours,  depuis  le  fécond  Dimanche  de  Carefme  con- 
fecutiuement.  C'eft  vne  ville  en  tres-plaifante  & 
agréable  fcituation,  où  il  y  a  vn  pont  de  très  grande 
eftenduë,  tout  de  pierre  de  tailles,  au  milieu  duquel 
eft  vn  baftiment  qui  faid  la  feparation  du  Gaftinois, 
&  du  Berry.  Cette  ville  eft  très  marchande,  &  y  vien- 
nent des  marchans  par  la  riuiere  d'Allier,  du  Dauphi- 
né,  Bourbonois,  &  de  Foreft,  Auuergne,  Bourgon- 
gne,  Charolois,  Niuernois. 

Quelquvns  ont  eu  opinion  que  le  Genabum, 
dont  parle  Iules  Cefar  en  fes  Commentaires,  eftoit 
la  ville  de  Gien,  en  laquelle  Cefar  vint  à  grande  trai- 
de  pendant  la  nuid  du  fiege  de  Vellaudunum,  & 
ietta  dedans  deux  légions  pour  empefcher  les  habi- 
tans  de  fortir  comme  il  en  auoit  eu  le  vent.  Il 
ne  peut  toutefois  fi  bien  faire  que  lefdits  habi- 
tans  de  Gyen  ayans  pafTé  la  riuiere,  ne  s'affem- 
blaflent  en  corps  d  armée  pour  dreffer  des  piè- 
ges à  Cefar,  mais  luy,  au  lieu  de  les  pourfuiure,  il 
mit  le  feu  aux  portes  de  la  ville  &  entra  dedans ,  où 
Foccifion  ne  fut  grande,  mais  il  en  print  plufieurs 
prifonniers  &  pilla  la  ville,  dont  il  donna  la  def- 
pouille  à  fes  foldats,  &  de  là  il  s  achemina  à  Bour- 
ges. 

La  ville  de  Gven  eft  vn  des  anciens  Comtés  de    Gyenandé 
Sens,  qui  a  efté  poffedé  par  des  Seigneurs  particu-  ^^^^of^* 
liers  iufques  à  ce  qu'il  fut  réduit  au  Domaine  du  reuny  a  la 
Roy  inaliénable  de  la  Couronne. 

le   trouue  que  Mahaud  Comteffe  de  Neuers,  & 
Tonnerre  Dame  d'Auxerre,  après  auoir  efté  quittée 


couronne. 
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par  Philippes  de  Flandre  Comte  de  Namur,  auquel 
elle  eftoit  fiâcee  le  Roy  Philippes  Augulle  la  don- 
na en  mariage  à  Hermieu  fils  de  Geoffroy  de  Gyen 
fieur  de  Cofne  fur  Loire  et  Donziois,  pour  lef- 
quelles  terres  il  retira,  &  rachepta  la  Seigneurie  de 
Gyen,  &  leur  donna  outre  plus  la  Comté  d'Au- 
xerre. 

Ladite  Mahault  ou  Malthilde  eftoit  fille  vnique 
de  Pierre  de  Courtenay  Prince  du  fang  Royal,  & 
d'Agnez  fille  du  Comte  Hugues  de  Neuers,  laquel- 
le fut  mariée  à  Herué  Barron  de  Donzi,  fils  du 
Comte  de  Gyen,  Geoffroy  fufdit  Seigneur  de  Cof- 
ne, lequel  auoit  déshérité  fondit  fils,  pourquoy  le- 
dit Herué  fe  reffentant  de  ce  tort,  il  fit  la  guerre  à 
Pierre  de  Courtenay,  &  y  eut  bataille  près  de  Cofiie 
où  il  print  prifonnier  ledit  Pierre,  lequel  preten- 
doit  le  comté  de  Gyen  à  caufe  de  la  ceffion  que  luy 
en  auoit  fait  Geoffroy  Père  du  fufdit  Hugues, 
mais  en  fin  traittant  de  leur  appointement  fut  ac- 
cordé le  mariage  entre  ledit  fieur  de  Donzi  &  Mal- 
thilde fille  vnique  du  fufdit  Pierre  de  Courtenay,  & 
d'Agnez  de  Neuers,  laquelle  par  le  decez  de  fa  mère 
fe  trouua  feule  fille  héritière  de  la  maifon  de  Neuers, 
&  par  confequant  la  Seigneurie  de  Gyen  leur  de- 
meura. Mais  le  fufdit  Roy  Philippe  fécond  quel- 
que temps  après  retira  ledit  Comté  de  Gyen,  & 
pour  defcharger  Gyen  du  fief  qu'il  deuoit  à  TEuef- 
que  d'Auxerre,  le  Roy  quitta  audit  Euefque  le  droit 
quil  auoit  d'eftre  deffrayé  par  ledit  Euefque,  quand 
le  Roy  allant  par  pays  fe  trouuoit  au  Diocefe  dudit 
Euefque,   &  par  le  mefme   traidé  TEuefque  d'Au- 
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xerre  fe  referua  vn  Cierge  de  cent  liures  pefant  fur  le 
Comté  de  Gien  qui  fe  doit  prefenter  en  TEglife 
d'Auxerre,  le  troifiefme  d'Aoufl,  iour  de  Tlnuentiô 
faind  Eflienne.  Et  le  Roy  pour  le  Comté  de  Gyen, 
quitta  le  Comté  d'Auxerre  audit  Herué,  &  Mal- 
thilde  fa  femme,  fille  de  Pierre  de  Courtenay,  à  cau- 
fe  que  fondit  père  n  auoit  que  la  iouyffance  à  vie  du- 
dit  Comté  d'Auxerre.  Sur  le  haut  de  cefte  ville  efl  vn 
chafleau  ancien,  ioignant  lequel  efl  TEglife  Collé- 
giale de  S.  Eftienne.  Et  au  deffus  celle  de  S.  Laurent 
paroifTe  de  la  ville. 

Ez  faux-bourgs  de  la  porte  qui  va  à  Orléans  il  y 
a  deux  Conuents,  Ivn  de  Cordeliers,  vn  autre  de 
Minimes. 


LA     B  VSSIERE. 

DV  coflé  de  Gien,  fur  le  grand  chemin  de  Lyon  à 
Paris,  efl  la  Baronnie  de  la  Buffiere,  appartenan- 
te au  fieur  du  Tillet  Greffier  en  chef  du  Parlement 
fon  père  Jean  du  Tillet  fit  baflir  le  chafleau  &  la  mai- 
fon  qui  efl  tres-bello,  &  fuperbe,  y  a  vn  parc  d  vne 
lieuê  enuironné  tout  de  fortes  &  hautes  murailles, 
outre  ce  il  y  a  iardins,  prairies,  fontaine,  le  tout  en- 
ceind  de  murailles.  En  ce  lieu  Tan  161 5 .  fufl  bafly  vn 
Conuent  de  pères  de  l'Oratoire  par  le  fieur  du  Tillet, 
auec  vne  magnifique  Eglife,  &  les  a  pourueus,  & 
fondez  de  huid  cens  liures  de  reuenu  pour  les  en- 
tretenir audit  lieu,  où  ils  font  au  nombre  de  huid 
Preftres. 


IÇO 


Histoire     dv    Gastinois, 


CHASTE  A  V    RENARD. 


Appellatio 
de  cefte 
ville,  d'où 
vient. 


On  voidja 
vie  ample 
&  belle  en 
ce  lieu  là. 


Raynard 
Comte  de 
Sens  en  eft 
fondateur. 


CHafteau  Raynard  eft  vne  petite  ville  du  Gafti- 
nois,  à  quatre  lieues  de  Môtargis  le  Frac,  laquel- 
le a  prins  fon  nom  d Vn  ancien  chafteau,  que  fit  baftir 
le  Comte  de  Sens,  nommé  Raynard,  duquel  nous 
dirôs  plufieurs  chofes,  parlant  des  Abbez  de  Perriè- 
re. Car  iceluy  eftant  difgracié  du  Roy  pour  les  excez 
de  fa  vie,  &  les  iniures  qu'il  faifoit  à  fon  Archeuefque, 
il  fe  retira  vers  ces  quartiers  auec  fon  frère  Stromôt, 
&  ayant  recogneu  Taffiette  du  lieu  fort  propre 
pour  fortifier,  ledit  Raynard  fit  baftir  tout  ce  qui 
eftoit  au  defTus  de  la  montagne,  mais  fon  frère 
du  depuis,  eftant  rentré  aux  bonnes  grâces  du  Roy 
fit  baftir  tout  ce  qui  eftoit  au  bas  de  la  montai gne. 
le  laiflfe  fous  filence,  ce  que  quelqu  vns  ont  voulu 
oppiner  que  Chafteau  Raynard  eftoit  leVellaudunû 
de  Iules  Cefar,  pour  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  d  Ma- 
noir eu  en  ces  quartiers  vne  fi  grande  ville  qu  eftoit 
Vellaudunum,  iaçoit  que  peu  après  ledifice  du  cha- 
fteau, la  ville  commença  à  fe  baftir,  &  quelle  ait  efté 
de  beaucoup  plus  grande  que  de  prefent:  ledit 
chafteau  fuft  demoly  y  a  neuf  ans  au  plus,  par 
commandement  <ie  fa  Maiefté,  &  du  Confeil,  & 
aduis  du  fieur  de  l'Ifle  fon  Lieutenant  au- 
dit Chafteau  Raynard,  parce  que  les  rebelles  s  y 
eftoient  retirez,  &  dans  Sancerre,  laquelle  ville 
&  le  chafteau  auec  toutes  fes  fortifications,  fut  pa- 
reillement   démolie   &  ruinée,    comme    ledit   cha- 


j 
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lleau  Renard.   Monfieur  le   Comte    de  faind  Paul 
Gouuerneur  d'Orléans,  ayant  fait  commandement 
à  tous  les  habitans  &  circonuoifins  de  defmolir,  &    ^^^^r^^^ 
rafer  lefdites  places  Tan  16 18.  belles  de 

Ce  chafleau  Raynard  fut  bafly  au  dedâs  de  la  ville  ^^^I^^^^l^ 
feulement,  qui  eftoit  appelle  le  Chaftellet,  qui  auoit  ejijur  la 
efté  bafly  par  TAdmiral  de  Chaftillon  &  ledit  Cha-  ^J!''^^^^ 

FetTiefe 

ftelet  au  deffus  du  chafleau,  feparé  d'iceluy  de  fof- 
fez,  &  falloit  monter  dans  ledit  chafleau  par  de 
haults  pilliers  de  pierres,  qui  portoient  en  l'air 
vn  pont  dormant  pour  gaigner  le  pont  leuis 
dudit  Chaflellet,  il  fîit  donc  conflruit  première- 
ment fur  la  terre  de  l'Abbaye  de  Ferrieres  en  Gafli- 
nois,  par  le  fufdit  Comte  Raynard,  &  efloit  vn 
des  fept  chafleaux  ou  villes  enclauees  dans  les  limi- 
tes defquèls  s'eflend  la  Comté  de  Sens,  &  encore 
auiourd'huy,  quand  le  Roy  donne  ic2>  lettres  de 
Gouuerneur  à  vn  Gouuerneur  du  Senonois,  fes  let- 
tres ne  font  admifes  au  Prefidial  de  Ses,  fi  ces  mots 
n'y  font  expreffement  contenus,  de  la  ville  de  Sens, 
&  villes  enclauees.  Odorannus  en  fa  Chronique  re- 
marque que  Raynard  Côte  de  Sens  bailla  en  fief  le- 
dit chafleau  Raynard  au  premier  Comte  de  loigny, 
Gèofiroy  de  FerioUes,  &  ce  par  confentement  du 
Roy  Philippes. 

Enuirô  l'an  1 100.  le  Roy  Louys  le  Gros,  au  récit  de 
Suggères,  deflruifit  le  chafleau  Renard.  Voicy  les  ter- 
mes dudit  Suggères,  Çùm  ejfet  œger  (parlant  du  Roy 
Louys  le  Gros)  dejiruxit  caftrum  Raynardi  per  ho- 
mines  fuos  quod  erat  de  feodo  comitis  Theobaldi.  Ledit 
Thibault  eftoit  Comte  de  Tonnerre  &   d'Auxerre. 


Patentes 
du  Roy 
PhilippeSf 
touchant  la 
concejfion 
du  chaftel 
&  apparte- 
nances  du 
chaftel 
Raynard 
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Mais  Tan  mil  deux  cens  trente  Robert  de  loigny 
auquel  appartenoit  chafleau  Raynard,  le  redreflk  & 
le  fortifia  de  fortes  murailles,  &  donjons,  &  tours, 
non  fans  la  contradidion  &  oppofitions  de  Gau- 
cher de  loigny  fon  parent,  lefquels  neantmoins 
s'accordèrent  à  telle  condition  que  ledit  Robert  au- 
roit  ledit  chafteau,  en  rembourfant  certaine  fomme 
de  deniers  au  fufdit  Gaucher,  furquoy  le  Roy  retira 
ledit  chafteau,  recompenfant  Robert,  &  Gaucher. 
Ifabeau  de  Courtenay  fœur  de  Simon  de  Mont- 
fort  femme  de  Pierre  de  France  auoit  vne  fœur  nô- 
mee  Péronnelle,  laquelle  eftoit  Dame  de  chafleau 
Raynard,  de  laquelle  eft  iflu  Henry  fieur  de  Sully,  le- 
quel vendit  au  Roy  de  France  Philippes  ladite  Sei- 
gneurie de  Chafteau  Raynard,  Tan  15 17.  &  le  Roy 
luy  donna  en  récompense  Drinon  ville  chetife  Ma- 
leroy,  Arueau  &  autres  lieux,  &  Seigneuries  au 
Baillage  de  Sens  fuiuant  les  lettres  qui  forent  expé- 
diées de  ces  efchanges  Tan  15 17. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & 
de  Nauarre,  fçauoir  faifons  à  tous  prefens  &  adue- 
nir,  que  comme  noftre  très-cher  fieur,  &  père  au 
temps  qu'il  viuoit  euft  prins  pour  certaine  caufe  de 
noftre  très-cher  &  féal  coufin,  Henry  fieur  de  Suil- 
ly,  Bouteiller  de  France,  le  Chaftel  &  appartenance 
du  Chaftel  Raynard,  &  de  noftre  amé  &  féal,  lean 
Comte  de  loigny  duquel  ledit  chaftel  &  apparte- 
nances eftoient  &  font  tenus  en  fief,  &  ce  plufieurs 
fois  requis  à  notre  fieur  &  père,  &  au  Roy  Louys, 
noftre  très-cher  frère  quand  il  viuoit,  &  depuis 
nous,  que  nous  oftaflions  ledit  Chaftel  &  ioiS  appar- 
tenances 


RAYNARD. 
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tenances  de  nollre  main,  &  Ten  laiflions  iouyr,  com-  chasteau 
me  il  eut  mis  fa  main  auant  noflre  cher  fieur,  &  Père. 
Nous  qui  ne  voyons  qu'aucun  foit  de  France  de  fon 
droid  &  que  pour  certaine  caufe,  &  par  la  grâce  & 
aflentement  dudit  Comte,  voulons,  &  auons  rete- 
nu le  Chaftel  &  (es  appartenances.  Promettons  en 
bonne  foy,  de  faire  tantoft  audit  Comte  fuffifante 
fatisfadion  de  fondit  fief  &  de  fes  appartenances  en 
la  banlieue  de  Sens,  ou  d'Orléans,  au  plus  près  que 
l'on  pourra  faire  bonnement,  voulons  qu'elle  foit 
faite  fans  nul  delay  par  nos  amez  &  féaux  Cheua- 
liers  Pierre  de  Buy,  &  Thomas  de  Malefontaine, 
lefquels  nous  eftabliflbns  par  la  teneur  de  ces  lettres, 
&  leurs  mandons  &  commettons  qu'ils  informent 
hafliuement  &  fans  delay,  de  la  valeur  dudit  fief  de 
Chaftel  Raynard,  &  de  fes  appartenances,  &  en  quel 
lieu,  &  en  quelle  chofe  en  Tvne  defdites  banlieues  de 
Sens,  ou  Orléans,  recompenfation  auffi  fufiifante 
&  auflî  conuenable,  en  pourra  eflre  faide  audit 
Comte  de  loigny,  &  en  ladite  recompenfation  luy 
bailler  tantoft  de  par  nous  fans  attendre  plus  autre 
commandement  de  nous,  &  fi  ainfi  eftoit  qu'il  def- 
faillit  de  l'vn  des  deux,  nous  y  mettrons  autre  du 
confentement  dudit  Comte  en  lieu  d'eux,  ou  de  ce- 
luy  lequel  fera  defiailly,  &  s'il  aduenoit  que  lef- 
dits  CommifTaires  ne  facent  accord  fur  ces  cho- 
fes,  ou  que  nous,  ou  ledit  Comte  ne  nous  en 
teinfions,  nous  voulons  que  noftre  amé,  &  féal 
Milet  de  Noyers,  y  ordonne,  &  tout  ce  que  par  luy 
en  fera  fait  gardé  &  accomply,  voulons  encor,  & 
o6lroyons   audit  Comte    de    loigny,    pour   luy    & 

Bb 
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cHASTEAu     pour  fes  hoirs  que  le  fief  qui  baille  luy  fera  pour  cau- 
RAYNARD.     ^^  j^  kdite  recompenfation  fort  des  fiefs  ou  du  ref- 

fort  du  Côte  de  loigny  en  la  manière  que  Chafteau 
Rainard  en  eftoit,  &  du  reffort  &  de  larrierefief  de 
Champagne,  &  pour  y  faire  garder  &  tenir,  &  ac- 
complir lefdites  chofes,  en  tefmoing  dequoy  auons 
fait  mettre  le  prefent  feel  à  ces  prefentes  lettres  don- 
nées à  Paris,  le  feptiefme  Mars  mil  trois  cens  dix- 
fept. 
Quand  le        II  y  a  pres  de  cent  ans  que  ledit  fief  fut  aliéné  par 
fiefdeCha-  \q  Roy  François  I.  du  nom  à  ceux  de  la  maifon  du 
gnardfut     ^^^^  ^^  Coligny,  Admirai  de  France,  &  auiourd'huy 
aiienépar^   il  appartient  à  monfieur  le  Comte  Henry  de  Naf- 
çoisTà  ^^'  ^^^  ^^^  i^eût  fils,  &  en  ces  derniers  temps  ledit  cha- 
ceux  de  la    fteau  feruit  de  retraite  aux  Huguenots,  &  de  là  ils 
Coiiignv,     faifoient  des  courfes  par  tous  les  pays  circonuoifins, 
ir,.*  ^^;^.    auec  milles  infolences  tuans  fans  remiffion  les  Pre- 

rut  prins 

fur  les  He-   ftres,  pillant  &  bruflant  les  Eglifes,  toutesfois  ledit 
?e%7dr  chafteau  fut  pris  Tan  1 568.  par  le  fieur  de  Barbefieux 
Barbefieux    qui  de  force  en  chafla  les  Huguenots  après  vne  grâ- 
Van  i568.    j^  défiai tte  &  occifion  d'iceux. 
Hi/ioire  II  y  a  quelques  années  qu'il  arriua  vne  hiftoire 

tragique      fort  trifte  &  tragique  à  Chafteau  Raynard,  d  vn  en- 

fan/qûi       ^^^^  ^^ë^  ^^  dixhuid  ans  ou  enuiron,  qui  tua  fon 
tua  so  père,  père    qui  eftoit  Aduocat,  parce  que  fondit  père  le 

voulut   frapper,   luy  difant   qu'il    allaft  chercher  à 

foupper  d'où  il  venoit  fi  tard,  le  fils  s'oppiniaftrant 

contre  fon  père,  luy  dit  que  il  vouloit  foupper  mal- 

Pierre  Co-    gré  luy,  dcquoy  le  père  fe  fentant  oflfencé,  print  vn 

quin  rap'     bafton  &  le  frappa,  le  fils  fe  faifit  d'vne  efpee  &  en 

porte  cette      -  r  01  %*/•  1 

hiftoire.       donna  vn  coup  à  Ion  père  &  le  tua.  Monfieur  le 
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Marefchal  de  CHaftillon  après  les  informations  fai-  chasteau 
ftes,  le  fit  condamner  à  élire  lacéré,  &  defchiré  par  le  ^^^^^^• 
menu  peuple  tout  vif  comme  il  fut,  afin  de  donner 
terreur,  &  exemple  aux  enfans  de  n'ofiencer  leurs 
parens. 

Les     hilloires     font     mention     d  vn     Hat  ton ,    Hatton  ex- 
vaillant    Capitaine    Chaftelain    de    Chafteau    Ray-  ceiientca- 
nard,    lequel    fortifia    grandement    Courtenay:    il  ^chafteau 
y  auoit   anciennement  prez   la  ville   de    Chafteau  R^ynard. 
Raynard  de  belles,  &  riches   Eglifes,    &   Abbayes, 
defquelles    l'on   voit    encore    les    veftiges    &   pre- 
mièrement ,    à    deux   iets    de    pierres    d'icelle  ,    fe 
voyent  encore  les  reliques  d  vn  baftiment  d  vn  Mo- 
naftere  de  Religieufes,  ordre  faind  Benoift,  lequel 
lieu  fe    nomme    auiourd'huy  Cheneuau,   &   eft   fi- 
tué  dans  vne  prairie  fur  le  chemin  d'Auxerre,  le- 
quel Monaftere  eft  annexé  au  Prieuré  de  S.  Eftienne, 
qui  eft  maintenant  tombé  en  commande,  qui  eftoit 
de  Tordre  faind  Auguftin,  où  font  des  Chanoines 
réguliers  de  faind  lean  de  Sens. 

Hors  la  porte  difte  de  Montargis,  fe  voyent 
quelques  reftes  de  murs,  d  vn  ancien  Monaftere  de 
Chanoines  réguliers  de  Tordre  faind  Auguftin  à 
vne  portée  d'harquebufe  de  Chafteau  Raynard,  les 
reuenus  duquel  font  auiourd'huy  dependans  de 
TAbbaye  des  Efchaillis,  de  Tordre  de  fainâ:  Ber- 
nard. 

Hors  la  porte  faind  Nicolas,  il  y  a  vn  Prieuré  à  vn 
jet  de  pierre,  de  fainâ:  Nicolas,  qui  eft  en  comman- 
de, &  à  vn  Prieur  particulier. 

A  vn  bon  quart  de  lieuë  de  laditte  ville,  il  y  a  vn 
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cHASTEAu     autre  Prieuré  fondé  de  fainâ  Sebailien,  dit  Monti- 
RAYNARD.     ^^^^  j^  l'Ordre  faind  Benoift,  releuant  de  l'Abbaye 

de  Molefme,  où  la  deuotion  y  croift  de  iour  à  autre 
par  rinterceffion  du  patron,  au  fubied  de  la  conta- 
gion. 

L'on  a  en  très  grand  honneur  &  recommenda- 

tion  faind  Pauace,  dans  ce  pays,  pour  vne  chofe  mi- 

raculeufe  arriuee  en  ladite  ville.  Car  vn  certain  habi- 

s.  Pauace  tant  s'eftant  emparé  des  reliques  dudit  Saind,  furti- 

fort  iiluftre  cément,  &  les  ayant  caché  fecrettement  en  fa  mai- 

fon,  les  malades  qui  venoient  pour  reclamer  faind 
Pauace  en  TEglife  à  leur  retour  paflans  pardeuant  la 
maifon  où  eftoient  lefdites  reliques,  ils  s'arreftoient 
tout  court  &  crioient,  Pauace,  Pauace,  ce  qui  eftant 
arriué  à  plufieurs  par  diuerfes  fois,  les  habitans  prin- 
rent  foupçon  que  lefdites  reliques  auoient  elle  def- 
robees  par  le  maiftre  profane  &  facrilege  de  cette 
maifon,  pource  ils  s'aduiferent  de  chercher  en  ladite 
maifon,  &  trouuerent  les  reliques,  lefquelles  en  tout 
honneur  furent  rapportées  en  ladite  Eglife  parro- 
chiale  de  faind  Pauace,  où  elles  font  encores  de  pre- 
fent  en  vne  chafTe,  &  y  vont  en  deuotion  ceux  qui 
font  touchez  du  mal  caduc. 

Les  miracles  qui  fe  font  par  Tinterceffion  de 
faind  Pauace,  font  en  nombre  infini,  qui  feroient 
trop  lôgs  à  reciter,  feulemét  diray-ie  ce  que  i  ay  appris 
d  vn  Religieux  natif  dudit  lieu,  nommé  le  père  Fi- 
net,  qui  dit  auoir  veu  &  eft  à  la  cognoifTance  de  tout 
le  peuple  circonuoifin,  que  prefchant  l'Aduent,  & 
Carefme  audit  lieu  de  Chafteau  Raynard,  qu'vfa 
iour   fe    trouuant    là,    voulut   par    deuotion   auec 
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tous  fes  compatriotes,  accompagner  la  pro-  chasteau 
ceffion,  à  Chaflillon  fur  Loing,  vid  que  comme  les  ^^'^^^• 
chafles  de  faind  Pauace,  &  fainde  Potentienne,  fe 
ioignirent  enfemble  par  leur  propre  mouuement 
fans  aucun  aide  humain,  &  demeurèrent  lefdides 
chafles  collées,  &  vnies  enfemble,  fe  donnant  vn  bai- 
fer  d'amour  par  lefpace  dVne  heure.  Et  pouuoient 
dire  les  affiflans.  Hœc  ejî  vera  fraternitas  quœ  non  po- 
tuit  violariy  ayans  eftez  ioints  par  affinité  temporel- 
le en  ce  monde,  eftois  faits  vne  diuinité  fpirituel- 
le  en  Paradis. 


DE      L'ABBAYE      DE      F  O  N- 

taine  lean. 

A  Six  lieues  de  Montargis  ell  vne  belle  Abbaye  de 
rOrdre  de  Citeaux,   fondée  &  baftie  Fan  11 24. 
au  1 5 .  des  Calendes  d'Auril  par  Pierre  de  Courtenay,    cette  Ab- 
comme  fe  voit  par  les  tiltres  &  enfeignemens  de  cet-  *^J^^  ^^ fo- 
ie Abbaye,  &  par  plufieurs  lettres  &  gardes  gardien-  pierre  de 
nés  par  lefquelles  ell  remarqué  qu  elle  eft  de  fonda-  Courtenay. 
tion  Royale  &  luy  eft   attribuée  iurifdidion  parde- 
uant  le  Bailly  de  Montargis,  ou  fon  Lieutenant.  Sur 
la  table  de  pierre  du  maiftre  Autel  font  efcrits  ces 
mots.    Ludouicus   Dei  gratia    Rex  Franc.    &  Petrus 
de  Corten.  fond,  hanc  Ecclejiam  anno  Domini  u  5  5 .  qui 
eft  Tannée  que  ladite  Eglife  fut  parracheuee.  Cet- 
te table  eft   toute  parfemee   de  fleurs  de  lys,  les 
dortoùers    eftoient   anciennement   fort   fpacieux  & 
contiennent  quatre  vingt  chambres,  ce   qui  mon- 
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ftre  que  le  nombre  des  Religieux   eftoit  beaucoup 
plus  grand  qu'il  n  efl  auiourd'huy. 

Lan  mil  cinq  cens  foixante  deux,  cette  Abbaye 
fut  pillée  &  bruflee  par  les  gens  de  TAdmiral  de  Co- 
ligny  qui  efloient  huguenots,  &  efcriuirent  en  de- 
rifion  fur  la  porte  d'icelle  ces  mots.  L'an  iSôi.  les 
Moines  de  Fontaine-Iean  furent  bien  honteux. 

En  TEglife  de  cette  Abbaye  efl  le  tombeau  de 
Gafpard  de  Courtenay,  Seigneur  de  Bleneau,  chef 
de  la  lignée  de  Courtenay,  s'y  voit  auffi  le  fuperbe  & 
magnifique  tombeau  du  fieur  de  Cheuillon,  puifné 
de  la  maifon  de  Courtenay,  où  font  deux  effigies  re- 
prefentees  en  marbre,  &  ledit  tombeau  efl  tout  par- 
femé  de  fleurs  de  lys  &  tourteaux  de  gueulle,  qui 
font  les  armes  de  la  maifon  de  Courtenay,  La  voû- 
te de  cette  fepulture  efl  toute  de  brique,  au  defTus  eft 
vne  table  de  marbre  noir,  rouge  &  blanc,  releué  de 
terre,  le  defTus  efl  d'vne  pierre  de  Tonnerre,  les  eflS- 
gies  font  reuefluës  de  manteaux  à  la  royalle,  parfe- 
mees  de  France  &  Courtenay,  qui  font  les  armes  de 
la  maifon  de  Bleneau,  dont  ledit  fieur  de  Cheuillon 
efloit  cadet,  à  coflé  droit  du  Maiflre  Autel  efl  la  ca- 
ue  où  font  enterrez  les  aifnez  de  Courtenay,  &  n'y 
a  pas  long-temps  que  le  cœur  du  fieur  de  Bleneau, 
chef  de  la  maifon  y  fufl  enterré.  Miles  &  Guillaume 
de  Courtenay  font  auffi  enterrez  en  ladite  Eglife. 

Guillaume  Archeuefque  de  Bourges  defcendu 
des  Comtes  de  Neuers,  Chanoine  en  l'Eglife  de  Pa- 
ris, &  de  SoifTons,  fuyant  la  grandeur  du  monde,  fe 
retira  au  Monaflere  de  Pontigny,  où  ayant  vefcu 
très  auflerement  par  quelques  années,  il  fut  efleu 
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Abbé  de  Fontaine-Iean,  &  pour  fa  fainde  reputa-  chasteau 
tion  il  fut  promeu  à  TArcheuefcbé  de  Bourges,  &  ^^™^^- 
fit  plufieurs  grands  miracles  en  fa  vie,  &  après  fa  ^  l'Abbaye 

^    «1     .       .  1,  de  Pont i- 

mort,  Il  viuoit  encores  1  an  11 24.  ^^^  pj^i^ 

Nous   trouuons  dans  nos   Archiues  de  TAbbaye /"^^**^. 
de    Ferrieres  vne  compofition  entre  Guildin  Abbé  neiean!^^ 
de  Fontaine  lean,  &  Raynard  Abbé  de  Ferrieres,  fur 
la  conteftation  qui  eftoit  entre-eux  fur  les  dixmes 
de  certaines  terres:  fut  accordé  que  à  laduenir  fi  IVne    Les  mira- 
des  deux  Abbayes  acqueroit  quelques  terres  fur  la  famt^^^^ 
Seigneurie  de  Ivne  &  l'autre,  que  chacune  dixme- 
roit  fur  la  terre  acquife.  Voici  la  teneur  de  ladite 
Chartre. 

In  Dei  nomine.  ego  f rater  Guildinus  humilis  Ab- 
bas  Fontis'Ioannis  omnibus  Jîdelibus  Pacem.  Inter 
Ecclejiam  nojlram^  &  Ecclejiam  Ferrarienfem  extitit 
controuerjia  dequibufdam  decimis  ,  duarum  grangia- 
rum  fcilicet  Moiji  &  Trocheel  pertinentibus  ad  Ec- 
de  fias  Moliment^  &  Soraterra  &  dequadam  terra  ^ 
quas  Gilbertus  loci^  ecclefiœ  Ferrarienfi  donauerat^ 
quœ  infra  terminos  agriculturœ  fita  erat  :  caufa  ifia 
confilio  Landrici  Abbatis  de  Scarleis  ,  &  Garnerii 
Abbatis  Sanéli  Seuerini  Cafirinantonis  &  aliorum 
Religiofi)rum  virorum  hoc  modo  ter  minât  a  efi.  Ab- 
bas  Raynardus  &  omnis  Conuentus  Ferrarienfis  Ec- 
clefiœ Fontis  loannis  prœfatas  décimas  in  prenomina- 
tam  terram  in  perpetuum  fine  reclamatione  concej- 
ferint.  Ego  vero  &  Conuentus  Fontis  loannis  con- 
cejfimus  eis  quod  fi  forte  deinceps  quocumque  modo  in 
fiia  decimatura  acquireremus  terram  y  vel  decimam 
fuam  eis  redderemus  vel  eis^  &  Ecclefiœ  Juœ  fatisface- 
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remus  aclum  eji  Fonte  loannis  in  communi  capitulo. 

AJfenfu  totius  capituli  anno  Incarnationis  Domini  M. 

C.   L.      VII.  tertio  Nonas  lanuarii  Régnante. 

L  VDO  VICO  Rege  luniore. 

Pierre  de  Courtenay  du  confentement  de  fa  fem- 
me &  de  fon  fils,  dôna  à  TAbbaye  de  Fontaine-Iean 
vne  vigne  qu'il  auoit  defpendante  de  fon  chafteau 
à  Montargis  en  Tlfle  Damadoux,  où  maintenant 
font  des  maifons  qui  y  doibuét  rentes  foncières  Tan 
Il 70.  &  Tan  II 79.  le  fufdit  Pierre  de  Courtenay  al- 
lant en  lerufalem,  laifla  à  ladite  Abbaye  dix  liures  de 
rente  fur  les  fours  &  prefToirs  banniers,  &  fur  vn 
moulin  qu  il  auoit  à  Moifly. 

Philippes  Augufle  a  confirmé  la  donation  que 
deffus  Tan  1207.  &  leur  donna  le  bois  nommé  Vo- 
lantia,  à  la  charge  qu'on  n  y  pourroit  édifier  mai- 
fons. 

Guy  de  Gyen  leur  donna  la  terre  de  Monceaux, 
lors  qu  il  fut  en  lerufalem  1 187. 

L'Abbaye  fut  defchargee  des  terres  qu  elle  cul- 
tiue  par  Eugène  le  feptiefme  des  id.  d'Aoufl  1 145.  de 
fon  Pontif.  le  5 . 

Le  mefme  fit  Alex,  à  Rome,  le  7.  des  Calendes,  le 
4.  de  fon  Pontificat. 

Plus  fe  trouue  vn  Arrefl  de  la  Cour  de  Parlement 
de  Tan  mil  fix  *cens  douze,  le  4.  iour  d'Aouft  en  fa- 
ueur  des  Religieux  de  Fontaine  Jean,  contre  An- 
thoine  Thibotot  Seigneur  Chaflellain  de  fainâ 
Maurice  fur  Lauron  qui  leur  detenoit  le  droit  de 
Grurie  &  Grairie,  le  droiâ:  de  luflice,  haute  moyen- 
ne &  baffe,  &  le  droit  de  chafle  par  tout  ledit  ter- 
roir. 


IBAN. 
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roir,  La  Cour  ayant  veu  les  raifons  de  part  &  d'au-  fontainb- 
tre  a  maintenu  &  gardé  lefdits  Religieux,  Abbé, 
Prieur  &  Conuent  de  Fontaine  lean,  en  pofleffion 
&  ioûyflance  de  droid,  de  haute,  moyenne  &  baffe 
luflice,  &  ce  qui  appartient  à  icelle,  profits,  reuenus 
&  emolumens  au  corps  de  laditte  Abbaye,  &  en  len- 
clofture  d'icelle,  fuiuant  les  limites  &  confronta- 
tions particulièrement  exprimez,  par  la  tranfaftion 
de  penultiefme  Nouembre  mil  cinq  cens  neuf,  & 
au  droid  de  chaffe  fur  leurs  terres,  &  ellenduës  de 
leur  luflice,  à  la  charge  d'en  bien  vfer  fuiuant  les 
Edits  &  ordonnances,  &  a  maintenu  ledit  Thibotot 
en  fon  droid  de  haute,  baffe  &  moyenne  luftice, 
fur  toutes  les  terres  appartenantes  aux  dits  Reli- 
gieux, Abbé  &  Conuent,  enclauez  en  la  Chaflelle- 
nie  de  faind  Maurice  &  Burfoy,  auec  tout  droid 
de  chaffe  en  toute  l'ellenduë  de  ladite  Chaflellenie, 
&  fur  le§  terres  defdits  Religieux,  fans  qu'il  en  puif- 
fe  eftre  empefché  par  iceux. 

Proche  de  Fontaine  lean  eft  la  Seigneurie  &  cha- 
fleau  de  faind  Maurice  fur  Lauron,  dit  TEnfernal 
d'enbas,  lequel  chafteau  appartenoit  iadis  à  Jacques 
Cœur  duquel  auons  parlé  cy  deuant,  &  eftoit  ve- 
nu des  anciens  Comtes  de  Puifaye,  &  fut  fur  luy 
confifquee  auec  la  Seigneurie  de  Beaumont  foubs  le 
Roy  Charles  feptiefme,  parce  qu'il  auoit  eu  intelli- 
gence auec  les  Anglois  qui  ruinoient  la  France. 

Il  y  a  vn  autre  chafleau  en  ladite  Parroiffe  faind 
Maurice  appellee  FEnfernal  d'enhaut,  bafVy  par  vn 
Régnant  de  l'Enfernal  Cheualier,  dont  le  tombeau 
fe  voit  en  l'Eglife  de  faind  Maurice  fur  Lauron,  & 

Ce 
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FONTAINE-    eft  reprefenté  en  pierre  ceinâ:  d'vne  efpee,  &  a  vn 

chien  à  fes  pieds. 

Auiourdliuy  elle  appartient  à  Madame,  fille  de 
Monfieur  frère  du  Roy,  &  de  Madame  Marie  de 
Bourbon  qui  deceda  à  la  grande  perte  &  regret  de 
toute  la  France,  le  5.  luin  1627.  aagee  de  23.  ans  au 
plus. 

La  maifon  Royale,  de  laquelle  eft  icy  inférée  com- 
me il  fuit. 


GENEALOGIE     DE      LA      MAISON 
de  feue  Madame  la  Ducheffe  d'Orléans. 

ANthoine   de   Chabanes,   &   Marguerite   de   Ma- 
theul,   Comtefle  de  Dampmartin,  d'où  font  if- 
fus  vn  fils  &  deux  filles,  le  fils 

Jean  de  Chabanes,  fils  &  héritier  des  fufdits,  An- 
thoine  &  Marguerite,  les  filles 

Jacqueline  mariée  auec  Claude  d'Aymant,  Vi- 
comte de  Polignac,  decedee  fans  enfans. 

Jeanne  mariée  auec  le  Marquis  de  Camblat,  dece- 
dee aufii  fans  enfans. 

Dudit  Jean  de  Chabanes  a  eu  deux  filles,  Anthoi- 
nette  fon  aifnee,  &  Auoye  mariée  à  meflire  Jacques 
de  la  Trimoùille,  &  decedee  fans  enfans. 

Anthoinette  aifnee  fut  mariée  à  meffire  René 
d'Anjou,  Seigneur  de  Mezieres,  duquel  mariage 
font  iflus  Nicolas  d'Anjou,  &  Françoife  d'Anjou, 
de  laquelle  eft  forty  Philippes  de  Boulinuilliers  & 
Odoart  de  Rambures  fes  enfans  &  fes  donataires. 
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Nicolas  d'Anjou  donataire  de  tous  les  biens  de  fontaine- 
ladite  Auoye,  fut  père  de  Renée  d'Anjou  fon  vni- 
que  héritière,  &  de  Dame  Gabrielle  de  Mareul  fa 
mère,  efpoufe  dudid  Nicolas,  laquelle  Renée  fut 
mariée  à  Thibault  de  Montpenfier,  duquel  mariage 
eft  forty  tres-puiffant  Prince  François  de  Bourbon 
Duc  de  Montpenfier,  &  Seigneur  de  fainft  Fargeau 
d'où  eft  forty  Henry  de  Bourbô,  Duc  de  Montpen- 
fier,  leur  fils  vnique  &  héritier,  dernier  decedé  qui 
efpoufa  Henriette  Catherine  de  loyeufe,  père  & 
mère  de  Marie  de  Bourbon  leur  fille  vnique  & 
héritière,  efpoufe  de  Gafton  de  France,  Duc  d'Or- 
léans ,  &  de  leur  mariage  eft  ifTuë  vne  fille  qui  eft  en 
bas  aage. 

Le  corps  de  madite  Dame  fiit  porté  fur  la  fin  de 
luin  à  fainft  Denis  en  France,  i'ay  receu  fon  Epyta- 
phe,  faide  parvn  des  beaux  efprits  de  ce  temps,  que 
i  ay  fait  inférer  en  ce  lieu. 

EPITAPHIVM. 

NOBILISSIMit,      CLARISSIM;EQ,VE 

PrINCIPIS         MARIiE         HENRICiE  BOR- 

B  O  N  I  iE  M  O  N  P  E  N  S  E  R  I  iE  ,  GaSTONIS 

avreliorvm  dvcis  lvdovici 
Decimi  tertii,  Régis  Christia- 
nissimi,     fratris     vnici,     conivgis 

CHARISSIMiE. 

ACumbe  fupplex  marmori  viator  quifquis  es^   nam 
purijjimus   ifieic   cinis^     augujiijjimœ    mortalitatis 
reliquiœ  :  diuinus  eji  heroinœ  fpiritus  qui  locum  feruat. 
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FONTAINE-     Quod    natura  potuit^    fanguinem   dédit  &  pulchritu- 

dinem  :  quod  virtus  exhibet^  innocentiam  dédit,  & 
cajlitatem.  Quod  fortuna  prœfert^  diuitias  dedit^  & 
fubditos.  Quod  terra  ojîentat^  gloriam  dédit  y  &  obfe- 
quium.  Quod  amor  gignit^  delicias  dédit  &  prolem. 
Quod  Cœlum  promittity  beatitudinem  dédit,  &  immor- 
talitatem.  An  vitra  quis  mortalium  cupiat!  ex  iJHs^  opi- 
nor^  genus  conieéîas  &  nomen^  fin  rudis  ad  hue,  ex  dio 
in  hune  orbem  delatus  ades^  volens  tumulum  aperiam 
volenti.  Maria  heic  quiefcit  Mon-penferia,  quœ  a 
Borbonia  Ducum  Montif-penferij  origine  in  regium 
Borboniorum  familiam  tranjiens^  Gajîoni  Aureliano- 
rum  Duci  Régis  fratri  nupjit  Regum  neptis  :  pr inceps 
principi,  virgo  viro^formofa  amabili,  forti generofa.  Sic 
palma  irioculatur  palmœfurculus^  Jîc  lauro  laurus  infer- 
tus  eji  :  vnicam  è  virofiliam  concepit,  peperit  :  ejl  vnica 
parentum proies  adoleuêrunt  :  ita  Jingulos Jingulœ  melior 
conchœ  ferunt  :  in  nubu  vixit  amorfupra  viginti  duos  : 
marita,  Heu  dolor  :  cor  tantum  imenfes,  qui  ad  fœlu- 
rarUy  &  partum  &  fupplicium  maturant.  Dis  cedentem 
cum  decijjet  lachrimis  Rex  profecutus  ejl,  Jletibus  & 
lamentis  gajlo  Regium.  Compleuit.  Lachrimatur  fuis 
gallia  principibus.  Quin  ipfa  mors  emittat  lachrimas 
fi  habeat  oculos  vnde  fluant.  atfuperù  cœca  efi  vfurea^ 
imo  fi  videat,  non  faciat  rapinam  eius  quam  adoreffit^  in 
Hofpes^  in  alto  quodarn  fiupore  ad  cafum  fenfus  habent 
largis  dolens  imbribus  faxum  rigu^  quod  moerentis  regni 
totius  lachrimis  impluitur  :  refiare  fufpiriis  pietatem^  cul- 
tu  reuerentiam^  precibus  amorem^         &  Vale. 
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FONTAINE- 
-        ■■       -~—  '    lEAN. 

S  VI  VENT  MAINTENANT  LES 
tiltres  de  la  fondation  de  VEglife  de  Fontaine  lean, 
&  de  la  moyenne  &  baffe  iuftice  qu'ils  y  ont. 

GO    PETRVS    REGIS     FRA-    nitresde 
■  terj    &  Curtiniacenjis    Dominus.    Omni-  ^arede 
'  bus  communiter    notum   effe    volo,    quod  Fontaine 
\  prsB  cœteris  locis  Reliofi  que  in  terra  î'^^Sfl 
mea  funt.  Monafterium  Fontis  loannis  ad  âion. 
Dei  feruitium  augere,    &  ampHJicare  propo/ui.    Vnde 
prceter  bénéficia  quce  eidem  loco  iam  contult.  In prefentia 
nominalim,  ad  Dei  honoré  &  meam  meorumque  falu- 
tem^  etiam  in  manu  Domini.  Gelduini  Abbatis,  fratri- 
bus  illius  loci  donc  in  eleemofinâ  abfolutam  ab  omni  exa- 
éîione  inperpetuum,  totum  claufum  vineœ  quod  ipfifece- 
rvnt,   &  in  foffeto  cinxerunt  in  planchetio  meo,  quod 
quondam  fuit  firmitas    cafielU  Montifargi,   antequam 
muro  Clauderetur.   Concedo  eis  etiam  eadem  libertate 
terram  in  qua  celarium  confiruxerunt,  fcilicet  fedem 
ipfius  celarij  cum  tota  efchia  illa  quam  Ramigrandus  an- 
te  eos  tenuerat.  Confiituo  etiam  vt  quemcumque  in  fuo 
celario  kofpitem  vel  hofpitatorempofuerint,nemoex  meis 
fuper  eum  potefiatem  haheat  nifi  per  Ahbatem  :  Nec  in 
aliquo  ei  violantiam  faciat,  quando  per  monachos  fe  ad 
iufiitiam  verîerit.  Similiter  volo  vt  gui  per  eos  in  Hlo  ce- 
lario vinum  vendiderit,  nec  à  prœpofilo,  nec  ab  alio  fer- 
mente  me   arguaîur  contra   voluntatem    vel  vtilitatem 
fuam,  vel  ipfum  vinum  credere^  vel  bladium  accipere^  vel 
acceptum  inuito  reddere^  fed  liberum  eis  fit  hoc  donum 
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FONTAINE-    meum  (vt  diélum  ejl)  ab  omni  iniuria.  Vt  autem  hoc  do- 

num  meum  firmum  inuiolabile  ad  omnes  dies  perfeue- 
ret  laudauit  hoc  &  concejjit  vxor  mea  Ifahel^  &  primo- 
genitus  meus  Petrus^  îfiis  qui  fuh  fcripti  funt  videntibus 
&  audiêtibus.  Ex  parte  dominœ  &  pueri  tejles  funt  Hu- 
go Godard^  Ifembardus  de  Pontejîa^  Bartholomeus  du- 
éîor  prœdiéîi pueri.  Ex  parte  vero  monachorum  Gofridus 
de  Monte  Martini^  Ifembardus  de  Porta^  Hebertus  de  la 
Forejî^  aéîum  ejl  publiée  in  aula  mea  ad  Monteargis, 
Anno  ab  Incarnatione  Domim\  milefîmo  centefîmo  sep- 
tuageJîmOy  volui  etiam  ad  Maiorem  atque  diuturniorem 
meœ  huius  eleemofinœ firmitatem  prœfentem  cartulam  fi- 
gilli  mei  impreffione  munir  i\ 


I 


N    NOMINE    SANCTjE     ET     INDI- 

uiduœ  Trinitatis.  Amen.  Ludouicus  Dei  gratia  Rex 
Francorum.  Vniuerjis  literas  prefentes  infpeéîuris  falu- 
tem.  Nouerint  vniuerjî  nos  literas  inferius  annotatas 
Fratris  noflri  Pétri  in  commendationem  Abbatis  &  Fra- 
trum  monaflerij  Beatœ  Mariœ  de  fonte  loannis  vidijfe 
&  infpexiffe  fub  hac  forma.  Ego  Petrus  flius  Régis  & 
Frater.  Dominus  de  Monte  Argis  &  de  Curtiniaco  ai 
omnium  notitiam  qui  fcripturam  leéîuri  vel  audituri 
funt.  Anno  ab  incarnatione  Domim)  M.C.LxxIx.  Hie- 
rufalem  in  dei  fer  uitio  proficif cens ^  tanquam  in  extremis 
conjlitutus^  inter  cetera  bénéficia  quœ  alijs  ecclefiis  ob  re- 
médium  animœ  meœ  &  venerande  memoriœ  patris  mei 
Ludouici  Francorum  Regisy  &  predecejjorum  meorum^ 
ordinaui  monaflerio  fontis  loannis  (cui  fpecialiter  pro- 
uidentiam  &  curam  me  debere  profiteor  &  defenfio- 
nem)  quœ  hic  dcterminata  funt  in  eleemofnam  hoc  modo 


lEAN. 


Livre    Premier.  207 

delegaui.  Imprimis  do  ad  luminare prediéîœ  ecclefiœ  om-  fontaine- 
nî  anno  determinatè  adfejîum  beati  loannis  Baptijlœ  in 
cenjis  meis  de  Monteargi  x.  libras  Parijienfes.  Deinde 
in  furnis  meis  de  Monteargi^  quartam  partem  vbique. 
Deinde  vineam  &  torcular  de  totOy  quod  antea  habe- 
bant  ad  médium.  Deinde  concedo  prediéïo  loco  partem 
meam  molendini  in  Jlagno  quod  eji  ante  grangiam  de 
MuJJi.  Et  dono  ei  pifcaturam  eiufdem  flagni  quotiens 
Abbas  illo  venerit.  Deinde  concedo  prediéîis fratribus  vt 
qui  in  qualibet  habitatione  eorum  émit  aut  vendit  the- 
loneum  velaliam  confuetudinem  in  pojierum  non  perfoU 
uat.  Sed  omnia  libère  teneant  fine  exaéîione.  Volo  in- 
fuper  vt  quamlibet  iuilitiam  habeant  fuper  domi- 
nium  &  totam  terram,  quam  illis  in  eleemofinam 
dedi,  nihil  mihi,  nec  meis  in  poflerum  referuans. 
Deinde  laudo  eis  atque  concedo  donum  quod  eis  fecit  de 
domo  Jua  Matheus  marefi:alus  meus^  laudauit  vxor  mea 
Ifabel  &  filius  meus  Petrus.  Ifiis  adfiantibus  &  tefii- 
bus  Huberto  dextrOy  Rodulpho  Cloifely  Gilone  de  Tor- 
nely  Bauduino  des  Barres^  &  Henrico  ficco.  Cum  au- 
tem  nobis^  incumbat  curam  habere  omnium  in  regno 
nofiro  commorantium  (prefertim  religiofi)rum  deo  fer- 
uientium)  maxime  tamen  fratrum  monafierij  Fontis 
loannis.  A  fratre  noilro  fupra  difto  &  predeceffbri-- 
bus  noilris  dotati  &  priuilegiati.  Ea  propter  praefa- 
tam  eleemofinam  approbamus  &  bénigne  affenti- 
mus  omne  dominium  fuum  in  manu  mortua  tene- 
re.  Et  in  omni  terra  &  dominio  fuo  quamlibet  iuili- 
tiam altam  &  baflam  exercere.  Ac  in  omnibus  locis  & 
pertinentiis  fuis  indemnes  a  theloneo  &  exaéîionibus 
feruari.  A/fuerunt  hic  f rater  meus  comes  Robertus.  Dro- 
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FONTAINE-    go  de  petrafonte.  Quido  vicecomes  de  caftro  Nantonis. 

Et  harduinus  maior  de  Moreto.  Quod  vt  perpetuum  ro- 
bur  obtineaty  figiUi  nojiri  auéloritate^  &  regii  nominis 
caracîerey  inferius  annotato^  prefentem  paginam  conjir- 
mamus.  Aclum  parijiuSy  anno  incarnati  verbi)  M.  C. 
oéîg.  regni  noftri  xliij.  Menfe  Aprilis. 

Lefdifts  Religieux  ont  iuiîifié  au  procès  com- 
me leur  Abbaye  a  efté  bruflee  &  pillée,  &  leurs  til- 
tres  perdus,  &  neantmoins  ayans  recouuert,  ils  ont 
produift  les  deux  anciens  tiltres  cy  deffus  tranfcrits, 
Ivn  de  Tan  mil  cens  foixante  &  dix,  l'autre  des  Tan 
mil  cent  foixante  &  dix-neuf,  agréez  &  approuuez 
par  le  Roy  Louys  le  ieune,  en  Tannée  fuiuante,  mil 
cent  quatre  vingt,  lefquels  portent  expreffement 
que  ladite  Abbaye  de  Fontaine-Iean,  eft  de  fonda- 
tion, &  dotation  Royalle,  &  que  les  Roys  &  Enfans 
de  France,  qui  l'ont  baflie  &  fondée,  luy  ont  donné 
toute  iuftice,  haute  moyenne  &  baffe. 

Et  ne  peut  ledit  fieur  de  Thibotot,  dire  que  lef- 
dits  tiltres  ne  fe  doiuent  entendre,  que  pour  ce  qui 
a  efté  donné  par  Pierre  de  France,  frère  dudit  Louys 
le  Jeune,  par  ledit  tiltre,  de  Tan  mil  cent  foixante  & 
dix  neuf,  ceft  à  dire  pour  dix  liures  de  cenûue,  dV- 
ne  partie  de  moulin,  &  vn  preffoir,  auprès  de  Mon- 
targis.  Car  la  lefture  &  les  mots  font  cognoiftre 
clairement  que  ladite  iuftice,  haute,  moyenne  & 
baffe,  leur  a  efté  donnée  fur  tout  le  Domaine  &  ter- 
ritoire de  ladite  Abbaye,  &  de  faid,  ces  mots,  Volo 
in  fuper  vt  quamlibet  iujlitiam  habeant  fuper  Dominiû 
&  totam  terrant  quant  illis  in  eleemojinam  dedi  nihil  mi- 
hi  nec  meis  in  pojierum  referuans.  Ne  fe  peuuent  in- 

ter- 
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terpreter  autrement.  Bien  plus  il  y  en  a  encores  d  au-  fontaine- 
tres  autant  &  plus  précis.  Car  l'approbation  dudid 
Roy  Louys  le  leune,  contient  ces  termes,  ea  pr opter 
prœfatam  eleemojinam  approbamus ^  &  bénigne  ajfenti- 
mus  omne  dominium  fuum  in  manu  mortua  tenêre  &  in 
omni  terra^  &  dominiofuo^  quamlibet  iujiitiam  altam  & 
bajjam  exercêre.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  de  pouuoir 
réduire  ces  mots:  totam  terram^  omni  terra ^  &  domi- 
nio  fuo^  qui  font  généraux,  &  entre  autres,  ceux  de 
ladite  approbation,  à  certaines  petites  chofes,  auf- 
quelles  ils  ne  peuuent  conuenir.  Addendum^  que  par 
le  premier  defdits  tiltres  dudit  Pierre  de  Frâce,  &  dit 
que  ladite  Abbaye  de  Fontaine-Iean,  eft  en  fa  terre, 
ainfi  non  en  ladite  terre  de  faind  Maurice,  n'a  iamais 
apartenu  aufdits  Roy  s,  ny  enfans  de  France,  comme 
ledit  Thibotot  l'a  fouilenu  au  procès,  &  particu- 
lièrement en  la  production  qu'il  a  faitte,  fur  les  let- 
tres qu'il  a  obtenues  pour  articuler  faits  nouueaux. 

On  adiouile  qu'il  eft  tout  certain  que  les  Rois  & 
les  enfans  de  France,  voulâs  baftir  &  fonder  des  Mo- 
nafteres,  fe  font  bien  gardez  de  les  faire  baftir,  &  les 
doter  en  terre,  &l  luftice  de  quelques  Seigneurs  par- 
ticuliers, d'autant  qu'ils  ont  eu  moyen  de  ce  faire  fur 
les  leurs,  &  que  s'ils  le  font,  ils  recompenfent  touf- 
iours  d'ailleurs  lefdits  Seigneurs  particuliers.  En  fin 
lefdites  patentes  du  Roy  Louys  le  leune,  &l  confor- 
mément à  icelles  les  Patentes  de  Philippe  quatrief- 
me,  de  l'an  1304.  qui  font  auffi  produites,  portent 
que  laditte  Abbaye  de  Fontaine-Iean,  a  toute  lufti- 
ce, in  omni  terra ^  dominio  fuo^  &  pojjejfionibus  fuis.  Et 
qu  ils  leur  en  accordent  l'exercice,  fans  que  par  là,  il 

Dd 
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FONTAINE-    foit  faiâ  aucune  referuation  du  droit  d'autruy,  ce 

qui  euft  efté  indubitablement  faift,  fi  quelque  parti- 
culier y  euft  eu  intereft. 

Outre  ce  lefdits  Religieux,  Abbé,  Prieur  &  Con- 
uent,  ont  la  poffeffion  &  iouyflance  immémoria- 
le de  ladite  iuftice,  haute,  moyenne  &  baffe,  fur  tou- 
te leurdite  terre  &  Seigneurie  de  Fontaine-Iean,  & 
peuuent  dire  que  par  ce  moyen  ils  ont  vne  interpré- 
tation bien  claire  de  leurfdits  tiltres,  pour  ce  re- 
gard, &  qu  après  cela  on  ny  peut  rien  obieder. 
Quid  pluribus. 

Il  s'agit  entre  les  parties  d'vne  complainte  for- 
mée par  ledit  fieur  de  faind  Maurice,  pour  raifon 
du  poffeffoire,  du  droid  de  ladite  haute  &  moyenne 
luftice:  &  du  droid  de  chaffe,  fur  vne  partie  de  ladi- 
te terre  &  Seigneurie  de  Fontaine-Iean. 

Et  eft  :i  remarquer  qu'en  toutes  les  productions 
dudit  complaignant,  il  ne  fe  trouuera  preuue  quel- 
conque, ny  vocalle,  ny  literalle,  que  fes  officiers 
ayent  faid  aucun  ade  de  haute  iuftice,  ny  moyenne 
pendant  Tan  &  iour,  auparauant  fa  complainte,  & 
non  pas  mefme,  dix,  vingt  ny  vingt-cinq  ans  aupa- 
rauant, &  de  faid,  fi  Ton  confidere  les  ades  qu  il  en 
a  produits,  on  verra  que  le  plus  récent  d'iceux,  eft 
de  vingt-fept  ans  &  plus,  auant  ladide  complainte. 
D'auantage,  on  remarque  quencore  quil  en  ait 
produit  fort  peu,  toutesfois,  il  n  y  en  a  eu  aucun  fait 
auec  les  Religieux,  Abbé,  Prieur  &  Conuent  qui 
eftoient  lors  auquel  ils  ne  fe  foient  oppofez,  &  ne 
rayent  empefché. 

Bien  plus,  on  cognoiftra  par  la  produdion  def- 
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dits  Religieux,  par  lenquefte  quils  ont  fait  faire,  fontaine- 
par  les  fentences  que  leur  Preuoil  a  rendues,  de 
mort,  de  fouet,  de  banniffement,  &  autres  peines, 
contre  lefdits  criminels,  &  encores  par  les  baux,  & 
autres  preuues,  comme  ils  ont  difpofé  de  toutes  les 
confifcations,  adiugees  en  leurdide  terre,  on  co- 
gnoiftra  dif-ie  que  non  feulement,  ils  ont  de  tout 
temps  faiâ  exercer  ladite  haute  &  moyenne  iuilice: 
Mais  a  eilé  auffi  recogneu  qu  ils  ont  difpofé  libre- 
ment de  tout  ce  qui  appartient  à  vn  Seigneur  haut 
&  moyen  iufticier.  D'ailleurs  ledit  fieur  de  fainâ 
Maurice  s'eil  tellement  recogneu  mal  fondé,  qu'en 
fin  ayant  veu  Tenquefte,  &  les  tiltres  de  ladite 
Abbaye  de  Fontaine-Iean,  il  a  reilraind  fes  conclu- 
fions  indéfinies,  &  perfifté  pour  le  regard  d  vne  par- 
tie de  ladite  terre  de  Fontaine-Iean,  du  collé  qu'elle 
eft  attenante  à  la  fienne  de  faind  Maurice,  &  neant- 
moins  qu'il  nait  rien  reprefenté,  faifant  pour  fadi- 
âe  reftridion,  ny  cotté  aucun  moyen  pourquoy  il 
doiue  auoir  pluiloft  droid,  de  chafTe  &  de  iuftice  fur 
ladide  prétendue  partie,  comme  fur  le  total.  A 
quoy  on  adioufte  qu'il  na  pas  feulement  peu  fpe- 
cifier  ny  defigner,  iufquà  où  fe  doit  eflendre  ladide 
prétendue  partie.  Il  y  a  dauantage  fcilicet^  que  les 
fourches  patibulaires  de  la  iuftice  dudid  bourg  de 
faind  Maurice,  font  indubitablement  plantées  fur 
les  limites  d'icelle,  &  la  diftingue  manifeftement  d  a- 
uec  celle  de  ladide  terre  &  Seigneurie  de  Fontaine- 
Iean.  Et  par  ainfi  ledit  fieur  de  Thibotot  ne  peut 
eftendre  fadide  haute  iuftice  dudit  cofté  que  iufques 
aufdides  fourches  patibulaires. 


FONTAINE- 
lEAN. 
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Au  furplus,  lediâ  fleur  de  Thibotot  a  voulu  fou- 
ftenir  pendant  ce  procez  &  par  vn  autre,  à  rencon- 
tre defdiâs  Religieux  &  Abbé  qu'ils  n'auoient  enco- 
res  droid  de  fief,  à  fin  d'en  tirer  confequence,  pour 
lediâ  droit  de  chafle,  &  s'eft  en  cela  trouué  fi  mal 
fondé  que  par  arreft  donné  au  rapport  de  monfieur 
Damours  le  vingt-troiûefme  de  Mars,  de  l'année 
i6u.  il  a  perdu  fa  caufe,  mefme  pour  les  lots  &  ven- 
tes d'vne  pièce  de  vigne,  fcize  en  ladiâe  terre  de 
Fontaine-Iean,  du  collé  &  proche  lefdides  fourches 
patibulaires. 

Mon/leur  de  la  Nauue  Rapporteur. 


DE      LA        VILLE       DE       C  H  A  S  T I L- 

lon,  &  de  la  mai/on  illujîre  des  Seigneurs  de  Col- 

ligny,  &  de  ChaJHllon. 

Chapitre      Septiesme. 


Haftillon  fur  Loing  eft  vne  ville  diftante 
de  cinq  lieues  de  Montargis,  de  belle 
ftrudure,  bien  fermée  de  murailles  & 
foflez.  Le  chafteau  eft  fort  beau  &  rele- 
ué,  auec  de  grands  parcs  &  iardins,  &  efl 
enuironné  d'vn  cofté  de  belles  prairies,  &  vignobles, 
des  meilleurs  de  tout  le  Gaftinois,  il  y  a  plus  de  fix 

^gial^a    '''"S"  •■>"'  "î"^  1^*  "-O'S  ""'  ^u  <^^"«  ^''le  enflngulie- 
de  nos  Rois,  re  afTeftion  à  caufe  de  la  faindeté  de  l'Eglife,  qui  eft 
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vn  Doyenné,  où  il  y  a  treize  prébendes,  Doyen,  Tre-  chastillon. 
forier   &  Chanoines,   lefquels  ont  efté  fondez  par 
Pierre  Archeuefque  de  Ses,  ainfi  que  Taueau  la  ob-  chaMion  ^ 
ferué  au  catalogue  des  Archeuefques  de  Sens. 

Se  voyent  en  ladite  Eglife  plufieurs  faindes  re-    Reliques 
liques,  entre  autres  le  chef  &  vne  code  de  madame  ^^  ^Â^^a^f 
fainde  Potentianne,  ou  Pudentiane  de  laquelle  Ri-  ion. 
badeneira  a  efcrit  la  vie,  &  efl  enfermée  dans  vn  chef 
d'argent,  enrichy  de  plufieurs  autres  reliques,  com- 
me du  fang  d  vne  hoflie  qui  faigna  ayant  efté  frap- 
pée d Vn  coufteau  par  vn  mefchant  Preftre  incrédu- 
le, qui  celebroit  en  la  chappelle  du  chafteau,  du  bois 
de  la  fainfte  croix,  la  mâchoire  fainâ  Loup,  Arche- 
uefque de  Sens. 

Des  veftemens  de  fainde  Appolonie,  des  ofTe- 
mens  de  faind  Maurice,  de  faind  Anaftafe  Romain, 
de  faind  Anthoine,  &  du  chef  monfieur  faind  Blai- 
fe,  de  faind  Firmin,  &  fes  compagnons,  faind  Mai- 
xant,  de  fainde  Oliue,  qui  fut  du  nombre  des  vnze 
mille  Vierges  Martyres,  du  chef  de  S.  Seuerin,  de 
laind  Barthélémy,  de  fainde  Marguerite.  Toutes 
lefquelles  reliques,  &  plufieurs  autres  font  reftees 
d'vne  grande  quantité  qui  y  eftoient  parauant  Tan 
1559.  que  la  ville  de  Chaftillon  fut  bruflee  par  le  fieur  chaftnion 
Perin  Canoble  Cheualier  que  quelqu  vnes  des  reli-  ^^^^^P^^ 

.  ^       ,^  lesHugue- 

ques  furent  efgarees.  Mais  Tan  1562.  les  huguenots  nots&fon 
s  eftans  rendus  maiftres  de  la  ville  de  Chaftillon,  ils  ^g^^f^P^^' 
pillèrent  TEglife  qui  eftoit  fort  riche,  &  bruflerent  le 
trefor  où  eftoient  la  plus  grande  partie  defdites  re- 
liques,  dont   Procez   verbal  fut  faid  le  deuxiefme 
iour  de  Mars   162  j.   par    Charles  Grauot,    Doyen 
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affifté  de  Maiftre  Noël  le  Droid  Chantre,  maiilre 
François  Meugin,  &  maiilre  Jean  Guyard,  Preftre 
&  Chanoine.  Ayant  tué  quelques  Chanoines  &  trai- 
âé  fort  indignement  &  cruellement  les  autres,  & 
fur  tout  deux,  dont  ils  en  ietterent  Ivn  fous  la  roue 
dVn  moulin  nommé  lean  Bretin,  &  ils  en  tirèrent 
vn  autre  à  coup  darquebufe,  il  s'appelloit  lean  de 
TEflang.  En  fin  Tan  1569.  après  auoir  vaifcu  cinq 
ans  aux  defpens  des  Chanoines,  le  dernier  iour  d'A- 
uril  Martinangues,  qui  logeoit  ordinairement  auec 
vn  régiment  à  Gyen,  campa  le  fiege  deuant  Chaftil- 
lon. Les  Huguenots  qui  eftoient  dedans  fe  retirè- 
rent au  chafteau  d'où  ils  lancèrent  plufieurs  pots  de 
feu  fur  la  ville,  &  la  bruflerent  auec  TEglife  &  la  plus 
part  des  maifons,  &  ceux  qui  eftoient  dedans.  Mar- 
tinangues  toutefois  ne  quitta  fa  pourfuitte,  mais  te- 
nant de  près  les  affiegez,  il  les  contraignit  venir  à  ca- 
pitulation. Sçauoir  que  les  affiegez  fortiroient  ba- 
gues fauues,  &  emporteroient  auec  eux  les  meubles 
du  Cardinal,  qui  eftoient  eftimez  à  plus  de  quatre 
cens  mil  liures.  Ce  qui  leur  fut  promis  &  qu  ils  les 
renderoient  &  mettroient  entre  les  mains  de  fes 
proches,  mais  Martihangues  eftant  entré  il  fauça  fa 
promefle,  &  pilla  le  chafteau  après  auoir  tué  plu- 
fieurs des  domeftiques  qui  faifoient  refiftance. 

La  defolation  de  Chaftillon  fut  deuancee  d'vn 
eyenement  prodigieux  &  efiroyable,  dvn  lutin  ou 
phantofme  qui  s'efleuoit  du  lieu  le  plus  defert  de  la 
ville  en  forme  d  vn  homme  tout  chargé  de  chefiies 
qu'il    faifoit    fonner   efpouuentablement,  auec  des 
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cris  fi  horribles  que  plufieurs  femmes  en  auorte-  chastillon. 
rent  de  peur,  &  le  cœur  geloit  de  frayeur  aux  plus 
hardis.  Il  y  a  encore  des  habitans  qui  difent  Fauoir 
veu,  &  que  principalement  la  nuid  il  redoubloit  fes 
cris,  Ton  tira  maintefois  fur  luy  mais  le  vain  ne  pou- 
uoit  eilre  frappé,  &  foudain  que  Ton  lapprochoit  il 
sefuanoùifToit  redoublant  fes  cris. 

Vignon  Peintre  artifle  &  ingénieux  qui  a  faiâ 
vne  partie  des  peintures  de  Fontainebleau,  ainfi  qu'il 
fe  void  par  la  lettre  que  ma  efcrite  monfieur  Gra- 
uot  Doyen  dudit  Chailillon,  qui  m'a  enuoyé  vne 
bonne  partie  de  ces  mémoires  inferez  en  fadite  lettre 
que  i  ay  voulu  faire  voir  au  Ledeur  pour  plus  gran- 
de affeurance  de  ce  qui  eft  dit  cy-deffus. 

Monfieur,  Satisfaifant    à    voilre    defir,    ie 

vous  enuoye  vne  coppie  de  la  fondation  ou  inflitu- 
tion  de  nollre  Chapitre,  compofé  maintenant  de 
treize  prébendes.  Doyen,  Chantre,  Treforier  & 
Chanoines,  par  nofl:re  dide  inftitution,  il  vous  ap^ 
paroiilra  noflre  fondateur  auoir  eflé  vn  Reuerend 
Archeuefque  de  Sens  appelle  Petrus^  qui  fe  trouue 
auoir  eflé  Pierre  de  Corbueil,  par  le  liure  compofé 
par  maiilre  lacques  Taueau,  de  la  vie  exafte  des  Ar- 
cheuefques  de  Sens.  En  outre  ie  vous  enuoye  vn  aâe 
ou  inuentaire  de  nos  faindes  Reliques,  que  vous 
recognoiilrez  eilre  vénérables,  pour  eflre  de  grands 
fainds.  Celles  aufli  de  fainde  Potentienne  ou  Pu- 
dentiane,  dont  la  vie  eil  defcrite  par  Ribadenaira  au 
dixneufuiefme  de  May.  Nous  auons  attefl:ation  y  a 
cent  ans  pafTez,  d'vne  perfonne  miraculeufement 
guarie  de  la  maladie  des  gouttes,  par  Tinterceflion 
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fon  corps  fainft  en  noilre  Eglife. 

Les  Huguenots  s'eflans  rendus  maiftres  de  celle 
ville  l'an  mil  cinq  cens  foixante  &  deux,  nous  ont 
ofté  les  moyens  de  vous  en  déclarer  dauantage  de  ce 
temps,  ayant  pour  lors  bruflé  fur  la  grande  place  de 
celte  ville,  la  chalTe  où  elloit  enclos  les  corps  fainds, 
&  vn  liure  où  elloient  rédigez  fes  miracles,  û  bien 
que  il  ne  nous  relie  de  fes  reliques  que  ce  que  verrez 
par  les  inuentaires: depuis  ce  temps  pourtant  Dieu  a 
opéré  merueilles  par  celle  difte  fainde.  Du  temps 
de  mon  predecefleur  Doyen  vne  femme  de  la  Par- 
roilTe  de  la  Court  de  Marigny,  perclufe  de  fes  mem- 
bres &  impotente,  s'ellant  fait  amener  par  charroy 
pour  vifiter  celle  fainde  relique,  après  auoir  inuo- 
qué  Dieu,  &  demandé  le  fecours  de  celle  fainde  en 
noilre  Eglife,  elle  fut  à  Tinllant  miraculeufement  & 
entièrement  guarie,  &  delailTa  fes  bequiles  dont  elle 
n'eut  plus  de  befoin  pour  cheminer.  Mille  &  mille 
perfonnes  peuuent  tefmoigner  auoir  veu  la  Chaffe, 
de  ladite  fainde,  &  celle  de  monlieur  faind  Pauace 
de  challeau  Raynard  s'incliner  l'vne  contre  l'autre 
&  s'efleuer  du  collé  des  efpaules  de  ceux  qui  les  por- 
tent, pour  fe  ioindre  &  vnir  enfemble  à  l'admira- 
tion &  ellonnement,  tant  de  ceux  qui  les  portent 
que  de  ceux  qui  font  prefents  aux  proceffions,  qui 
fe  font  annuellement  de  ville  à  autre,  ce  quayant 
veu  vn  appelle  Noël  Bonnet  hérétique  pour  lors, 
Miracles  y  ayant  apporté  la  main,  &  recognoilîant  que  cela 
faits  de  VE"  aduenoit  fans  aucun  artifice  d'homme,  il  fe  fit  Ca- 

glije  de  ,  ^  ' 

Cha/iiiion.    tholique  &  ell  decedé  tel.  Quant  aux  chofes  remar- 
quables 
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quables  de  noftre  Eglife,  ie  vous  diray  quen  VEglife  chastillopi, 
de  la  ^ville  où  nous  fommes  habitue:^  maintenant^  des 
Van  mil  cinq  cens  cinquante  &  vn,  il  n'y  a  point  de 
tombes  de  Nobleffe  de  remarque.  Et  qu'en  TEglife  du 
chafteau  de  cafte  ville,  dont  nous  auons  efté  tranf- 
mis,  ça  bas  font  les  tombes  de  feu  Monfeigneur  Tombes 
MeJJire  Gafpard  de  Colligny^  Seigneur  dudit  Cha-  i^^^^i' 
ftillon,  &  Marefchal  de  France^  &  de  Dame  Louyfe  chaftiiion. 
de  Montmorency  f on  efpoufe^  qui  font  reprefente:^fur 
leur  /epulchrCy  ladite  Dame  auec  vn  Chapelet^  ou 
vng  di:^ain  pendant  à  fa  ceinture.  Autres  tombes 
remarquables  ne  m'ont  apparu,  iaçoit  que  dés  Tan 
mil  quatre  cens  dix-fept,  meffire  Blanchet  Bracque 
en  fon  viuant  Cheualier,  Seigneur  de  ladite  ville  de 
Chaftiiion,  &  de  faind  Maurice  fur  Lauron,  Con- 
feiller  &  maiftre  d'Hoftel  du  Roy,  y  ait  efleu  fa  fe- 
pulture  par  vn  anniuerfaire  par  luy  fondé.  Iaçoit 
auffi  que  par  autre  anniuerfaire  fondé  par  feu  mai- 
ftre Louis  de  Meleun  Cheualier  dudit  Chafteau  dés 
l'an  mil  trois  cens  cinquante  &  huift,  il  apparoiffe 
que  feu  monfieur  Henry  de  Meleun  fon  père,  & 
madame  Marguerite  fille  du  Viconte  d'Orléans  fon 
efpoufe  y  ayent  efté  inhumez,  &  y  ayent  efleu  leur 
fepulture,  portez  de  deuotion  (s'eft  dit-il)  enuers 
Noftre  Seigneur  lefus-Chrift,  la  Vierge  Marie, 
monfieur  faind  Pierre  (Patron)  &  madame  fainde 
Potentienne,  reuerez  &  honorez  en  l'Eglife  Collé- 
giale dudit  Chaftiiion,  pour  lefquels  ledit  Louys  de 
Meleun  fonda  les  anniuerfaire  s,  &  pour  prier  Dieu 
pour  ceux  qui  peu  auparauant  eftoient  morts  &  na- 

Ee 
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il  dit  encore. 
Particuia-        Au  fufplus,  pour  les  particularitcz  de  noftre  ville 
rite:{  de  la     \q  yo\x%  diray  qu'elle  mérite  louage  pour  fon  encein- 

de  de  belles  murailles,  pour  fon  chafteau  bien  efleué 
&  annobly  d  vn  beau  parc  &  iardin,  qu'elle  méri- 
te  auffi  pour  fon  affiette,    entourée    dVne   prairie 
agréable,  arroufee  d\ne  petite  riuiere,  &  pour  fon 
vignoble  qui  porte  des  vins,  non  gros  &  violents, 
mais  des  vins  clairets  des  meilleurs,  plus  nourriflants 
&  naturels  du  pays,  d  abondant  qui  a  des  champs 
autour  fertiles  en  bleds,  dont  on  fait  du  pain,  que 
i  ay  veu  eftimer  par  les  eftrangers,  efloigné  de  ma 
patrie,  &  que  ceux  de  Montargis  &  autres  de  nos 
voifins,    font    curieux    d'emporter    s'en    retournans 
de  nos  foires  &  marchez,  ville  qui  a  attiré  de   nos 
Roy  s,  il  y  a  cent  &  fix  vingts  ans,  foit  pour  fa  beau- 
té ou  pour  fa  faindeté,  par  oblations  faides  à  l'affi- 
fl^nce  de  la  MefTe,  comme  il  m'a  apparu  par  nos 
comptes  de  ce  temps-là,  &  comme  il  fe  voit  enco- 
re   par    quelque    ordonnance    de    Roy,    rendue   & 
donnée  à  Chaftillon  fur  Loing.  Au  refte  ville  petite, 
mais  d'où  font  fortis  des  hommes  preux  &  valeu- 
reux, tels  qu'ont  efté  les  Seigneurs  de  Chaftillon, 
d'où  encore  font  iffus  des  hommes  excellens  es  arts 
libéraux,  tel  qu'auiourd'huy  monlieur  François  luif 
Chirurgie  qui  paroift  dans  Paris,  &  duquel  entr au- 
tres monfieur  de   Crequy  peut  donner  tefmoigna- 
ge,  guary  par  luy  d'vne  blefleure  nompareille,  &  de 
plus,   tel  que  monfieur  Vignote,   Peintre 

&  iffu  de  Chaftillon,  fe  fait  cognoiftre,  par  les  Ta- 


Livre     Premier.  219 

bleaux  admirables  s'efpandans  dans  Paris,  &  au  refte  chastillon 
de  la  France,  dont  Tart  fe  peut  cognoiftre  auffi  par 
vn  tableau  de  la  Transfiguration  qu'il  a  enuoyé  à 
noflre  Eglife  de  Chaftillon.  Mais  comme  les  plus 
belles  fleurs  de  la  terre  femblent  eftre  pluftoft  atta- 
quées du  malheur  que  les  autres,  ainfi  en  eft  il  arriué 
à  noftre  petite  ville,  qui  eft  comme  vne  belle  petite 
fleur  du  Gaftinois. 

Car  nos  Annales  parlans  du  Roy  Jean  premier, 
difent  que  le  deuxiefme  iour  de  May  mil  cinq  cens 
cinquante  &  neuf,  noftre  dide  ville  de  Chaftillon 
fut  bruflee  par  meflire  Perin  Canoble  Cheualier,  & 
fes  gents,  qui  emportoient  leur  part  du  butin  de  la 
pillerie  d'Auxerre,  &  s'en  alloyent  à  Chafteau-neuf. 
Du  depuis  Tan  mil  cinq  cens  foixante  &  deux,  troi- 
fiefme  iour  d'Aouft,  les  huguenots  eftans  en- 
trez en  ladite  ville,  &  s'en  eftans  rendus  maiftres,  ils 
pillèrent,  volèrent  &  bruflerent  le  threfor  de  noftre 
dift  Chapitre,  les  fainftes  reliques  qu'ils  peurent 
trouuer  contenues  en  vne  Chaflfe  plus  difficile  à  de- 
ftourner  que  le  refte,  &  pillèrent  aufli  la  plus 
part  de  nos  tiltres.  Et  leur  perfecution  fut  fi  violen- 
te qu'après  auoir  traifné  &  mené  honteufement 
par  les  rues  nos  Chanoines,  ils  en  firent  mourir 
deux  qui  eftoient  Preftres,  l'vn  appelle  maiftre  Jean 
Bretin  qui  fut  ietté  fous  la  roue  d'vn  moulin  du  Preftres 
faux- bourg  appelle  le  moulin  neuf  Et  l'autre  ap-  ^^^^r^if^^- 
pelle  maiftre  Laurent  de  Leftang,  qui  fut  arquebu- 
zé  à  la  barrière  dVne  des  portes  de  la  ville  appellee 
la  porte  aux  bourgeois.  Et  les  autres  furent  con- 
trainds  de  s'efuader  &  s'abfenter  cinq  ans  durant. 


ât 


CHASTILLON. 


Feu  artifi* 
ciel. 


*  Ce  pro^ 
uerbe  viet 
encore  & 
eftplus  art' 
cié  de  VhO" 
ftel  où  font 
deprefent 
les  Char- 
treux de 
Paris,  qui 
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les  Diables 
par  leurs 
prières  de 
Vhoftel  de 
Vauuerty 
qui  leur  fut 
donné  par 
le  Roy  S. 
Louys. 
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Et  l'an  mil  cent  foixante  &  neuf  dernier  iour  d'A- 
uril  lefdits  Huguenots  fe  voyans  preflez  du  Comte 
Martinâgues  qui  logé  à  Gyé,  venoit  les  cheualer  fou- 
uent  &  les  menaçoit  du  fiege  s  eflant  campé  &  logé 
autour  de  ladite  ville,  lefdits  Huguenots  s'eftant  re- 
tirez au  chafteau,  ils  ietterent  fur  noftre  dide  ville 
vn  feu  artificiel,  tel  qu'en  moins  de  deux  heures 
toute  ladite  ville,  Eglife,  maifons,  &  nombre  de 
perfonnes  furent  confommez  &  reduifts  en  cen- 
dres. Et  lef quels  malheurs  furent  prédits  &  annon- 
cez par  ^  vn  lutin  ou  phâtofme  efpouuétable  qui  en 
fes  formes  diuerfes,  &  fes  cris  mugiffeméts,  &  en  fes 
chefnes  traifnees  veu,  &  ouy  les  nuids,  &  qui  pour 
l'ordinaire  fortoit  du  lieu  le  plus  defert  &  plus  tri- 
fte  de  la  ville,  &  qui  s'y  en  retournoit,  ledit  lieu  ap- 
pelle anciennement  Vauuert,  &  maintenant  Van- 
nort,  qui  a  donné  lieu  de  prouerbe  à  la  France,  faire 
le  diable  de  Vauuert,  que  l'on  dit  à  ceux  qui  font 
vn  vacarme  &  vn  bruit  extraordinaire.  Et  lequel 
phantofme  a  eflé  veu  &  ouy  du  depuis,  mais  tou- 
fiours  precurfeur  d'infortune,  de  guerre,  de  morta- 
lité ou  de  famine,  par  lequel  ie  croy  que  Dieu  nous 
fufcite  de  faire  pénitence  &  de  nous  porter  à  tafcher 
d'appayfer  fon  courroux,  comme  ie  croy  que  telles 
chofes  prodigieufes  ont  précédé  la  dellrudion  de 
Hierufalé  &  des  autres  villes.  Mais  ville  pourtat  qui 
par  la  grâce  de  Dieu  s'eft  reftablie  &  fubfifte  mainte- 
nant reftablie,  &  repart  (comme  ie  croy)  par  Tinter- 
ceffion  de  nos  Sainds  tutelaires,  dont  nous  auons 
les  reliques  en  dépoli.  C'ell  ce  que  fidèlement  &  vé- 
ritablement i'ay  colligé  de  nos  tiltres,  de  plufieurs 
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enqueftes  &  ay  appris  de  vieillards  de  bonne  foy,  qui  chastillon, 
feroient  prefls  encore  de  les  affirmer  par  ferment,  & 
ce  que  ie  vous  fais  fçauoir  pour  vous  ayder  à  la  re- 
cherche quauez  entrepris  de  faire  des  particulari- 
tez  du  Gaftinois,  deffein  que  ie  loue  &  eftime,  ie  prie 
Dieu  qu  il  vous  face  la  grâce  d  en  veoir  la  fin,  &  qu'il 
me  face  la  grâce  de  les  lire,  faifant  fin.  le  me  recom- 
mande humblement  aux  prières  de  voftre  religieu- 
fe  maifon,  &  particulièrement  des  voftres,  &  m'of- 
fre de  demeurer  toufiours. 

M    O   N   s  I  E  V   R  , 


De  Chaftillon  fur  Loing, 
ce  2.  de  Décembre  162S. 


Voftre  tres-humble  feruiteur 
G  R  A  V  o  T ,  Doyen  indigne. 


Ledit  fieur  Nicolas  de  Bracque,  fut  fondateur 
de  la  chappelle  de  Bracque  deuant  Thoftel  de  Guife 
à  Paris,  parroifiTe  de  fainâ:  Nicolas  des  Champs,  qui 
eft  auiourd'hui  defferuie  par  les  Religieux  de  la 
Mercy. 

Iceluy  Nicolas  de  Bracque  fut  enterré  en  icelle 
chappelle  à  main  droiâe  en  vn  tombeau  qui  fut  éri- 
gé pour  luy  &  pour  fa  femme,  fur  lequel  leurs  fi- 
gures font  reprefentees  couchées  toutes  plattes  auec 
cefle  infcription  grauee  autour. 

Cy  gifl  noble  &  puiflant  Seigneur  Meffire  Ni- 
colas de  Bracque,  jadis  Seigneur  de  fainâ:  Maurice, 
&  de  Chaflillon  fur  Loin,  Confeiller  &  Maiflre 
d'Hoflel  du  Roy  noftre  Sire,  qui  trefpaffa  Tan  1588. 
le  I  ç .  Aoufl,  &  madame  Jeanne  de  Tremblay,  iadis 
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cHASTiLLON.  femmc  dudit  fieur,  qui  trefpaflalan  1^52.  le  15.  ioui 

de  Septembre,  &  madame  leanne  de  la  Bouteillere. 
de  Senlis,  jadis  femme  dudit  fieur,  qui  trefpaffa  Tan 
1576.  le  14.  iour  de  Mars. 


VOICY     LA     COPPIE     DE     L'INSTI- 
tution  du  Chapitre  dudit  Chaftillon  fur  Loing. 

PETRVS  DEI  GRATIA  S  E  N  0- 
nenfis  Archiepifcopus  omnibus  prefentes  litteras  in- 
fpeéîuris  in  Domino  falutem.  Nouerint  vniuerji  quoi 
quando  prebendas  injiituimus  in  Ecclejia  Chajîillionis^ 
capitulo  eiufdem  Ecclejiœ  concejjimus  quod  in  ea  Deçà- 
nus  eamdem  iurifdiéîionem  haberet  quam  habet  Deçà- 
nus  Senonenjis.  Et  Cantor  Chajlillionis  eamdem  quam 
Precentor  in  Ecclejiafenonenji.  Et  eodem  modo  injiitue- 
tur  ibi  Decanus  quo  injiituitur  in  Ecclejia  Senonenji.  Sed 
donatio  Cantor iœ  &  aliarum  dignitatum  Ji  fuerint  infii- 
tutœ^  ad  nos  pertinebit.  Cantor  vnus  prebendce perceptio- 
ne  integrœ  &  vnus  dimidiœ  gaudebit^  cùm  numerus^pre- 
bendarum  reduéîus  fuerit  ad  numerum  quindecim  pre- 
bendarum  quadraginta  folidos  de  redditibus  capituli 
pro  dimidia  prebenda  ratione  Càtoriœ  annuatim  intérim 
percepturus  Jimiliter  Decanus  vnam  prebendam  inte- 
gram  &  dimidiam  habebit  ciim  numerus  prebendarum 
redaélus  fuerit  ad  numerum  fupradiélum.  Nihil  intérim 
percepturus  ratione  dignitatis  nifi  de  nouo  ex  capituli 
voluntate.  Archidiaconus  vajlinenjis  in  eadem  Ecclejia 
perpétuant  &  integram  prebendam  &  vocem  in  ca- 
pitulo fine  refdentia  aliqua   habebit  exceptis  minutis 


Livre     Premier.  22j 

partitionibus  quas  etiam  percipet  Ji  forte  prefens  fuerit  chastillon. 
Jexaginta  folidos  annuatim  pro  prebenda  percepturus 
quoufque  ad  diéîum  numerum  redigantur prebendœ .  Do- 
natio  cum  ad  diéîum  numerum  fuerit  redaéîa  ad  nos 
&  fucceffores  nojiros  pertinebit:  Canonici  de  licétia  cap- 
pituliinfcholis  commorantes  intégré  percipient  preben- 
dasfecundum  confuetudinem  Ecclejiœ  Senonéjis:  capitu- 
lum  eiufdem  Ecclejiœ  A  rchiepifcopo  cappellanum  Eccle- 
jiœ illius  ad  fufcipiendam  curam  animarum  prefentabit. 
Nos  vero  eamdem  Ecclejiam  ab  omni  curata^  redditufy- 
nodaliy  &  demanda^  &  procuratione  tam  Archidiaconi 
quam  nojira  liberam  fecimus  &  immunem  Faélum  anno 
gratiœ  millcT^imo  ducente:^imo  nono. 

PEtrus  Dei  gratia  Senonenjis  A  rchiepifcopus  omni- 
bus prefentes  litteras  infpeéîuris  in  domino  falutem . 
Nota  facimus  vniuerfis  quod  quando  Capitulo  Chajiil- 
lionis  concejjimus  quod  vfque  ad  fexaginta  libras  omnes 
reciperent  qui  in  Ecclejia  Chajiillionis prebendam  reddi- 
tus  fexaginta  folidos  injlituerent  vel  eidem  Ecclejiœ  con- 
fèrent fexaginta  libras  pro  prebenda  infra  proximam 
natiuitatem  Domini.  Concejffimus  etiam  quod  quilibet 
Canonicus  Ecclejiœ  eiufdem  qui  prebendœ  fuœ  fexaginta 
folidos  injlituerit  vel  diéîœ  Ecclejiœ  fexaginta  libras  con- 
tulerit  pro  prebenda^  prebendam  illam  qua  fuerit  Cano- 
nicus injlitutus  cuicumque  voluerit  perfona  femel  confé- 
rât ad  communitatem  aliarum  prebêdarum,  deinceps  re- 
digendam  quoufque  prebendœ  diéîœ  Ecclejiœ.  ad  nume- 
rum quindecim  prebendarum  Jint  redaéîœ.  Faéîum  anno 
gratiœ  mille:jjmo  ducente:^imo  nono  menfis  Aprilis. 
Y   a  des  las  de   fil  de  foye  rouge  fans  feel   à 
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cHASTiLLON.  Toriginal  de  la  prefente  coppie. 

L  an  mil  cinq  cens  foixante  neuf,  après  la  mort 
de  TAdmiral  de  Chaflillon  Gafpard  de  CoUigny,  la 
ville  de  Chaflillon  fufl  prinfe,  &  fes  meubles  por- 
tez à  Paris^  &  vendus  parties  à  l'encan  le  plus  pré- 
cieux ayant  efté  pillé. 

Voicy  vne  Epitaphe  qui  a  efté  faide  à  la  mémoi- 
re dudit  Seigneur  Admirai  de  Chaftillon,  de  laquel- 
le ie  laifle  le  iugement  libre  au  leâeur,  fans  toutefois 
approuuer  ce  qui  eft  au  preiudice  de  noftre  Religiô 
Catholique^  chacun  fe  flatte  en  fa  caufe:  mais  la  vé- 
rité demeure  falue  dans  les  fains  cerueaux  &  non  pre- 
fomptueux. 

D.  O.  M. 

Sacrum^ 

E  T 

Emoriœ    Gafparts    Colliniaco   comitis    Colliniaci 

Domini  Cajlellioni  œquitis   Torquati  Régis  tur- 

mœ  centum  œquitum  Cathafraéîor  prœfeéli  magni  Fran- 

ciœ  Amirali  cuius  memoria^  per  vint  opprejji  in  integrum 

fecundum  amplijjimi  ordinis  confultans  rejiituta  eji  op- 

timifortijf.  prouidëtijf.  Que  Ducis^  purœ  Religionis  vin- 

dicis  ac  propagatoris^  qui  injlinéîa  pietatis  atque  animi 

magnitudine  armisy  pro  ajferenda  religione  ac  libertate 

patriœ fumptis  aduerfus  eos  qui  rempub .  faéîionibus  fuis 

oprimebant  Borbonior.  Régi  fanguinis  principum  Chri- 

Jtianijf.  Francor.  régis  maiejiatem  deffendentium  au/pi- 

cis  exigua.  Manu  virtute  incomparabili  numero/os  ho- 

Jlium  cuneos  fœpe  fudit  ^  fugauit ^  profligauit  ac  poji  totj 

fœdifraéîorû  hominû  inufitatœ  perfidiœ  exêpla  loties  que 

bellum  objiinatijj.  eor.  ferocia  reparatum  tandem  illos  in 

pacis 


M 
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pacis  conditiones  defcendere  compulit  vnde  amplificato  chastillon. 
tota  Gallia  verœ  religionis  cultu  poji  res  bene  armis  eius 
ac  conjiliis  gejlas  &  Repub .  paccatUy  qui  vim  faéîioforum 
loties  aperto  marte  fregerat  eorum  incidias  ac  Clandef-  ^"^^^.  ^^•^^'l 
tinas  inopinatœ  perjidiœ  molitiones  nomo  Jalutis  patriœ  vautheur 
quant  fuœ  amantior  decUnare  non  potuit  cuius  anima  ^^  ^^^  ^P^' 
apud  eum  pro  quo  conftantijfjimè pugnauit  recepta  eji  ojfa 
autem  infpem  Refureéîionis  hîcjitafunt. 
Ludouica    Vuilelmi  Najfauii  A  raufionenjium  principis 

Vidua. 

Patri  Pientijf.  titulum  memoriœ. 

P.  C. 

GENEALOGIE      DE     LA      MAISON 

de  Chajmion. 

Touchant  lancienne  &  tres-illuftre  grandeur  de 
la  noblefle  de  meffieurs  de  Chaftillon,  conuient 
repeter  ce  que  Cor.  Tacite  a  rédigé  par  efcrit  que 
la  demeure  des  Bourguignons  eftoit  de  fon  temps 
aux  confins  de  la  Pologne  du  coflé  de  la  mer  de  Le- 
uant  d'où  les  chafferent  les  Sarmates  peuples  d'Afie 
(qui  auoiét  efté  deiettez  de  leur  pays  par  les  Scythes 
&  Tartares)  &  fe  retirèrent  en  la  Pomeranie,  de  la- 
quelle ils  furent  repouflez  par  les  Goths,  fous  l'Em- 
pereur Valens^  &  trauerferent  auec  grande  difficul- 
tez  iufques  à  Hildelberg,  où  ils  occupèrent  fur  le 
Rhin  les  terres  du  Palatinat,  Mais  les  Alains  les  en  de- 
ietterent  fous  TEmpereur  Theodofe,  &  paflerent 
en  la  Gaule  Lyonnoife,  où  tenoient  bon  quelques 
légions  Romaines,  qu'ils  contraignirent  cedder  à  la 

Ff 
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cHASTiLLON.  forcc  clc  IcuFs  armes,  &  abandonner  le  pays  quils 

auoient  occupé  des  le  temps  que  Iules  Cefar,  con- 
quit les  Gaules,  &  recognoiflant  que  Stilico,  gou- 
uerneur  d'Arcade,  &  Honorius,  tafchoit  à  les  rui- 
ner par  ce  ftratageme,  ils  firent  tefte  aux  François 
de  nouueau  defcendus  en  la  Gaule;  &  que  d'autre 
part  JEtms  Prefident  Romain,  les  trauailloit  par 
courfes  infinies^  encore  qu'ils  euffent  vfurpé  fur  luy 
la  Sauoye,  la  Prouence,  &  la  Gaule  Lyonnoife  :  ils 
furent  contrainds  de  laifTer  plufieurs  villes  &  gran- 
de quâtité  de  pays,  qui  s'eftoient  vaillâment  defFen- 
dus  en  liberté  par  les  Capitaines  Romains,  com- 
me la  efcrit  Marcelinus.  Et  entre  les  fortereffes  que 
Marcellin  excepte  de  la  domination  des  Bourgui- 
gnons nous  pouuons  comprendre  celles  que  les 
Capitaines  de'  la  Colonie  que  L.  Munatius  auoit 
conduifte  en  BrefTe,  félon  le  tefmoignage  de  Pline, 
édifièrent  au  pied  du  mont  Jura  pour  leur  refifter 
s'eftans  retirez  auec  leurs  Aigles,  &  leurs  enfeignes 
de  Lyon  &  de  Vienne  dedans  les  montagnes.  Que  fi 
quelqu'vn  doubte  de  l'aflignation  de  cette  Colo- 
nie, l'infcription  ancienne  qui  fe  trouue  à  Gayete 
en  Italie,  &  de  laquelle  Beatus  Rhenanus,  fait  men- 
-  tion  Ten  affeurera. 

Or  entre  les  forts  qu'ils  édifièrent,  ils  nommè- 
rent le  premier  du  nom  de  Colonie,  Coliniacum, 
comme  le  fort  &  la  retraifte  pour  conferuer  les  reli- 
ques de  la  Colonie  des  Romains  contre  la  fureur 
des  Bourguignons  qui  efl  celui  qui  fe  nomme  en- 
core auiourd'huy  Cologniac  le  viel,  IVne  de  leur  au- 
tres forterefifes  fut  du  depuis  appelle  par  les  Bour- 
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guignons  pour  la  liberté  que  les  Romains  y  auoient  chastillon. 
entretenue  d  vn  vieil  mot  Gaulois,  Em  aulod^  qui  fi- 
gnifie  comme  dift  Beatus  Rhenanus,  autant  que  ce 
mot  corrompu,  Allodium^  c'eft  à  dire  Franc,  &  par 
fucceffion  de  temps  a  efté  appelle  Andelot.  Et  que 
tout  le  pays  de  la  terre  de  Coligniac  ait  efté  tenu  par 
cette  ancienne  colonie  depuis  Ivfurpation  des 
Bourguignons,  il  y  a  là  aux  enuirons  plufieurs  lieux 
qui  retiennent  les  noms  des  légions,  ou  des  centu- 
ries, ou  des  pays  des  Capitaines,  comme  font  ces 
mots  terra  quinta^  Florentia^  mons  lulu. 

Du  depuis  ce  pays  a  efté  tenu  &  poffedé  par  deux 
nobles  familles,  fçauoir,  celle  de  Coloniac,  &  par  cel- 
le de  Vienne. 

Celle  de  Coloniac  ou  Coligny,  a  pour  fes  armes 
de  gueule  à  TAigle  d'argent,  couronné,  membre,  & 
becqué  d'azur,  &  lampafTé  d'or.  Et  auiourd'huy  en- 
core eft  le  bourg  de  Coligny,  fcitué  fur  les  marches 
de  la  Comté  de  Bourgongne,  &  du  Reuermont, 
pays  de  Sauoye,  la  moitié  du  Bourg  eft  au  Roy  d'Ef- 
pagne,  &  lautre  eft  au  Duc  de  Sauoye.' Dudit  bourg 
font  defcendus  meffieurs  de  Coligny,  comme  s  ap- 
prend par  des  lettres  antiques  de  la  fondation  de 
l'Abbaye  de  Mireur  fcituée  en  la  Vicomte  d'Auf- 
fonne  en  laquelle  font  ces  mots,  Humbertus  Colo- 
niacenjîs^  filius  magni  Régis  Coloniacenjis^  conftruxit 
Abbaiiam  quœ  Miratorum  dicitur^  ejfe^  anno  ab  încar- 
natione  m.  c.  xxxi.  En  cefte  Abbaye  pour  mé- 
moire à  la  pofterité  de  cette  noble  famille  les  an- 
ciennes maifons  de  BrefTe,  de  la  Franche  Comté, 
honorant  ceux   de  Coligny,  ont  faid  prendre  les 
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cHASTiLLON.  armoirics  de  ceux  de  Coligny,  en  l'Abbaye  de  Mi- 

reur,  autour  d  vne  grande  Aigle  couronnée,  qui  eA 
au  deffus,  &  fe  trouuent  des  Epitaphes  en  ladite  Ab- 
baye, où  font  ces  mots,  tel  eu  iffu  des  fleurs  de  Co- 
logniac  nommez  les  feigneurs  de  T Aigle. . 
Sonanti"  Or  pour  mouftrer  l'antiquité  de  cette  illuftre 
quité.  famille  nous  trouuons  parmy  les  archiues  de  noftre 

Abbaye  de  Perrière  de  vieux  tiltres  de  donations 
faide  à  icelle  Abbaye  par  Amadee  de  Coligni,  où  eft 
vn  fceau  vert  à  lentour  duquel  efl  efcrit  Sigillum 
Amadei  de  Coloniaco^  &  eft  d  vne  part  vn  Cheualier 
armé^  acru  &  fon  cheual,  tenât  Tefpee  nuë  &  le  bras 
efleué,  ce  qu'ayant  efté  monftré  à  monfieur  Odet  de 
Coligny  Cardinal  de  Chaftillô  &  Abbé  de  Ferriere,^ 
il  luy  print  enuie  de  feeller  toutes  fes  expéditions 
d'vn  pareil  feau. 
Son  Fon-        Le  premier  &  plus  ancien  que  ie  trouue  de  cette 

maifon  eft  vn  nommé  Humbert,  fondateur  de 
l'Abbaye  de  Mireur,  lequel  efpoufa  Beatrix  fille  du 
Comte  de  Mafcon. 

De  laquelle  il  eut  flx  fils  Giuric,  Humbert^  Guil- 
laume, Guy,  Delinace  &  Bernard. 

Les  trois  premiers  fuiuirent  l'Empereur  Con- 
rad fécond,  &  le  Roy  Louys  en  Orient  contre  les 
Infidelles. 

De  Humbert  iflirent,  Aimé,  Hugues,  Gautier 
&  Guillemette. 

Le  dernier  efpoufa  Alyx  de  Commercy,  &  la  fille 
fut  mariée  à  meffire  Guillaume  Palatin. 

Eftienne  laifné  eut  d'Ifabel,  fille  du  fieur  de  Por- 
quaquier,  &  d'Agnes  de  faind  lean  du  Mont,  lean, 
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Amé,  Berault  &  Marguerite,  mariée  à  meffire  lean  chastillon, 
de  la  Baulme,  fieur  de  Fourmentez. 

lean  eut  de  leanne  fille  du  fieur  d'Araigne,  Eftien- 
ne,  lean  &  Jacques  qui  prinrent  le  nom  de  Seigneur 
d'Andelot^  à  caufe  que  la  Seigneurie  de  Cologniac 
le  vieil,  efloit  efcheuë  à  Guillaume  leur  grand  oncle, 
fils  d'Amadee  leur  ayeul,  qui  Tauoit  laififee  par  fa 
mort  à  Marguerite  fa  fille,  qui  fut  mariée  à  Guy 
fieur  de  M  ont  lue  t. 

Eflienne  eut  de  Leonor  de  Villars,  Jean  &  Louy- 
fe,  qui  fut  mariée  à  Amé  Seigneur  de  Montigny,  & 
retourna  par  donation  du  fieur  de  Montluet  la  Sei- 
gneurie de  Cologniac  à  Efi;ienne. 

lean  eut  de  Marie  de  Vergy  fille  de  meflire  lean 
de  Vergy,  &  Gillette  de  Vienne,  lacquemar,  Jean, 
Anthôine  ,  Eflienne  ,  Guillemette  ,  Catherine  , 
Marguerite  &  Gillette. 

A  iceluy  Jean  retourna  la  Baronnie  de  Cologniac, 
le  Neuf,  à  prefent  Comté^  qui  eftoit  entrée  par  le 
mariage  d  vne  fille  du  Duc  d'Albret  en  la  maifon  de 
Sauoye^  &  depuis  en  celle  de  Beauieu,  auec  telles  pre- 
rogatiues^  que  Louys  &  lacques  de  Sauoye  auoient 
en  leurs  Seigneuries  de  Vaux  &  de  Piedmont,  lac- 
quemar eut  de  Huguette  de  la  Baulme,  fille  de  mef- 
fire Hubert  de  la  Baulme  fieur  de  Fourmentez. 

Guillaume,  Claude,  Eflienne,  lean,  Anthoinette 
&  Marie. 

Guillaume  eut  de  Catherine  fille  de  meffire 
Lourdin  de  Saligny,  Dame  de  Mont  fainft  Jean 
en  Bourgongne,  &  leanne  de  Bracque,  Dame  de 
Chaflillon  fur  Loin. 
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Marie  &  Louyfe. 

lean  eut  de  Leonor  de  Courcelles,  Jacques  & 
Gafpar,  &  quatre  filles,  dont  les  trois  furent  ma- 
riées es  maifons  de  Menton,  la  ferté  Hufeau  &  Ai- 
greuille. 

Jacques  efpoufa  vne  fille  de  la  maifon  de  Chaba- 
nes  héritière  de  la  maifon  de  Dampmartin,  &  fuft 
Preuofl  de  Paris,  Capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes, Chambellan  des  Roys  Charles  huiftiefme  & 
Louys  douziefme.  Cetuy  cy  mourut  à  Taflault  de 
Rauenne,  &  fut  enterré  auec  vne  douleur  commu- 
ne de  toute  la  France  à  Ferrare. 

Gafpar  frère  de  Jacques,  fieur  de  Chaftillon  fur 
Loing,  Colligny,  Andelot  &c.  fut  Marefchal  de 
France,  &  fut  Seigneur  fort  eftimé,  non  feulement 
au  fait  des  armes,  mais  auffi  es  affaires  de  confeil, 
après  auoir  bien  &  longuement  feruy  les  Roys 
Louys  douziefme  &  François  premier,  il  mourut 
Tan  M.  D.  XXII.  General  dVne  armée,  pour  le 
rauitaillement  de  Fontarabie,  il  auoit  efpoufé  la  fil- 
le du  fieur  de  Montmorency  premier  Baron  de 
France,  nommée  Louyfe,  fœur  de  mefl[ire  Anne  de 
Montmorency,  qui  fucceda  audit  fieur  de  Chaftil- 
lon en  fa  dignité  de  Marefchal  de  France,  &  à  René 
Baftard  de  Sauoye,  père  de  fa  femme  en  l'office  de 
grand  Maiftre,  &  finalement  fuft  Conneftable, 

D  eux  deux  fortirent  Pierre  qui  mourut  ieune. 

Odet  Cardinal  de  Chaftillon,  Comte  &  Euef- 
que  de  Beauuais,  Abbé  de  Ferrieres,  Gafpar  Admi- 
rai de  France  &  fieur  de  Chaftillon,  &  François  Ce- 


ê 
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lonel  de  l'Infanterie  Françoife,  &  Seigneur  d'Ande-  chastillon, 
lot,  ils  eurent  vne  fœur  Dame  de  Roye,  mère  de 
deux  filles  héritières  du  fieur  de  Milly  en  Picardie, 
defquels  Taifnee  fut  femme  de  Loys  monfieur  de 
Bourbon  Prince  de  Condé:  la  féconde  du  fieur  Cô- 
te de  la  Rochefoucaut. 

Gafpard  fut  marié  à  Charlotte  de  Laual,  derniè- 
re fille  de  Guy  XVI.  Cettuy  Gafpart,  eut  de  grands 
ennemis,  &  pour  fouftenir  fa  religion  de  Caluin  du- 
quel il  auoit  efté  le  deffenfeur  &  le  fouftien,  fut  tué 
dans  fon  lid  à  coups  de  poignards,  &  fon  corps 
traifné  dans  Paris  par  les  rues  fur  vne  claye. 

De  Gafpart  font  fortis  François,  Comte  de  Co- 
ligny,  Seigneur  de  Chaftillon,  Admirai  de  Guyen- 
ne, Charles  de  Coligny,  Seigneur  d'Andelot,  & 
Louyfe  de  Coligny,  femme  de  Charles  de  Teligny, 
&  en  fécondes  nopces  elle  efpoufa  Guillaume  de 
Nafifau,  Prince  d'Orange,  dont  eft  forty  Henry 
Federic  de  NafTau. 

François  de  Chaftillon,  de  fa  femme  Margue- 
rite Dailly,  a  eu  Henry  de  Coligny,  Seigneur  de 
Chaftillon,  Admirai  de  Guyenne  tué  au  fiege  d'O- 
ftende. 

Et  François  de  Coligny,  à  prefent  Seigneur  de 
Chaftillon,  Marefchal  de  France,  marié  à  Anne  de 
Poligniac,  fille  du  Seigneur  de  faind  Germain  Del- 
lan  &  a  pour  fils  Gafpart  de  Coligny. 

Ce  Seigneur  eft  digne  de  louange,  en  ce  qu'il  ne 
s'eft  iamais  diftraiâ;  du  feruice  du  Roy,  fubied  de  la 
haine  que  luy  tefmoignerent  les  rebelles  de  la  Reli- 
gion prétendue   reformée  de  France,   dans  les  fa- 
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pour  ce  fubied  le  Circle  du  bas  Languedoc,  Geuau- 
dam,  Viuarés  &  les  Seuenes,  dont  ledit  Seigneur  de 
Chaftillon  auoit  efté  pourueu  General  Prouincial, 
par  laflemblee  de  la  Rochelle,  il  y  eut  bien  de  la  di- 
uifion  entre  ceux  de  cefte  religion  :  les  zelez  pour 
l'affemblee  de  la  Rochelle  Temportoiét  fur  ceux  qui 
euffent  defiré  rendre  Tobeiffance  au  Roy.  En  ces 
quatre  Prouinces  ces  zelez  eftablirent  en  chacune  vn 
confeil^  &  des  bureaux,  en  tous  les  endroids  pour 
les  impofts  des  marchandifes,  tant  aux  villes  tenues 
par  eux  fur  le  Rhofne,  que  fur  les  autres  riuieres  du 
Languedoc  &  à  l'entrée  des  villes. 

En  ce  temps  là  fe  firent  de  grands  remuëmens 
dans  Montpellier,  &  dans  Nyfmes,  &  principalle- 
ment  en  celle-cy,  où  ils  mirent  tous  les  Catholi- 
ques dehors,  &  s'emparèrent  des  biens  des  Ecclefia- 
ftiques  tant  meubles  qu'immeubles  &  les  contrai- 
gnirent de  fe  retirer  à  Beaucaire. 

Or  afin  que  l'on  recognoiffe  mieux  la  diuifion 
qu'il  y  euft  entr'eux,  auffi  toft  que  Monfieur  de 
Chaftillon  fut  efleu  General  Prouincial,  i'ay  voulu 
mettre  icy  l'ade  de  laffemblee  tenue  à  Nifmes,  le 
21.  Nouembre,  contre  ledit  Seigneur  de  Chaftillon, 
où  font  nottees  de  temps  en  temps  leurs  protefta- 
tions  en  leurs  aflemblees  Prouinciales,  preuue  de 
leurs  diuifions^  &  du  fentiment  que  ledit  Seigneur 
de  Chaftillon,  &  autres  auoient  au  bien  de  Tefl^t,  de 
la  paix  publique  &  du  feruice  du  Roy. 

Les  députez  des  Eglifes  Reformées  du  haut  & 
bas  Languedoc,  Seuenes,  Viuarels,  &  Dauphiné.  A 

tous 
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tous  ceux  qui  (es  prefentes  lettres  verront,  Salut,  chastillon 
Sçauoir  faifons  que  fur  la  depofition  faide  par  les 
Députez  des  Seuenes  &  Viuarets,  requerans  au  nom  laiïembiee 
de  leurs  Prouinces^  qu'il  foit  à  prefent  proceddé  à  la  tenue  à 
defauthorifation    de    monfieur  de    Chaflillon,    Ge-  ^^{^pZ 
neral  pour  les  Prouinces  du  bas  Languedoc^  Seue-  desEgUfes 
nés,  Geuaudan  &  Viuarets,  en  raffemblee  de  pre-  ^J^^iJ^'^l^' 
fent  feante  en  la  ville  de  Nifmes.  Veu  larticle  de  doc,  Dau- 
raffemblee   de  la  Rochelle    du    quatorziefme    luin  P^^^^*  f^*^ 
mil  lix  cens  vmgt-vn  lur  les  plamtes  du  bas  Langue-  5  bas  Ff- 
doc,  portant  par  exprez  que  ladite  affemblee  générale  ^'"^^  ^^^ 
authorife  ladite  Prouince  de  pouruoir  à  la  conduit- yî/z/on/^  2/ 
te  &  diredion  de  fes  affaires^  pour  la  deffence  des  Nouembre 
Eglifes  que  Dieu  a  recueillies  en  ladite  Prouince. 
Autre  article  du  18.  Juin  dreffé  fur  la  plainte  réitérée 
de  ladite  Prouince  :  que  les  Prouinces  des  Seuenes 
&  Viuarets  efloient  dés  lors  authorifees  de  pour- 
uoir à  la  conduite  &  diredion  de  leurs  affaires,  tant 
pour  l'ordre  de  la  guerre^  que  des  finances,  &  à  ces 
fins  eftablir  telle  perfonne  qu'ils  aduiferoient  auec 
les  charges  générales  &  particulières^  félon  la  necef- 
fité  :  autres  articles  de  l'affemblee  de  Viuarets,  tenue 
au  Poufin,   le   17.   Septembre,   par  laquelle  ladide 
Prouince    reprefentoit    les    iuftes    fubieds    quelle 
auoit  de  defirer  la  defauthorifation  dudit  Seigneur 
de  Chaftillon,   donnant  aux   députez   de   cette  af- 
femblee la  charge  de  déclarer  fur  ce  le  fentiment 
de  ladite  Prouince,  &  requérir  qu'il  y  fuft  délibé- 
ré :  autres  articles  de  l'affemblee  prouinciale  de  Se- 
uenes, tenue  à  Andufe  le  premier  Odobre,  fe  con- 
formant aux  refolutions  de  ladite  Prouince  de  Vi- 
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cHASTiLLON.  uafcts  i  autfes  ades  des  affemblees  du  bas  Lan- 
guedoc^ tenues  à  Nifmes,  Montpellier,  &  autres 
lieux  de  ladite  Prouince,  depuis  le  commencement 
de  Tannée  1621.  par  lefquels  apparoiflbit  du  confen- 
tement  de  ladite  Prouince  &  du  defir  qu  elle  auoit 
depuis  long-temps  de  iouyr  d  vne  meilleure  con- 
duitte,  ayant  à  ces  fins  conuoqué  la  prefente  affem- 
blee  pour  auec  plus  d'authorité  pouruoir  à  fes 
maux.  Veu  auffi  les  aduis  de  plufieurs  perfonnages 
entendus  aux  affaires,  afiedionnez  au  bien  des  Egli- 
fes  de  tant  d'endroids,  &  particulièrement  du  bas 
Languedoc,  &  finalement  les  inclinations  généra- 
les de  toutes  les  Eglifes  :  confideré  auffi  les  deporte- 
mens  dudit  Seigneur  de  Chaftillon,  qui  depuis  fon 
dernier  retour  de  la  Cour  n  auoit  eu  autre  but  que 
de  procurer  fon  auantage  particulier  aux  defpens  du 
public,  deftriment  de  TEftat  &  preiudice  des  Egli- 
fes^ ayant  preuenu  fur  Toccafion  de  Bearn,  efmeu  la 
Prouince  &  empefché  tout  le  monde  tant  par  bou- 
che, que  par  Tentremife  de  fes  feruiteurs,  à  prendre 
des  confeils  rigoureux  &  tefmoings  des  vifs  ref- 
fentimens  par  fermes  refolutions  &  dans  des  mé- 
moires aduantageux  à  nos  députez  enuoyez  à  la 
Rochelle,  defquels  luy-mefme,  plus  que  nul  autre, 
auoit  retardé  le  départ,  n  obmettent  rien  de  tout  ce 
quil  pouuoit  rendre  neceffaire:  &  à  ces  fins  armant 
à  diuerfes  fois  &  puiflamment,  pluftoft  pour  fça- 
uoir  les  forces  de  la  Prouince  que  pour  procurer 
aucun  auantage  aux  Eglifes,  lefquelles  il  a  toufiours 
repues  de  vaines  promefles,  cependant  qu'il  auoit 
efpargné  nos  ennemis  &  prodigué  les  occaûons  de 
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prendre  auantage  fur  eux,  liant  les  mains  à  ceux  qui  chastillon, 
auoient  le  courage  d'entreprendre  quelque  chofe 
eftouffant  tous  les  defleins  des  gens  de  bien  &  dé- 
courageant ceux  qui  auoient  quelque  vigueur  & 
bonne  volonté,  emouflant  les  efprits  &  faifant  nai- 
flre  mille  confufions  &  empefchemens  à  tous  afFe-. 
âionnez,  pour  rendre  toutes  chofes  impoffibles,  & 
qui  pis  eft  conférant  auec  nos  ennemis,  prenant  or- 
dre &  aduis  des  plus  rufez  confeillers  du  party  con- 
traire, &  quant  aux  autres  ne  faifant  cas  que  des  per- 
fonnes  fupedes  &  corrompues  &  qui  efloient  aux 
gages  de  la  Cour,  à  laquelle  ils  rapportoient  tous 
(es  defleins,  enuoyant  de  quinze,  en  quinze  iours 
des  couriers  pour  continuer  fes  fecrettes  intelligen- 
ces &  negotiations  au  grand  fcandale  &  détriment 
des  Eglifes,  aufquelles  il  a  toufiours  caché  fes  pen- 
fees,  efloignant  de  luy  ceux  qu'il  auoit  cogneu  af- 
feâionnez  aux  Eglifes  &  les  defauorifans ,  au  lieu  ^ 
qu'il  a  toufiours  aduantagé  ceux  qui  auoient  mal 
verfé  aux  affaires  des  Eglifes  &  qui  n'auoient  iamais 
gardé  l'vnion  auec  icelles  :  nonobftant  quoy  il  les  a 
eflablis  &  tafché  d'eflablir  au  gouuernement  des  pla- 
ces &  charges  importantes  &  permis  à  quelques 
Gouuerneurs  des  places  de  feureté  en  fa  généralité 
de  faire  defaueu  de  l'aflemblee  générale,  fans  auoir 
tafché  de  les  ramener  à  leur  debuoir,  approuuant  au 
contraire  par  vn  tacite  reflentiment  leurs  lafchetez, 
tant  que  depuis  leur  feparation^  il  s'efl  feruy  d'eux 
pour  cautionner  les  fecrettes  negotiations,  &  les  a 
faids  participans  de  fes  menées  :  comme  aufli  par- 
lant auec  mefpris  de  Taflemblee  générale  de  laquelle 
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le  règlement  gênerai,  le  cuidant  mefme  eneruer  en 
toutes  ces  chofes ,  nonobflant  les  remonllrances 
des  Prouinces  defquelles  il  élude  les  délibérations,  & 
ne  peut  eftre  porté  à  l'exécution  d'aucunes  bonnes 
&  importantes  refolutions,  non  pas  mefmes  de  cel- 
les qui  auoient  efté  prifes  de  fon  aduis,  &  qu'il  auoit 
iuré  fouuent  eftre  mifes  promptement  à  effeâ  :  ains 
ordonnant  fous  main  &  par  des  moyens  occultes 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  feignoit  d'accorder,  d'au- 
cuns des  aduis  fecrets  &  reuoquant  en  particulier 
ceux  qu'il  auoit  donnez  au  public  &  par  tels  artifi- 
ces laiffant  perdre  plufieurs  de  nos  places  &  biens 
particuliers,  permettant  aux  ennemis  de  pren- 
dre plufieurs  aduantages  fur  nos  places  &  biens 
particuliers,  defquels  il  n'a  daigné  procurer  la  re- 
ftitution,  ores  qu'il  euft  efté  fort  diligent  de  fai- 
re reftituer  aux  ennemis  ce  qu'on  auoit  pris  fur 
eux,  &  leur  ait  promis  toute  forte  de  feureté, 
n^ayans  pas  aufli  eu  foing  de  faire  obferuer  la  di- 
fcipline  militaire,  ains  permis  toute  forte  d'infolen- 
ce,  efpargné  la  terre  &  les  biens  de  nos  ennemis,  de- 
folé  les  noftres,  confommé  les  villages  d'argent  & 
de  vins,  efpuifé  les  finances  &  munitio.ns  par  diuer- 
fes  années,  qu'il  auoit  mal  mefnagé  &  employé,  plus 
à  noftre  ruine  qu'à  noftre  proflSt,  ayant  toufiours 
refufé  d'agir,  quoy  que  l'afifemblee  générale  &  les 
délibérations  des  Prouinces  layent  porté,  &  les  puif- 
fantes  trouppes  qu'il  a  eues  en  main,  qu'il  a  inutile- 
ment tenues  fur  pied  &  en  garnifon  dans  les  plus 
puiflÈintes  Eglifes,  l'efpouuante  de  nos  ennemis,  le 
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courage  &  lardeur  des  foldats,  le  defir  des  capitai-  chastillon. 
nés,  les  proiets  du  peuple,  les  occafions  &  toutes 
chofes  le  requiflent,  quoy  que  toutefois  il  n'ait  eu 
deflein  de  fe  feruir  de  nos  trouppes,  &  les  a  voulu 
rendre  inutiles  aux  autres  Prouinces,  ayant  empef- 
ché  le  fecours  de  faind  lean  d'Àngely,  d'où  s'efl  en- 
fuiuie  la  perte  de  toute  la  Guyenne,  deftourné  en 
tant  qu'il  luy  a  eflé  poffible,  &  dilayé  celuy  de  Mon- 
tauban,  qu'il  a  mefme  tafché  de  rappeller  lors  qu'il 
eftoit  en  chemin,  intimidé  les  Prouinces  par  deflfen- 
ces  notables,  ou  par  des  efpouuétemens  recherchez 
au  poind  d'armée,  defarmé  &  ce  pour  faciliter  les 
paf&ges  aux  trouppes  qui  alloient  contre  Montau- 
ban,  auxquelles  il  n'a  donné  aucun  empefchement, 
fe  monflrant  ioyeux,  en  nos  pertes,  trifles  de  celles  - 
de  nos  ennemis,  lefquels  mefmes  il  a  armé  à  nos  def- 
pens,  ne  fe  foucient  de  la  perte  de  nos  armes,  entant 
qu'il  n'en  a  voulu  tirer  aucune  raifon  fur  ceux  qui 
les  detenoient,  ores  qu'il  ait  eu  diuerfes  commodi- 
tez  de  ce  faire.  Finalement  ayant  tafché  de  diuifer  les 
Prouinces  d'auec  l'aflemblee  générale,  &  donné  de 
pareilles  inclinations  à  tous  ceux  qu'il  a  peu  diuifer 
dans  lefdites  Prouinces,  &  faire  vn  party  dans  le  par- 
ty,  iufques  à  donner  toute  forte  de  fupport  à  ceux 
qui  vouloient  defaduoùer  ladite  affemblee,  de  la- 
quelle aucuns  fe  font  feparez  des  vnions  defdites 
Eglifes  par  fon  confeil,  &  les  autres  ont  eflé  con- 
trains par  le  refus  qu'il  en  a  faid  de  pouruoir  à  eux, 
félon  l'ordre  qu'ils  en  auoient,  tant  de  ladide  affem- 
blee générale  que  prouinciale,  &  a  commis  plu- 
ûeurs  autres  ades  contraires  à  fa  charge,  que  la  dif- 
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cHASTiLLON.  cfetioii  Ha  permis  mettre  par  efcrit.  Quoy  confi- 

deré  Taffemblee,  auec  lauthorité  tât  de  Taflemblee 
générale,  que  des  Prouinces  cy-deffus^  &  fuiuant  le 
defir  gênerai  des  Eglifes,  à  ce  auffi  contraintes  par  la 
neceflîté  des  affaires  d'icelles,  à  la  feureté  defquelles 
tous  dilayemens  feroient  preiudiciables.  Veu  le  trai- 
dé  que  ledit  Seigneur  de  Chaflillon  fait  auec  nos 
ennemis,  les  impreflîons  qu'il  a  donné  &  donne  en 
Cour,  qu'il  eft  en  fa  puiffance,  de  liurer  partie  de  nos 
villes,  a  déclaré  ledit  Seigneur  de  Chaflillon  defcheu 
de  toutes  les  charges  &  dignitez  qu  il  a  poffedees  au 
nom  defdites  Eglifes,  &  particulièrement  de  la  char- 
ge de  General  du  bas  Languedoc,  des  Seuenes,  Ge- 
uaudan  &  Viuarets,  comme  aufîi  du  Gouuerne- 
ment  de  Montpellier  &  Aiguemorte,  referué  l'in- 
terefl  ciuil,  qui  le  peut  conferuer  en  la  defiflance  def- 
dites places,  aufquelles  fera  pourueu  à  l'aduenir,  fé- 
lon qu'il  fera  iugé  expédient,  luy  deffendans  tres- 
expreffement  de  plus  exercer  aucune  fonâion  de  Ge- 
neral &  Gouuerneur,  à  peine  d  eflre  déclaré  ennemy 
defcouuert,  &  comme  tel,  pourfuiuy  par  toutes 
voyes  légitimes  &  raifonnables,  comme  aufîi  efl 
deffendu  fur  les  mefmes  peines,  à  toutes  perfonnes 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  faifans  profefïion 
de  la  Religion,  de  le  recognoiflre  pour  General,  ny 
prendre  généralement  aucun  ordre  de  luy  ou  de 
perfonne  de  fa  part,  en  fait  de  guerre  &  de  finances: 
eflant  à  ces  fins  caffees  &  annulées  toutes  commif- 
fions,  mandemens  &  autres  ades  expédiez  par  luy 
&  par  autres,  fans  l'ordre  &  expreffe  délibération  de 
la  prefente  affemblee,  laquelle  en  fpecial  reuoque  le 
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pouuoir  cy-deuant  donné  à  toutes  perfonnes  refi-  chastillon 
dentés  près  de  luy,  au  nom  defdites  Eglifes,  &  a  caf- 
fé  les  compagnies  de  chenaux  légers  &  Carabins  & 
autres  gens  de  guerre,  entretenus  fous  fon  nom  aux 
defpens  defdites  Eglifes,  &  toutes  perfonnes  qui 
demeurét  fous  fon  ordre,  &  fe  fepareront  des  refo- 
lutions  de  ladite  aflemblee,  &  cependant  a  efté  déli- 
béré qu'on  agiroit  par  Tordre  d'icelle,  eflant  deffen- 
du  à  toutes  perfonnes  qui  font  dans  Tenclos  de  ladi- 
te Généralité,  de  rien  entreprendre  que  par  Tadueu 
exprez  de  ladite  aflemblee,  ordonnant  que  la  pre- 
fente  refolution  fera  leuë  en  la  maifon  de  ville  &  au- 
tres lieux  publics,  tenus  par  nos  Eglifes,  à  ce  que  per- 
fonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Donné  à 
Nyfmes,  le  vingtiefme  iour  de  Nouembre  162 1. 
le  Pont  Prefident,  Pantel  adioint,  de  la  Pize  Secré- 
taire. 

Tout  ce  qui  a  eflé  dit  cy-deflus  par  les  Héréti- 
ques, contre  monfieur  de  Chaflillon,  ne  font  que 
des  tefmoignages  pour  luy,  d'eflre  demeuré  loûa- 
blement  dans  le  feruice  du  Roy,  fans  auoir  voulu 
authorifer  leurs  rebellions  contre  fa  Maieflé,  &  tou- 
tefois ce  que  ie  feray  fuiure  fera  cognoiftre  l'intégri- 
té de  fes  adions  contraires  aux  calomnies  qu'ils  vo- 
miflent  contre  fa  réputation. 

Sur  la  fin  de  cefle  année  1621.  fut  imprimée  vne 
Apologie,  où  lautheur  d'icelle  réfute  le  fufdit  ade, 
&  dit  que  ce  n'efloit  qu'vn  ouurage  de  feditieux  cir- 
culaires, ennemis  de  la  paix  (à  laquelle  le  Roy  con- 
defcendoit  de  vouloir  entendre  par  le  miniflere  de 
monfieur  de  Chaflillon)  &  de  perturbateurs  de  re- 


CHASTILLON. 


Apologie 
pour  mon- 
fieur  de 
Chaftilloriy 
contre  les 
calomnies 
defes  en- 
nemis. 


240  Histoire     dv     Gastinois, 

pos  public,  feulement  zelez  à  s'enrichir  &  profiter 
dans  le  trouble:  voicy  comme  parle  cet  Autheur. 

La  playe  eft  prefque  incurable  quand  le  patient 
s'irrite  par  vne  opiniaflreté  à  fe  mal  faire,  &  par  le 
rebut  de  tous  bons  remèdes,  nous  fommes  (ou  peu 
s'en  faut)  réduits  en  cette  perilleufe  côdition,  noflre 
corps  n  eft  pas  feulement  bleffé  en  vn  endroit,  mais 
percé  en  plufieurs  &  bien  loing  de  fouffrir  les  medi- 
camens,  nous  les  déchirons  &  enfonçons  nos  mains 
dans  la  bleffure  le  plus  auant  que  nous  pouuons, 
afin  d'y  irriter  la  gangrené.  Nous  fommes  en  pire 
eftat  que  celuy  d'vn  homme  qui  va  mourir  pour  fai- 
re defpit  à  fon  Médecin.  Or  fi  ce  mal  aduenoit  à  ceux 
qui  le  caufent,  il  feroit  aifé  de  s'accommoder  à  la  pa- 
tience, mais  c'eft  vne  contagion  fi  fubtile,  qu'elle  fe 
glifife  imperceptiblement  fur  toutes  les  parties  pour 
eftouffer  plus  facilement  le  corps.  En  tout  cecy  ie  ne 
veux  point  mettre  en  auât  les  effeds  merueilleux  de 
la  Prouidence  de  Dieu,  ny  les  coups  de  fa  luftice  ani- 
mée contre  nos  péchez,  mais  non  ennemie  de  ceux 
qui  s'y  foufmettent.  Or  ie  l'appelle  icy  pour  me 
faire  fouffrir  fa  feuerité,  fi  i'ay  autre  but  en  cet  efcrit 
que  de  parler  de  la  vérité  des  adions  vertueufes  d'vn 
homme  de  bien  qui  eft  malicieufement  calomnié 
des  ennemis  de  fa  vertu  &  de  fa  fidélité,  ie  feray  voir 
icy  franchement  de  la  conduite  de  monfieur  de 
Chaflillon,  durant  le  temps  que  les  rebelles  Héré- 
tiques ont  leué  le  mafque  contre  le  feruice  du  Roy, 
&  qu'ils  fe  font  portez  à  la  defobeyfifance. 

le  diray  donc  que  nonobfl^nt  la  ioye  fecrette 
qu'engendroit  Theureux  fuccez  du  Bearn  en  Famé 

de  tous 
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de  tous  ceux  qui  ayment  le  defordre  dans  Teflat  pour  ghastillon. 
y  proffiter,  &  parroiflbit  parmy  tout  cela  quantité 
de  gens  de  bien  &  de  qualité,  bons  Catholiques  & 
fidelles  feruiteurs  du  Roy,  qui  craignans  que  le  Ro- 
yaume ne  tombait  dans  les  fymptomes  de  Fan  1592. 
&  voyant  que  malgré  les  deflfences  du  Roy,  on  ne 
laiflbit  pas  de  s'affembler  dans  la  Rochelle,  fe  ren- 
doient  folliciteurs  de  plufieurs  fortes  d'accommo- 
demens,  quand  voicy  tout  à  coup  pour  leur  fermer 
la  bouche  qu'on  porta  à  fa  Maieflé  la  vérité  de  la  fur- 
prife  du  challeau  de  Priuas. 

A  Touye  de  cefle  nouuelle  tout  s'esbranla,  les  plus 
fages  en  furent  efmeuz,  il  n'y  eut  Prédicateur  qui  ne 
liurall  à  la  furie  de  fes  auditeurs,  les  autheurs  de  ces 
troubles,  ny  courtifan  qui  n  acufafl  les  peuples  re- 
belles de  tendre  à  mefme  but  que  les  SuifTes  du  pafTé: 
ainfi  cet  accident  acheua  de  ietter  dans  la  haine  pu- 
blique, les  prétendus  reformez,  rebelles,  &  donna 
occafion  à  monfieur  de  Montmorency  d'armer  à 
bon  efcient  pour  vanger  l'iniure  qu'on  luy  auoit 
faide  en  la  perfonne  dVn  Capitaine  de  fes  gardes. 

Surquoy  la  conférence  de  Montpellier,  Nymes 
&  Vfez,  s'eflant  afTemblee,  elle  pria  monfieur  de 
Chaflillon  d'oppofer  la  force  à  la  force:  il  refifla 
longuement  à  cefle  refolution,  remonflrant  qu'il 
ne  falloit  fe  mouuoir  fi  tofl  pour  ne  ruiner  la  Pro- 
uince  par  le  rauage  des  gens  de  guerre,  lefquels  pou- 
uans  eflre  mis  fur  pied  en  peu  de  temps,  il  ne  falloit 
faire  qu'on  ne  vit  l'ennemy  attaché  à  quelque  cho- 
fe,  qu'alors  il  iroit  droid  combattre  auec  des  fol- 
dats  fraiz,  des  trouppes  fatiguées,  dont  il  aiOTeuroit 
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cHASTiLLON.  Jc  fcndre  bon  compte.  Qu'il  falloit  cependant  fon- 

ger  de  trauailler  à  fe  munir  de  toutes  chofes  necef- 
faires  à  la  guerre,  ce  dont  il  auoit  continuellement 
follicité  depuis  cinq  ou  fix  ans  les  trois  villes  fufdites 
fur  les  preuoyances  de  Forage  prefent,  que  fça- 
chans  le  défaut  qu'on  auoit  des  munitions,  il  fe  fal- 
loit contenter  à  n'entreprendre  que  la  conferuation 
de  Priuas,  Baye  &  le  Poufin  dans  le  Viuarets,  de  peur 
que  le  Roy,  dont  monfieur  de  Montmorency  auoit 
le  nom,  ne  fufl  attiré  en  cette  Prouince,  &  qu'eftans 
,  furpris  &  de  fa  prefence  &  de  fes  forces,  ils  ne  fuffent 
afFaiflez  d  vn  tel  fardeau,  qu'en  fuitte  le  refte  de  la 
France  ne  fouflfrit  vn  pareil  ou  pire  malheur,  eflant 
tres-euident  que  ces  Prouinces  fortes  eflans  abba- 
tuës,  ce  qui  refleroit  ne  feroit  pas  grande  refiftance. 
Ou'ainfi  il  eftoit  plus  à  propos  de  fe  tenir  fur  la  defie- 
(iue  iufques  à  la  neceffité,  &  pédant  cela  fe  prémunir, 
que  non  pas  fe  mettre  en  campagne  pour  leur  répu- 
tation, &  rendre  leur  feureté  douteufe,.  veu  mefme 
que  TafTemblee  générale  auoit  fes  députez  en  Cour, 
qui  traidoient  &  qu'il  auoit  des  aduis  très-certains, 
des  froidures  qu'vn  chacun  a  veu  d'vne  partie  de 
leurs  grands,  &  de  la  plufpart  des  hommes  qua- 
lifiez. 

A  toutes  ces  conteftations  il  s  y  pafla  quelques 
fepmaines,  neantmoins  Villeneufue  le  Berg,  en  Vi- 
uarets fut  prins  en  la  façon  que  tout  le  mode  fçait, 
monfieur  de  Chaftillon  fut  prefTé  d'armer,  mais  il 
n'eut  pas  fi  tofl  donné  rendez  vous  à  fes  trouppes 
que  le  fieur  de  Reaux  arriua  près  de  luy  de  la  part  du 
Roy    qui    luy    porta    commandement     de    defar- 
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mer,  auec  ferment  que  monfieur  de  Montmorency  chastillon. 
defarmeroit,  &  que  Villeneufue  le  Berg  feroit  remis 
en  leftat  précèdent,  que  1  affaire  de  Priuas  feroit 
renuoyé  à  la  iuflice  par  ordonnance  du  Roy  en  la 
Chambre  de  Caflres,  &  que  le  tout  feroit  exécuté 
de  bonne  foy  :  fur  ce  traidé  monfieur  de  Chaftillon 
defarme,  lors  il  n  y  eut  perfonne  fors  ceux  qui  n  ay- 
ment  le  public  que  pour  en  poffeder  le  bien,  qui  ne 
chantafl,  ne  loûaft  &  n  efleuafl,  fa  prudence  &  fon 
affeâion  enuers  cefte  prouince  iufques  au  Ciel,  ians 
qu'il  fe  puiffe  trouuer  affez  de  voix  &  de  mains 
pour  lexalter. 

Il  part  donc  de  Lunel,  pour  prendre  le  chemin 
d'Alez,  &  faire  defarmer  ce  qui  refloit.  Arriué  qu'il 
y  fut,  il  eut  aduis  que  monfieur  de  Montmorency, 
s'eftoit  aduancé  auec  fon  armée  vers  Vais  en  Viua- 
rets  &  le  menaçoit  de  fiege,  ce  quil  croit  difficile- 
ment, appuyé  fur  le  traidé  cy  deffus,  fur  cet  aduis  il 
enuoye  vers  ledit  fieur  de  Reaux,  pour  fe  plaindre 
de  ce  nouuel  attentat  &  dVne  fi  extraordinaire  con- 
trauention,  &  ne  laiffe  pas  d'armer  de  rechef  le  plus 
promptement  qu'il  peut.  Mais  qui  ne  iugera  que 
n'ayant  demeuré  armé  que  trois  iours,  il  n'efl  pas 
facile  de  remettre  fi  tofl  fur  pied  des  foldats  fcanda- 
lifez  d'vne  fi  courte  guerre. 

Vais  prins  dans  cinq  iours,  fans  moyen  ny  appa- 
rence de  le  pouuoir  fecourir,  quinze  iours  s'efcoule- 
rent  à  attendre  que  les  trouppes  fe  peuffent  remet- 
tre à  vn  mefme  rendez-vous  :  cependant  les  fieurs 
d'Autiege  &  Valefcure,  battoient  la  campagne  auec 
fept  ou  huid  cens  hommes  de  pied,  &  leurs  foldats 
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cHASTiLLON.  viuoieiit  fous  la  mefme  licence  que  font  ceux  qui 

ne  reçoiuent  ny  argent,  ny  pain  de  munition,  & 
qui  pourtant  s'offroient  de  camper  dans  les  champs 
d'Alez,  pourueu  qu'on  leur  diftribuaft  du  pain  & 
de  Teau  iufques  à  ce  que  tout  fuft  fur  pied.  Voyant 
qu'on  reculoit  à  cet  oÉBce,  il  les  enuoye  vers  le  S'. 
Ambrois  &  Barjac,  auec  addrefle  aux  Confuls  de 
leur  adminiftrer  viures  iufques  à  ce  que  toutes  les 
trouppes  fuffent  vnies,  à  quoy  ils  firent  de  gran- 
des diÉBcultez,  &  pour  s  en  foulager  les  prefferent, 
voire  forcèrent  de  s'aller  ietter  dans  Vallons,  village 
fans  foffez  ny  murailles,  à  demy  lieuë  de  Fennemy, 
la  riuiere  d'Ardeche  fort  grofle  entr'eux. 

Cette  nouuelle  apportée  à  monfieur  de  Chaflil- 
lon  loffenfa,  d'autant  plus  que  l'on  s'eftoit  engagé 
fans  fon  ordre  &  hors  d'apparence  de  les  pouuoir 
fecourir:  neantmoins  il  s'efforça  de  le  faire  &  difpo- 
fa  fon  deffein  en  la  forte  que  les  Confuls  de  Barjac  & 
le  fieur  du  Lac,  Députez  d'Vzez,  le  virent  par  les  bil- 
lets, qu'il  leur  addrefla  pour  faire  tenir  feurement 
au  fieur  d'Autiege,  &  au  fieur  de  Blacon,  à  Priuas, 
lefquels  ils  ouurirent  &  en  prindrent  coppie.  Mais 
le  malheur  fut  tel,  que  la  veille  de  lexecution,  ce  qui 
efloit  dans  Vallons  fortit.  Et  efl  à  notter  que  mon- 
fieur de  Chaflillon,  auoit  trouué  le  moyen  de  les 
faire  fortir  honorablement  le  iour  précèdent  par 
accommodement  faid  auec  les  fieurs  de  Faûre,  &  de 
Reaux,  fi  le  confeil  abbregé  des  prouinces  efiant 
prés  de  luy,  Teufl  trouué  bon. 

Cet  accident  aduenu  lors  que  monfieur  de  Cha- 
flillon y  penfoit  le   moins,  &  fe  voyant  hors  de 
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moyen  de  pouuoir  paffer  la  riuiere  d'Ardeche,  il  fe  chastillon, 
refolut  d'aller  entreprendre  fur  Bugnole,  ou  autre 
place,  pour  la  prendre,  ou  attirer  par  deçà  la  riuiere 
Tennemy  par  cette  diuerfion  &  le  combattre  :  Mais 
comme  nous  fommes  induflrieux  à  nous  procurer 
du  mal,  voicy  arriuer  des  Députez  du  Synode  con- 
uoqué  lors  à  Nifmes,  qui  après  beaucoup  de  belles 
paroUes  luy  font  entendre  que  ladite  aifemblee  vou- 
loit  qu'il  allait  droit  en  Viuarets,  fans  plus  différer 
ny  entreprendre  de  diuerfion,  que  le  mal  y  eftoit,  par 
ainfi  qu'il  falloit  paffer  la  riuiere. 

Monfieur  de  Chaftillon  leur  allégua  l'impetuo- 
fité  de  ce  torrent,  qui  n'eftoit  point  gayable,  & 
mefme  que  quand  il  le  feroit,  le  péril  euident  qui  fe 
voyoit  d'entreprendre  de  paffer  en  defordre  en  vn 
lieu  où  l'on  les  attendoit  de  pied  ferme,  que  dix,  en 
battroient  mille,  &  cent  autres  raifons  valables,  & 
véritables,  à  quoy  lefdits  Députez  n'oppoferent 
qu'vne  infiance  à  le  prier  de  paffer,  &  prenans  con- 
gé de  luy,  luy  donnèrent  vn  billet,  le  priant  de  le  li- 
re à  part,  par  lequel  ladite  affemblee  proteftoit  de  fe 
pourueoir  par  autre  voye  &  d'autres  perfonnes  en 
cas  qu'il  n'executaft  ce  dont  on  le  requieroit.  Ce  mé- 
moire eftoit  Signé  Oliuier^  Prefident. 

Si  cefte  adion  eft  au  delà  des  bornes  de  ce  que  l'on 
doit  aux  Supérieurs,  &  s'il  n'eft  pas  monftrueux  de 
voir  des  perfonnes  de  cefte  condition  parmy  eux 
qui  font  profeffion  de  reformation,  vfer  de  telles 
entreprifes,  ie  le  laiffe  à  iuger  aux  non  paffionnez. 
Neantmoins  ie  n'entends  point  enuelopper  auec  les 
fautes  des  particuliers,  tant  de  fages  &  iudicieux  per- 
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cHASTiLLON.  foiinages  qui  compofent  ou  les  Synodes  ou  les  au- 

,tres  aflemblees:  auffi  ceux  qui  auront  fceu,  quels 
fcandaleux  billets  Oliuier  femoit,  &  de  quels  info- 
lens  difcours  il  vfa  à  vne  pourmenade  qu'il  fit  à  Alez, 
ne  douteront  point  de  fon  audace.  Mais  quiconque 
auffi  aura  voulu  fe  prendre  garde  de  fes  longues  con- 
férences auec  vn  fien  proche  allié,  qui  fut  Fan  précè- 
dent de  Bordeaux  en  Languedoc,  ne  différera  plus 
de  croire  le  deflein  pourpenfé  de  faire  perdre  par  ir- 
ritation à  fa  patrie  monfieur  de  Challillon. 

Or  le  pain,  les  munitions  &  Toccafion  man- 
quant de  pouuoir  exécuter  quelque  chofe  à  Barjac, 
il  fallut  reuenir  à  Vfez,  où  cet  emiflaire  de  diuifion 
auoit  trauaillé  de  tout  fon  pouuoir  à  beaucoup 
de  changement,  durant  fon  feiour  de  fix  iours  à 
Vfez. 

Monfieur  de  Chaftillon  vint  au  Pin  trouuer  M. 
de  Vâtadour  &  les  fieurs  de  Faûre,  &  de  Reaux  pour 
tafcher  de  remettre  les  affaires  en  leur  premier  eflat, 
ne  niant  point  que  fon  but  principal  n  ait  toufiours 
efl:é  la  paix  &  le  repos  gênerai:  mais  lopiniaflreté  de 
ceux  qui  l'ont  fait  armer  hors  le  temps,  l'ont  plus 
ruinée  que  les  trouppes  ennemies. 

En  cette  entreueuë  fut  refolu  que  le  traiâé  faid  à 
Lunel,  touchant  Priuas,  &  Villeneufue  de  Berg,  se- 
xecuteroit  de  bonne  foy,  &  que  Vais,  qu'on  auoit 
deftruit,  feroit  pareillement  reùny  en  fa  première  li- 
berté fauf  le  bon  plaifir  du  Roy,  vers  lequel  on  de- 
pefcheroit  promptement  pour  fçauoir  fa  volonté, 
que  cependant  il  ne  fe  commettroit  aucun  ade 
d'hoftilité. 


Livre     Premier.  247 

Monfieur  de  Chaftillon  reuenu  du  Pin,  arriuent  ghastillon. 
vers  luy  quelques  députez  de  la  conférence  que  le 
Synode  auoit  conuoquee  pour  parler  d  affaires  &  le 
prier  de  paifer  à  Nyfmes  où  ils  eftoient  tous.  Il  y  va 
auec  vn  efprit  fort  tranquille,  quoy  qu'il  eufl  aduis 
des  menées  &  faélions  de  ces  bons  Pafteurs  pour 
ruiner  fon  zèle  &  fon  authorité. 

La  refponfe  de  la  Cour  venue,  il  falloit  par  ne- 
ceffité  que  monfieur  de  Chaftillon  vid  celuy  qui  la 
portoit  &  qu'il  debaftit  auec  luy  des  manquemens 
qu'il  pouuoit  y  auoir  pour  les  amender  :  car  il  le  diâ 
toufiours,  &  fuioit  de  tout  fon  pouuoir  d'entrer 
dans  la  defolation  ou  rauage  où  les  gens  de  guerre 
auoient  ietté  cefte  Prouince,  tres-experimenté  en 
cefte  maxime.  Qu'il  ejioit  impojjible  de  contenir  des 
foldats  non  paye:^  dvne  difcipline  militaire,  ny  de 
faire  la  guerre  auec  les  feules  mains ^  fur  tout  en  ces 
quartiers  ou  il  falloit  du  canon  pour  loger  dans  les 
moindres  villages  du  party  contraire. 

Ce  fut  donc  fur  ce  fubied  que  les  plus  dangereux 
reuers  commencèrent  à  fe  donner,  il  n'y  euft  droid 
aucun  qu'on  ne  s'efforçaft  de  violer  &  de  tant  de  li- 
cences i&  menées  nafquit  l'émotion  de  Montpellier 
fur  le  fieur  de  la  Tour  enuoyé  du  Roy. 

Pendant  ce  confliâ:,  la  depefche  &  commiffion 
de  la  Rochelle  furent  portées  à  monfieur  de  Cha- 
ftillon, lefquelles  il  communiqua  incontinent  à 
Tafifemblee.  Ce  fut  lors  que  ces  bons  efprits  fe  frot- 
toient  les  mains  l'vne  a  l'autre,  &  leur  demangaifon 
eftoit  fi  chatoùilleufe,  qu'ils  n'en  pouuoient  taire 
le  plaifir. 
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ardeurs  martiales,  il  n'y  a  plus  moyen  de  reculer,  di- 
foient-ils,  il  faut  que  monfieur  de  Chaflillon  fe  dé- 
clare, &  là  deffus  on  luy  porta  vne  déclaration  à  fi- 
gnerril  la  leut,  la  confidera  &  en  trouua  le  ftile  fi  dé- 
licat qu'il  pria  ceux  qui  la  luy  portèrent  de  différer 
cet  ade  pour  quelques  heures,  qu  il  en  feroit  dreffer 
vne  à  fon  Secrétaire  de  pareil  fens,  dont  ils  feroient 
fort  contens  :  mais  à  toutes  ces  raifons  point  d'o- 
reilles, on  le  preffe,  on  le  tourmente  &  en  fin  on  gai- 
gne,  on  emporte  fur  fon  iugement  &  fur  ùl  iuilice 
tout  ce  qu'on  defira. 

Cette  a6tion  ainfi  paffee,  il  faut  trauailler  à  Te- 
flabliffement  d vn  bon  ordre  &  à  lexecution  entiè- 
re de  celuy  que  Taffemblee  de  la  Rochelle  auoit  en- 
uoyé  :  on  faid  fous  le  nom  de  monfieur  de  Chaflil- 
lon toute  forte  de  leuees  de  deniers  du  Roy,  on  y 
nomme  des  receueurs,  on  ordonne  des  Commiilki- 
res  pour  affermer  les  bénéfices  (qui  s'en  font  acquit- 
tez en  liurant  ce  qui  efl  du  chapitre  de  Montpellier 
affermé  de  tout  temps  à  cinquante  cinq  mille  liures 
par  an,  pour  onze  mille  liures  ou  enuiron)  plu- 
fieurs  demandent  &  prennent,  &  celuy  qui  a  plus 
d'inuentions  pour  en  arracher  bec  ou  aifies,  eft  efti- 
mé  le  plus  zélé.  Si  monfieur  de  Chafl:illon  en  refiife 
les  mandemens,  il  efi:  déclaré  deferteur  de  la  Foy: 
mais  luy  feul  demeurât  au  croc,  fon  nom  &  fon  au- 
thorité  ne  font  que  pour  les  autres,  &  ne  fe  peut  vé- 
rifier qu'il  s'en  foit  preualeu  en  façon  quelcon- 
que. 

Ainfi  eflimant  que  le  paffage  de  ce  Rubicô  eftouf- 

feroit 
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feroit  la  hayne  de  fes  calôniateurs,  il  ne  tarda  point  chastillon 
de  s'apprefler  pour  aller  rendre  à  ceux  de  Nyfmes, 
qui  les  premiers  lauoient  offenfé,  le  bien  pour  le 
mal,  en  les  deliurant  de  l'oppreffion  d  vne  armée 
plus  forte  que  la  fienne,  logée  &  retranchée  dans 
Marguerites  auec  Canon.  Ne  trouuant  point  de 
refiftance,  il  s'aduance  plus  auant,  preft  à  pafler  ou- 
tre, fi  on  euft  voulu  faire  fuiure  des  munitions  de 
bouche  &  de  guerre  comme  on  luy  auoit  promis, 
ou  fi  on  ne  l'euft  prié  de  venir  à  Vauuert,  pour  fauo- 
rifer  les  moiflfons,  &  de  là  rendre  à  Montpellier  les 
mefmes  offices  de  deliurance  contre  les  courfes  du 
party  contraire. 

Sur  ces  occurances  arriuent  des  députez  de  mon- 
fieur  de  Rohan  et  du  haut  Languedoc  pour  deman- 
der fecours  à  luy&àlaprouince,  au  lieu  d'y  contre- 
dire, comme  on  a  voulu  publier,  fon  confentement, 
preuint  les  dernières  paroles  de  leur  harangue,  of- 
frant outre  plus  de  le  conduire  en  perfonne. 

Pour  cet  effed  il  enuoya  monfieur  de  Brique- 
mault  à  Milhaud  vers  monfieur  de  Rohan,  mon- 
fieur de  Chauagnac  fut  auffi  de  fa  part  à  laflemblee 
qui  efloit  à  Montpellier,  leur  faire  entendre  fa  vo- 
lonté &  fa  refolution  d'accompagner  ce  fecours. 
Mais  c'efl  icy  que  les  grands  coups  fe  donnèrent 
pour  priuer  Montauban  de  ce  falut,  le  gênerai  du 
bien  que  tout  le  monde  en  atteûdoit,  &  monfieur 
de  Chaftillon  de  cefle  gloire,  on  bat  diredement 
contre  de  fi  bonnes  intentions,  &  ny  eut  cauteleufe 
malice  qui  n  y  fut  employée. 

Par  les  lettres  interceptées  du  fieur  Oliuier  à  plu- 

li 
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ne  voye  vne  Cabale  toute  formée  pour  faire  vne  di- 
uifion  entr  eux,  et  telle  que  le  party  contraire  n'en 
pourroit  faire  vne  meilleure. 

La  modeflie  de  monfieur  de  Chaftillon  priue  le 
public  de  ces  belles  œuures,  voila  comment  le  zèle  de 
la  maifon  de  Dieu  les  ronge,  &  comment  Hierufa- 
lem  fut  mife  en  cendres,  ie  fuis  marry  d'entrer  en  ce- 
tte vérité,  mais  il  faut  defabufer  les  infirmes.  Neant- 
moins  voyant  vne  grande  fermeté  en  monfieur  de 
Chaftillon  à  faire  ce  voyage,  on  depefcha  vers  luy  ce 
bon  reformé  le  fieur  Venturin,  pour  le  faire  flefchir 
par  cefte  remonftrance.  Que  cefte  Prouince  ne  pou- 
uoit  eftre  fans  vn  chef,  qu'il  ne  pouuoit  ny  debuoit 
l'efloigner,  que  fa  prefence  y  eftoit  réclamée  de  tous, 
&  en  vn  mot,  que  s'il  faifoit  ce  voyage  on  ne  luy 
donneroit  ny  argent  ny  munitions.  Il  fe  laifla  donc 
vaincre  au  regret  de  luy  et  de  tous  les  gens  de  bien 
qui  ne  ceiTent  encore  de  crier,  que  s'il  y  fuft  allé,  ils 
ioùiroient  d'vne  bonne  &  feure  paix,  que  ceux  qui 
ne  trouuent  de  Temploy  que  dans  la  confufiô  efloi- 
gneront  tant  qu'ils  pourront,  ainfi  monfieur  de 
Chaftillon  depefcha  promptement  fes  commiffiôs 
&  tout  ce  qui  dependoit  de  luy. 

Mais  comme  le  vipère  fait  venin  de  toute  nour- 
riture :  voicy  que  monfieur  de  Chaftillon  voulant 
employer  les  trouppes  qu'il  auoit  fur  pied  pour 
chafifer  quelques  picquoreurs  qui  incommodoient 
Montpellier,  on  luy  impute  que  c'eft  pour  d'autant 
affoiblir  ce  fecours,  là  defifus  il  les  licentie  &  procure 
vne  trefue  pour  le  labourage,  afin  que  les  autres  ter- 
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res  ne    demeuraffent  pas   incultes,  on  tourne  en-  ghastillon. 
cores  cela  à  mauuais  fens,  &  il  porte  le  tout  patiem- 
ment. 

Cependant  la  conférence,  le  Synode  &  le  cercle 
eflans  conuoquez  à  Montpellier,  &  ledit  fieur  Oli- 
uier  député  aux  trois  par  fes  brigues,  par  vne  pieté 
extraordinaire  s  aduife  de  faire  la  ronde  &  des  priè- 
res à  chacque  corps  de  garde  d Vn  flile  feditieufemét 
guerrier:  cela  fceu  on  l'en  reprit  fort  doucement, 
dans  laffemblee,  auec  claufe  de  ne  le  plus  fouffrir  :  il 
s'abftint  de  ces  rondes,  mais  il  attire  fous  prétexte 
de  prier  Dieu,  en  fon  logis  quantité  de  menu  peu- 
ple, lefquels  il  endodrina  félon  la  Théologie  qu'il 
fçauoit. 

Monfieur  de  Chaftillon  appelle  le  Confifloire 
pour  fe  plaindre  ciuilement  à  eux  de  la  continuatiô 
de  ces  malices,  &  le  prie  de  mener  ledit  fieur  Oliuier, 
qui  fe  doutant  de  la  reprimende  s'excufe  fort  hum- 
blement: ie  ne  veux  point  dire  que  fi  monfieur  de 
Chaftillon  eufl  voulu  permettre  qu'on  denonçafl 
au  Synode  toutes  fes  adions,  il  y  eut  plufieurs  Pa- 
fteurs  qui  fouffrirent  de  le  faire  remarquer  plus  noir 
qu'vn  Maure,  &  que  par  ce  moyen  eftant  iugé  equi- 
tablement,  il  n'y  alloit  pas  moins  que  d'vne  fufpen- 
fion  :  neantmoins  il  voulut  derechef  tollerer  tout 
cela  pour  le  refped  qu'il  a  toufiours  porté  à  ceux 
de  fa  robbe,  dont  plufieurs  ne  luy  fçauent  pas 
grand  gré. 

Oliuier  voyant  que  l'on  commançoit  dans 
Montpellier  à  le  defcouurir  en  fa  bonne  vie,  & 
moeurs^  il  impatiente  d'en  fortir  fur  de  vains  &  fri- 
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auoit  pour  le  cercle  qui  n'eftoit  point  encore  for- 
mé, de  ioûer  au  pis,  &  de  difpofer  des  affaires  publi- 
ques comme  des  choux  de  leur  iardin. 

Ils  fe  retirent  donc  à  Anduze,  d'où  ils  efcriuent 
les  friuoles  excufes  de  leur  départ  aux  Confuls  de 
Montpellier,  qui  leur  firent  vne  refponfe  à  laquel- 
le il  ne  fe  pouuoit  trouuer  de  raifon  pour  réplique. 
En  fuitte  de  cela  ils  compofent  vn  libelle  le  plus  fce- 
lerat contre  monfieur  de  Chaftillon,  que  lenfer  ait 
iamais  produit,  lequel  ils  addrefferent  aux  villes  & 
confifloires  pour  le  faire  courir  par  tous  leurs  col- 
loques ce  qui  ne  fut  point  approuué,  tat  on  y  trou- 
ua  d'impofture  &  d'iniuflice. 

Dés  qu'ils  eurent  acheué  de  iouër  leurs  ieux  à  An- 
duze ils  defcendent  à  Nifmes,  où  ayant  les  coudées 
franches,  après  deux  ou  trois  iours  de  repos,  ils  efta- 
blirent  vne  Chambre  qui  decrette  contre  trente  ou 
quarante  gens  de  bien  &  d'honneur,  eux  cependant 
ordonnent,  que  la  Meffe  feroit  chaffee  des  villes  où 
s'eflendoit  leur  pouuoir  vfurpé.  Que  les  Eglifes  fe- 
roient  abbatuës,  &  pour  remarquable  cataftrophe 
defauthorifent  monfieur  de  Chaftillon,  le  déclarent 
defcheu  de  fes  gouuernemens  qu'ils  donnent  au  pre- 
mier occupant,  confifquent  fes  biens,  détiennent 
prifonnier  monfieur  fon  fils  &  madame  fa  belle 
mère.  Bref  promettent  recompenfe  à  ceux  qui  en- 
treprendront fur  fa  vie,  prefcriuent  tous  fes  amis  & 
domeftiques  &  publient  leur  décret  farcy  de  toutes 
les  malices  que  l'humaine  nature  peut  inuenter.  Voi- 
la les  mauuais  traidemens  que  monfieur  de  Chaftil- 
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Ion,  a  reçeus  des  rebelles  prétendus  reformez  pour  flevby. 
n'auoir  voulu  eftre  inilrument  de  leurs  entreprifes, 
&  attentats,  ny  efclaue  de  leurs  paffions  :  mais  s'eft 
maintenu  auec  prudence  dans  la  modération  des 
affaires  du  temps,  dont  les  louanges  qu'il  en  a  acquï- 
fesfont  immortelles. 
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DE      FLEVRY      VILLE      SVR      LOI- 

re,  &  de  la  tres-celebre  Abbaye  de  S.  Benoifi^ 

qui  efi  au  Ckafieau  d'icelle. 

Chapitre     Hvictiesme. 

Levry  eft  vne  ville  fur  la  riuiere  de 
Loire,  qui  eft  baftie  du  cofté  du  Gafti- 
nois,  entre  Sully  &  Gergeau,  à  neuf 
lieues  au  deffus  d'Orléans  &  treize  de 
Montargis.  loignant  cefte  ville  eft  un 
chafteau  fort  ancien,  dans  lequel  eft  la  tres-celebre 
Abbaye  de  fainâ  Benoift  fur  Loyre,  &  d'autant 
plus  illuftre  qu'elle  a  efté  non  feulement  la  fource  de 
pluûeurs  fainds  perfonnages,  mais  pour  le  lieu  où 
repofent  à  prefent  les  offemens  du  faind  Patriarche 
iâind  Benoift,  &  pour  fçauoir  de  combien  ce  lieu 
de  Fleury  eft  recommandable,  tant  pour  fes  Sei- 
gneurs, antiquitez  que  pour  ladite  Abbaye,  &  com- 
me le  corps  de  faind  Benoift  y  fut  apporté  .du  Mont 
Caffin  en  Italie.  Tay  faid  inférer  icy  le  difcours  qui 
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baye de  faind  Benoifl  fur  Loire,  par  laquelle  on 
verra  que  le  corps  de  S.  Benoift  n  efl  point  en  Italie, 
mais  qu'il  repofe  en  TEglife  de  ce  Monaflere. 


PEv  de  temps  après  le  decez  de  faind  Benoift,  To- 
tyla  Badula  Roy  des  Gots,  rauagea  eftrange- 
ment  l'Italie,  la  pilla,  &  faccagea  fans  aucune  efpar- 
gne,  mefme  la  ville  de  Rome,  fans  aucun  refpeft 
des  lieux  fainds  &  facrez  :  Puis  toute  la  campagne, 
&  Prouince  de  Beneuente,  &  deftruit  de  fonds  en 
comble  le  Monaftere  du  bon  père  faind  Benoift, 
bafty  au  fommet  de  la  montagne  appellee  Caffin, 
qui  demeura  deftruit,  &  fans  eftre  habité  par  Tef- 
pace  de  cent  dix  ans.  Auant  ce  miferable,  S.  Maur  dil- 
ciple  bien-aimé  de  fainâ:  Benoift,  fe  retira  en  Fran- 
ce :  Et  par  Clouis  premier  Roy  tres-Chreftien,  luy 
fiit  donné  en  la  foreft  Charbonnière,  ce  lieu  qui  eft 
Commence-  au  delà  du  bois  de  Vincennes,  qu'on  appelloit  les 
najierede^'  foffeziOù  il  baftit  vnc  ccllulc,  &  y  a  vefcu  auec  gran- 
s.Maur  de  faindeté  &  aufterité  de  vie,  ayant  premièrement 
^^  oJJ^i'  demeuré  quelque  temps  auec  Bertifranius  lors 
Euefque  du  Mans,  où  le  père  faind  Benoift  lauoit 
enuoyé  pour  fatisfaire  à  la  pétition  dudit  Euefque, 
qui  vouloit  baftir  en  fon  diocefe  vn  monaftere. 
Mais  après  le  deceds  de  TEuefque,  il  perfuada  à  TE- 
uefque  d'Orléans  de  baftir  le  monaftere  de  faind 
Aygnan,  où  la  vie  Monaftique  fut  fi  fain^lement 
pratiquée,  qu'il  print  enuie  à  plufieurs  grands  Sei- 
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gneurs  de  quitter  le  monde,  pour  mener  vne  vie  flevry. 
plus  Angélique  qu'humaine  :  Entre  lefquels  fut  ce 
grand  &  puiÔant  Seigneur  Florus,  qui  pendant  fon 
adolefcence  efloit  grand  amy  de  Lothaire  Roy  Lefeigneur 
d'Orléans  &  après  fon  trefpas,  de  Theodoret  Roy  fondateur 
de  France.  Il  efloit  proche  parent  de  Arderard  Sei-  duMona- 
gneur  du  Mans.  Et  fut  tellement  touché  au  cœur  ^^^' 
par  Texemple  des  vies  heureufes  &  faindes  de  Maur, 
Faufle,  Simplice,  Antoine,  &  Conflantin  difciplés 
de  faind  Benoifl,  &  des  moynes  qui  efloient  en 
l'Abbaye  de  S.  Aygnan,  que  quittant  le  monde,  &  di- 
fant  adieu  à  la  Cour  des  Rois,  il  ^e  rendit  moyne 
auec  vn  fien  fils  qui  le  fuiuit  en  la  profeffion  mona- 
ftique.  Il  laifTa  (es  biens  au  monaflere  d'Orléans,  à 
la  charge  que  de  fa  maifon  &  chafleau  de  Fleury  en 
feroit  fait  vn  Monaflere.  Ce  qui  fut  exécuté  de  fon 
viuant,  &  par  luy.  Car  Leodebodus  pour  lors  Ab- 
bé de  faind  Aygnan  d'Orléans  y  enuoya  des  moy- 
nes qui  drefTerent  ce  lieu,  &  le  firent  propre  & 
apte,  pour  y  loger  des  Moynes.  Ce  fut  en  Tan  de 
noflre  Seigneur,  fix  cens  foixante,  &  le  premier  du 
règne  de  Lothaire.  La  profeffion  monaflique  fut 
en  ce  lieu  fi  faindement  mife,  &  exadement  pra- 
tiquée, que  fouuent  Lothaire  alloit  d'Orléans  vi- 
fiter  ce  lieu  de  Fleury,  diflant  l'vn  de  l'autre  de  neuf 
lieues  &  fur  la  riuiere  de  Loyre.  En  ce  lieu  Lothai- 
re y  refida  long  -  temps,  pendant  qu'il  vefcut. 
Et  Theodoret  y  alloit  auffi  fouuent,  pour  l'a- 
mitié grande  qu'ils  portoient  à  Florus,  &  fut  en- 
uoyé  là  par  Leodebodus  Abbé,  tant  pour  y  pro- 
curer   l'auancement    du     bafliment,    &    difpofition 
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ordre,  probité  de  vie,  &  deuotion  grande,  que 
Maurus  &  fes  compagnons  y  auoient  commencé 
de  mettre.  Enuiron  Tan  fix  cens  foixante  &  quatre, 
Mommolus  Abbé  de  l'Abbaye  baftie  dans  le  cha- 
fleau  de  Fleury,  ayant  entendu  par  la  relation  de 
Maur  &  fes  compagnons  venus  de  Mont-Caffin  en 
France,  la  iaindeté  de  vie  lexade  difcipline,  lefprit 
prophétique,  miracles  faits  par  le  bon  père  fainél 
Benoift.  Et  ayant  auffi  fçeu  par  ceux  qui  venoient 
nouuellement  d'Italie  en  France,  que  le  Monaftere 
de  Mont-Caffin,  ou  de  fon  viuant  fe  tenoit  ce  bon 
père  fainâ  Benoift  eftoit  incuit,  deftruit,  &  pro- 
phané,  à  raifon  de  Tincurfion  des  Gots  fous  Totyla 
leur  Roy.  Il  délibéra  après  en  auoir  meurement  trai- 
té auec  les  plus  prudens  &  plus  pieux  de  tous  les 
moynes:  &  après  auoir  eu  particulière  reuelation  de 
Dieu,  efl:ant  grandement  dolent,  que  le  corps  de  ce 
faind  perfonnage  Benoift  demeuroit  en  ce  lieu  rui- 
né, &  duquel  on  ne  tenoit  aucun  compte,  pour 
l'honneur  &  refped  qu'il  portoit  à  ce  bon  Père,  cô- 
me  père  &  premier  des  Cœnobites  &  conuentuels 
de  delà  les  monts,  il  délibéra  ofter  les  oflemens  de  S. 
Benoift  de  ce  lieu  ruiné  &  deflruit,  &  les  tranfporter 
en  fon  Monaftere  pour  y  eflxe  reuerez  &  honorez, 
&  pour  exciter  les  Moynes  à  imiter  ce  bon  fainâ 
Benoift,  &  plus  parfaitement  mettre  en  œuure  le 
contenu  de  fa  reigle,  ainfi  qu'il  l'a  prefcrite  &  don- 
née. Mommolus  Abbé  ia  vieux  &  ancien  donna 
cette  charge  à  Aygulfe  fon  Moyne,  qui  la  print  de 
bon  cœur,  &  luy  commanda  d'aller  en  Italie,  &  après 
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auoir  fait  fes  deuotions  en  la  ville  de  Rome,  paffer  en  flevry. 
la  Prouince  de  Beneuente  &  à  Mont-Caffin  fur  l'an- 
cien chemin  de  Rome  à  Naples,  &  là  diligemment 
s'informer  du  lieu  de  la  fepulture  du  bon  Père  fainâ 
Benoift,  prendre  prudemment  fes  offemens,  &  auec 
toute  diligence  &  feureté,  les  apporter  au  Monafte- 
re  de  Fleury  fur  Loyre.  Aucuns  tiennent  &  difent 
que  le  bon  Abbé  Mommole  fit  le  voyage  en  Italie. 
Aygulfe  faifant  le  chemin  de  Rome  rencontra  deux  Rencontre 
Pèlerins  de  la  ville  du  Mans,  qui  faifoient  le  mefme  ^J^^^JZ^^ 
voyage  de  Rome,  &  vouloient  par  après  paffer  au  par  AyguU 
Mont-Caffm,  &  là  prendre  les  offemens  de  fainde -^  ^"^''^  ^ 
Scolaitique  fœur  de  faina  Benoiit,  &  les  porter  à 
la  ville  du  Mans.  Ces  Pèlerins  &  le  Moyne  Aygulfe 
allèrent  enfemble  à  Rome  faire  leurs  deuotions,  où 
ils  feiournerent  quelques  iours  :  mais  Aygulfe  qui 
fouuent  penfoit  à  ce  que  le  bon  Abbé  Mommole 
luy  auoit  donné  en  charge,  laiffa  ces  pèlerins  du 
Mans  à  Rome,  &  tout  feul  fe  partit  de  là.  Et  alla 
tout  droid  au  Mont-Caffin,  diilant  de  Rome  qua- 
tre ioumees,  où  arriué,  il  s'informa  auec  quelques 
habitans  de  la  ville  de  fainâ  Germain,  qui  eft  à  pre- 
fent  vn  Euefché,  régie  &  gouuemee  par  les  Abbez 
du  Mont-Caffin,  defquels  il  apprint  le  lieu  de  la  fe- 
pulture de  fainâ  Benoifl,  &  fçeut  par  les  anciens  de 
fainâ  Germain  que  fainâ  Benoiil  fufl  mis  en 
mefme  fepulture  auec  Sainâe  Scolaftique  fa 
fœur,  iumeaux  au  ventre  de  leur  mère,  &  iumeaux 
en  la  fepulture  :  &  pour  remarquer  les  lieux  & 
eftre  affeuré  en  fon  entreprife,  il  print  vn  vieux 
payfan  du  lieu,  qui  le  conduit  au  haut  de  la  mon- 

Kk 


FLEVRY, 


258  Histoire    dv    Gastinois, 

tagne,  luy  monftra  le  lieu  où  efloit  bafty  le  Mona- 
ftere  qu'il  auoit  de  fes  yeux  veu  bien  bafty  &  entier, 
du  viuant  de  faind  Benoift,  luy  monftra  particuliè- 
rement les  lieux  réguliers,  luy  difantien  ce  lieu  eftoit 
TEglife  où  auparauant  on  y  adoroit  Apollon  :  en 
ce  lieu  eftoit  l'Autel  où  Ton  difoit  Mefle.  Icy  eftoit  le 
chœur  des  Moynes,  où  ils  chantoient,  cy  deflbus  y 
a  vne  belle  &  grande  voûte,  où  faind  Benoift  def- 
cendoit  fouuét,  pour  y  faire  fes  prières,  &  où  il  vou- 
lut eftre  enterré,  dans  le  mefme  tombeau,  où  quel- 
que temps  auparauant  il  auoit  mis  le  corps  de  fa 
fœur  fainde  Scolaftique:  en  ce  lieu  cy,  difoit-il,  ce 
bon  père  faind  Benoit  tenoit  fon  chapitre,  remon- 
ftroit  à  fes  Moynes,  carreflbit  les  bons,  &  chaftioit 
les  rebelles.  Icy  les  cloiftres,  icy  où  ils  prenoient  leur 
refedion,  en  ce  lieu  eftoient  les  malades  :  &  de  cet 
autre  cofté,  on  receuoit  les  hoftes,  &  furuenans.  Icy 
on  retiroit  les  pauures  &  malades,  qui  venoient 
pour  eftre  guéris  &  fecourus  par  ce  faind  homme. 
Aygulfe  à  part  foy,  remarque  foigneufement  les 
lieux  qui  luy  font  ainfi  montrez  par  ce  payfan,  fin- 
fepuichrede  g^^^^^^^^^t.  il  aduife  comme  il  pourroit  venir  à 
s.  Benoift.    chef  de  fôn  entreprife,  &  ainfi  en  méditant  &  oyat 

difcourir  le  payfan  ils  dépendirent  du  Mont-Caf- 
fin.  Il  prioit  &  requieroit  fouuent  à  Dieu  qu'il  l'ai- 
daft  &  fecouruft  en  cet  affaire  :  il  inuoque  le  père 
fainâ  Benoift  pour  le  fauorifer  en  cet  œuure  :  il  fait 
prouifion  d'vne  houë  ou  pic  :  &  la  nuid  toute  clo- 
fe,  il  monte  la  montagne.  Il  fait  plufieurs  fl:ations 
pour  y  faire  prière  :  Souuent  il  fe  couche  fur  la  terre 
&L  preffé  du  ibmmeil,  &  de  laffitude,  comme  il  eftoit 
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proche  du  coupeau  &  fommet  de  la  montagne,  à  flevry. 
demy  endormy  il  eut  vne  vifion  en  laquelle  il  luy 
fut  monftré  le  lieu  par  lequel  il  deuoit  entrer  au 
lieu  de  la  fepulture,  &  comme  il  deuoit  prendre  ce 
faind  threfor  &  reliques  du  faind  Père  Benoifl,  il  vifionap- 
s'efueille  &  errandement  eftonné  de  cette  vifion,  fur  ^f^^^t 
la  pointe  du  iour  il  fe  met  en  prière  :  &  comme  il  ad- 
uifoit  ça  &  là,  il  vit  le  lieu  de  la  defcente  pour  entrer 
dans  la  fepulture  ouuerte  &  apparente  :  &  eflant  au 
dedans  de  la  chapelle  &  voûte,  il  ouurit  la  terre  auec 
la  houë,  il  trouue  les  offements  de  faind  Benoift  & 
fainde  Scolaftique,  il  les  prend  &  coUige  diligem- 
ment, &  les  met  le  plus  dignement  qu^il  peut  dans 
vn  linge,  puis  dans  vne  Sporte  ou  petite  balle  qu'il 
chargea  fur  fon  dos,  &  eftant  defcendu  du  Mont- 
Caffin  il  rend  la  houë  ou  pic,  qu'il  auoit  emprunté, 
&  en  toute  diligence  il  s'en  retourna  en  France.  Et 
comme  il  euft  paffé  les  montagnes  de  Sauoye,  &  fut 
entré  en  France,  il  rencontra  les  pellerins  du  Mans, 
qui  à  leur  retour  auoient  paffé  Mont-Caffin,  & 
auoient  entendu  &  fçeu  par  reuelation  à  eux  faite 
que  Aygulfe  auoit  enleué  de  Mont-Caffin  les  offe- 
ments de  faind  Benoift  &  de  fainde  Scolaftique.  Ils 
prièrent  Aygulfe  de  leur  donner  les  offements  de 
fainde  Scolaftique,  aufquels  il  fit  refponfe  qu'il  ne 
fe  pouuoit  faire,  d'autant  qu'il  auoit  trouué  les 
deux  corps  du  frère  &  fœur  en  vn  mefme  cer- 
cueil, ou  tombeau,  &  qu'il  ne  pouuoit  difcerner  les 
vns  d'auec  les  autres,  s'il  n'en  auoit  quelque  reuela- 
tion de  Dieu  particulière.  Ainfi  difoit-il  qu'ayant 
efté  enuoyé  par  le  père  Abbé  Mommole  pour  enle- 
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pour  les  luy  apporter  fidèlement,  comme  fubiet  & 
obeylîknt  à  fon  Abbé,  il  ne  leur  pouuoit  faire  au- 
cune promefle,  ne  donner  quelque  chofe,  fans  le 
confentement  de  fon  Abbé  :  Partant  les  pria  de  paf- 
fer  par  Fleury  fur  Loyre,  &  là  eflans  arriuez  à  la  bon- 
ne heure  ils  îçauroient  de  fon  Abbé  Mommolus,  s'il 
leur  voudroit  donner  les  oflemens  de  fainâe  Sco- 
laftique.  Les  pèlerins  Mançeaux  creurent  Aygulfe, 
luy  firent  compagnie  iufques  à  Fleury:  où  eflant  ar- 
riuez, ils  expofent  à  TAbbé  Mommolus  la  caufe  de 
leur  voyage  en  Italie,  &  comme  ils  auoient  efté  pre- 
Peierins  du  ^^^^^  P^  Aygulfe  :  le  fuppliereut  humblement 
Mans  de-     leur  vouloir  donner  les  oflements  de  fainâe  Scola- 

œrpsl^'  ftiq^^^  q^i  ^ft^it  apparue  à  quelques  dénotes  per- 
fainâeSco-  founes,  à  qui  elle  auoit  fait  entendre  le  defir  quelle 
lajitque.       auoit  que  fes  oflements  fuflent  portés  en  la  ville  du 

Mans.  Le  bon  Père  Mommolus  fut  en  bonne  vo- 
lonté de  leur  donner  les  ofTements  de  fainéle  Scola- 
flique,  mais  après  auoir  fait  ouuerture  de  la  fporte 
ou  balle,  dans  laquelle  Aygulfe  auoit  mis  tous  les 
ofTements,  &  qu  il  vit  que  ceux  de  fainâ  Benoifl  & 
fainde  Scolaflique  efloient  tellement  meflez  en- 
femble,  quon  ne  pouuoit  difcèmer,  quels  efloient 
ceux  de  fainft  Benoifl,  &  quels  ceux  de  fainâe  Sco- 
laflique^ il  s  aduifa  de  conuoquer  tous  les  moynes, 
&  faire  prières,  afin  qu'il  pleuft  à  Dieu  leur  demon- 
flrer  par  quelque  apparent  figne,  la  diflin6tion  des 
ofTemens  de  Tvn  &  de  lautre.  Et  comme  la  prière  fe 
faifoit  d'vne  merueilleufe  efleuation   d'entendemêt 
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vers  Dieu  :  il  fut  reuelé  au  bon  père  Mommolus,  flevry. 
que  les  plus  grands  oflements  efloiét  ceux  de  fainâ 
Benoift,  &  les  plus  petits  &  moindres  de  fainde  Sco-  ^}Zlns^dl 
laftique.    Partant    le    bon    père    Abbé    Mommolus  s.  Benoift 
commanda  que  les  plus  petits  fuffent  mis  à  part,  &  ^^^^^jf^^' 
pour  fçauoir  fi  la  feparation  qu'ils  en  auoient  faite,  uecceuxde 
eftoit  bonne  &  véritable,  afin  qu'ils  ne  fuflfent  dc^  fai^^^  Sco- 
çeus  &  trompez,  il   fit  porter  au  monaftere  deux 
corps  morts,  Tvn  d'homme  &  l'autre  de  femme  qui 
eftoient  morts  la  nuid  precedéte  en  la  ville  ou  lieux 
circonuoifins  de  Fleury,  <&  en  premier  lieu  fit  met- 
tre le  corps  de  l'homme  mort,  fur  les  petits  ofifemës 
&,  fur  le  corps  de  la  femme  morte,  les  grands,  lors  il 
fait  continuer  &  redoubler  la  prière  à  fes  moynes, 
&  après  que  les  ofifements,  comme  dit  eft:  feparez, 
euflent  demeuré  fur  les  corps  morts  affez  long  téps, 
le  Père  Mommole  fe  leuant  du  lieu  où  il  faifoit  fa 
prière,  fit  mettre  les  grands  oflfemens  fur  le  corps  de 
l'homme  mort,  &  les  petits  fur  le  corps  de  la  femme 
morte.  O  bonté  diuine  pleine  de  merueilles  !  le  corps 
de  l'homme  mort  refTufcita  incontinét  par  l'attou- 
chement des  ofifements  &  faindes  reliques  du  corps 
de  faind  Benoifl:,   &  le  corps  de  la  femme  refifu-  Miracles 
fcita  auffi  par  l'attouchement  des  ofifements  de  fain-  ^^  ^^^^ 
de   Scolafl:ique   comme   fit  foudainement   le  corps  jdtei. 
de  celuy  qui  fut  tué  par  les  voleurs  du  temps  de  loas 
Roy  d'Ifrael,  &  ietté  fur  les  ofifements  du  Prophète 
Elifee,  par  là  ils  creurent  &  cogneurent  quels  efl:oiét 
les  ofifements  du  Père  faind:  Benoifl:,  &  quels  ceux  de 
lainde  Scolafl:ique.  Le  bon  Abbé  Mommolus  don- 
na lors  les  ofifements  de  fainde  Scolaflique  aux  pelé- 


FLEVRY. 


Louange  du 
Monaftere 
de  Fleurjr. 


Bo:{o  grâd 
Seigneur^ 
Religieux 
à  Fleury 
puis  Abbé 
dudit  lieu. 


262  Histoire     dv     Gastinois, 

rins  du  Mans  qui  auec  grande  ioye  &  liefle  allèrent 
auec  ce  précieux  threfor  en  la  ville  du  Mans,  &  les 
mirent  en  TEglife  qui  depuis  a  elle  confacree  au 
nom  &  mémoire  de  fainde  Scolailique,  &  les  offe- 
ments  de  faind  Benoift  demeurèrent  en  l'Abbaye  de 
faind  Benoift  lez  Fleury  fur  Loyre  par  la  reuerence 
defquels  TEglife  &  le  monaftere  ont  efté  inftituez 
de  faind  Benoift  lez  Fleury  fur  Loire: qui  depuis  le 
temps  de  fa  tranflation  a  feruy  à  la  France  d'efcole 
publique  par  plufieurs  centenaires  d'ans,  principale- 
ment à  la  noblefle  Françoife,  duquel  monaftere 
comme  dvne,  ample  &  fertile  pépinière  font  fortis 
de  grands  &  fçauans  perfonnages.  Bozo  grand  Sei- 
gneur en  France  fut  auffi  un  de  ceux  qui  efpris  de 
lamour  &  feruice  de  fon  Dieu  fe  rendit  moyne  à 
faind  Benoift  lez  Fleury,  &  comme  il  eftoit  fort  ri- 
che &  opulent  il  donna  au  monaftere  de  grands 
biens  &  amples  pofleffions.  Trois  ans  après  qu'il 
eut  fait  fa  profeflion  monaftique  en  l'Abbaye  de 
Fleury,  il  y  fut  d'vn  commun  confentement  efleu 
Abbé  &  Père  des  Moynes,  où  il  y  apporta  vn  mer- 
ueilleux  règlement,  &  augmenta  de  beaucoup  les 
facultez  de  l'Abbaye.  Il  fit  faire  vne  chafle  de  pur  or, 
du  poids  de  foixante  &  dix  marcs,  très  belle,  &  bien 
élabouree  pour  y  mettre  les  oflements  du  bon  Pè- 
re faind  Benoift,  &  la  colloqua  &  mit  fur  l'autel,  & 
pour  honorer  ce  diuin  threfor,  &  la  mémoire  de  ce 
bon  Père  faind  Benoift,  vn  Roy  de  France  qu'au- 
cuns difent  eftre  Philippe  de  Valois,  qui  décédant  à 
Melun  voulut  eftre  inhumé  en  TAbbaye  de  fainâ 
Benoift  lez  Fleury  fur  Loyre,  donna  vn  efcarboucle 
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très  belle  &  grande  que  les  moynes  mirent  au  chef  flevry. 
de  la  Chaffe  d'où  rendoit  vne  lueur  fi  grande  dans 
TEglife,  qu'en  plein  minuid  les  moynes  nauoient 
befoin  porter  chandelles  au  chœur  pour  chanter 
leurs  Matines.  Cefte  Chaffe  donnée  par  Bozo  où 
efloient  les  offements  du  bon  Père  fut  .portée  de 
faind:  Benoift  lez  Fleury  en  la  ville  d'Orleâs,  en  Tan 
fept  cens  vingt  cinq,  lors  que  les  Sarrazins  &  infidè- 
les descendirent  d'Efpagne,  &  vindrent  en  France 
par  l'Aquitaine  &  Gafcongne  renuerfans  les  lieux 
fainfts,  pillans  &  polluans  les  Eglifes,  &  depeuplans 
les  lieux  par  où  ils  paffoient.  Elle  demeura  dans  la 
ville  d'Orléans  pour  plus  grande  affeurance,  iuf- 
ques  après  que  Charles  Martel  pour  lors  régnant 
en  France,  eut  cette  fignalee  viftoire  contre  ces  in-  viaoirede 
fidèles  Sarrazins,  près  de  la  ville  de  Tours,  où  il  de-  ^^^^f  - 
meura  fur  la  place  quatre  vingts  mille  hommes  de  treiesSar- 
la  part  des  infidèles,  &  enuiron  deux  mille  Chrefliés  ^^Ki^^- 
François.  Or  après  cette  fignalee  viftoire,  le  quatriè- 
me de  Décembre  du  fufdit  an  725.  les  moynes  de  S. 
Benoifl  lez  Fleury  voulurét  rapporter  la  Chaffe  où 
efloient  les  offeméts  de  S.  Benoift  en  leur  Monaftere 
&  après  longue  conteftation  &  difpute  entre  les 
Nautonniers  &  laboureurs  par  qui  feroit  portée  la 
Chaffe:  en  fin  elle  fuft  mife  dans  vne  petite  naffelle 
qui  n'auoit  aucun  appareil,  en  laquelle  entra  feule- 
ment le  maiftre  de  la  naffelle  pour  tenir  le  tymon 
d'icelle,  fans  aucune  rame,  voile,  maft,  ou  autre  équi- 
page, laquelle  il  mift  au  milieu  de  l'eau  &  monta  de 
telle  vifteffe  la  riuiere  du  Loyre,  que  dans  peu  de 
temps  elle  fift  contre  le  coulant  des  eaux  neuf  lieues 
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naffelle  auec  l'excellent  threfor  des  oflements  de  S, 
Benoift  fut  dans  les  terres  &  limites  de  TAbbaye,  les 
Parroifles    qui   font    dépendantes  &  fituees  autour 
d'icelle,  rendirent  fruid  &  ample  moiflbn  deux  fois 
en  cet  an:  félon  l'ordinaire  au  mois  de  Juillet,  &  ex- 
traordinairement    le    quatriefme    Décembre,    telle- 
ment que  depuis  ce  temps  là  pour  la  mémoire  de  ce 
Afo#>«       fingulier  miracle,  &  en  adion  de  grâces  de  la  fupera- 
vnanpar     bondante  moifTon,  les  moynes  de  faind  Benoift  ce- 
^^spri^^^    lebrent  tous  les  ans  à  femblable  iour  TlUation  de  S. 
noijiau  ter-  Benoift.  Depuis  ce  temps,  la  Chafle  de  faind:  Benoift 
ritoire  de     ^  demeuré  au  Monaftere  &  Abbaye  de  Fleury  auec 

Fleuri»  • 

grand  honneur  &  reuerence  iufques  à  noftre  fiecle 
tres-fafcheux  &  miferable  qu'elle  fut  prife  par  ceux 
qui  ont  rauagé  la  France,  &  deftruit  les  lieux  (ainâs 
lors  que  fainde  Croix  d'Orléans  l'vne  des  Eglifes 
mieux  eftoffées  &  fomptueufement  baftie  de  la  Frâ- 
ce  fut  renuerfee  &  mife  par  terre.  Les  ofTements  & 
faindes  reliques  de  faind  Benoift  qui  eftoient  dans 
vne  layette  au  dedans  de  la  ChafTe,  furent  confeniez 
&  prins  par  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Chailil- 
lon,  pour  lors  Abbé  commendataire  de  l'Abbaye  de 
faind  Benoift,  &  la  layette  où  ils  eftoient,  fut  con- 
feruee  &  mife  es  mains  du  Prieur  &  Religieux  d'icel- 
le.  Et  depuis  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingts  & 
trois,  par  la  libéralité  &  ordonnance  de  la  tres-illu- 
ftre  &  ferenifïîme  PrincefTe  Madame  Diane  de  Fran- 
ce, laquelle  pour  lors  auoit  fous  fa  proteâion  l'Ab- 
baye de  S.  Benoift  lez  Fleury,  fut  faite  vne  Chafle 
d'vn  beau  &  eflabouré  ouurage,  bien  peinte  &  do- 


Livre     Premier.  265 

ree.  Dans  laquelle  à  Tinflance  du  General  de  la  Con-  flevry. 
gregation  des  Benedidins  du  Royaume  de  France, 
la  layette  où  eftoient  les  oflements  du  bon  Père 
fainé):  Benoift,  y  fut  folemnellement  &  deuotieufe- 
ment  mife,  &  y  font  de  prefent,  par  la  grâce  de 
Dieu,  conferuez  &  religieufement  reuerez. 

De  ce  faind  Ordre  &  famille  de  faind  Benoift 
font  fortis  de  grands  &  fainds  perfonnages,  qui 
ont  vertueufement  &  faindement  vefcu  en  ce  mo- 
de, &  par  leur  érudition  &  doctrine,  ont  merueil- 
leufement  acreu  TEglife  de  noftre  Dieu.  Tritheme 
qui  viuoit  Tan  mil  quatre  cens  nouante  quatre,  au 
liure  qu'il  a  fait  du  recueil  des  hommes  Illuftres,  qui 
ont  vefcu  fous  Thabit  &  reigle  de  faind  Benoift,  dit 
que  de  cette  fainfte  famille  &  Ordre  font  fortis  de- 
puis la  mort  du  bon  Père,  iufques  au  temps  du  Con- 
cile de  Conftance  dixhuiâ:  fouuerains  Pontifes  ou 
Papes  de  TEglife  Catholique,  Apoftolique  &  Ro- 
maine. Aucuns  autheurs  modernes  en  mettent 
vingt-quatre,  plus  de  deux  cens  Cardinaux,  plus  de 
fix  cens  Archeuefques  en  diuerfes  Prouinces  :  Plus 
de  quatre  mille  Euefques,  &  plus  de  quinze  mille 
Abbez  tres-doftes  &  de  fainde  vie:  Et  la  pieté  & 
religion  a  û  faindement  reluy  &  flory  es  Monafte- 
res  de  cet  Ordre,  que  TEglife  vniuerfelle  &  Romai- 
ne noftre  cômune  mère,  pour  la  vie  fainde  qu'elle  a 
trouué  que  ces  bons  religieux  ont  menée  pendant 
qu'ils  ont  vefcu  en  ce  monde,  elle  en  a  canonifé  & 
rédigé  au  Catalogue  des  fainds,  plus  de  quinze  mil 
fept  cens  vingt  Ordres  de  moynes  qui  ont  vertueu- 
fement &   heureufement    combattu   en    ce    monde 

Ll 
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FLEVRY.       fous  la  règle  de  ce  bon  Père  S,  Benoift,  comme  le 

mefme  Tritheme  a  dodement  efcrit  au  liure  pre- 
mier des  hommes  illuftres  de  fon  ordre  qui  ont  efté 
érigez  &  diftinguez  Tvn  de  l'autre  félon  les  reforma- 
tions qui  ont  efté  faites  en  diuers  temps,  comme 
Tordre  de  Clugny  en  Tan  neuf  cens  treize,  des  Char- 
treux, de  Cifteaux,  de  fainde  luftine,  de  Valom- 
breufe,  Camaldules  &  autres  Ordres,  qui  ont  vef- 
cu  &  viuent  encore  fous  la  règle  de  fainft  Benoift. 
Et  la  France  a  efté  tant  deuotieufe  à  ce  S,  Père  &  a 
tant  honoré  &  chéri  les  moynes  de  fon  ordre,  qu  el- 
le a  fondé  &  bafti,  puis  richement  doué  plus  de  qua- 
tre cens  Abbayes  dudit  Ordre,  fans  mettre  en  ce 
conte  les  Abbayes  des  Nonnains  &  Moniales,  & 
plus  de  feize  cens  Pricurez  conuentuels  qui  defpen- 
dent  de  fes  Abbayes,  partie  defquels  ont  efté  faits  & 
érigez  en  Archeuefchez  &  Euefchez,  ou  ont  efté 
donnez  aux  autres  ordres  qui  depuis  font  venus  en 
France,  &  fans  auffi  y  comprendre  les  prieurez  Am- 
ples, où  les  vieillards  &  anciens  moynes  eftoient  en- 
uoyez  pour  le  foulagement  de  leur  vieilleffe,  à  la 
charge  de  rendre  bon  conte  du  reuenu  aux  mona- 
fteres  d'où  ils  defpendent,  diftrait  de  ce  qu'ils  auoiêt 
employé  pour  leur  nourriture  &  entretien.  Aucuns 
ont  voulu  dire  que  les  oftements  de  S.  Benoift  que 
le  moyne  Aygulfe  auoit  apporté  du  Mont-Caffin 
en  France  ont  efté  rapportez  en  Italie  au  monaftere 
du  Mont-Caffin  fous  le  Pape  Zacharie  félon  la  con- 
ceffion  &  permiffion  qu'en  auoit  faite  Charlema- 
gne.  Mais  Volateran  au  liure  29.  de  la  Philologie  a  ef- 
crit que  ceux  qui  voulurent  attenter  &  fe  mettre  en 
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deuoir  de  tranfporter  les  oflements  de  S.  Benoift  de  flevry. 
France  en  Italie  moururent  miferablement.  Et  le 
Reuerend  Euefque  de  Natalibus  dit  que  lors  que  le 
Pape  Zacharie  par  la  permiffion  de  Charlemagne, 
voulut  faire  tranfporter  les  ofTements  de  S.  Benoift 
de  France  en  Italie,  ceux  à  qui  fut  dônée  la  charge  & 
mandement  de  ce  faire ,  furent  tellement  aueuglez 
&  priuez.  de  la  veuë  corporelle  que  Ivn  ne  pouuoit 
voir  lautre  :  Mais  que  la  veuë  leur  fuft  rendue  &  re- 
ftituee  par  les  prières  quils  firent  à  S.  Benoift,  & 
lors  qu'ils  connurent  &  confefTerent  que  la  volonté 
du  père  S.  Benoift  eftoit  que  fes  ofTements  demeu- 
raflent  en  ce  lieu  &  dans  le  monaftere  de  Fleury  fur 
Loyre,  &  auffi  après  que  publiquement  ils  eurent 
protefté  de  ne  vouloir  enleuer  &  prendre  les  S"^*.  re- 
liques de  S.  Benoift;  ne  de  s'aider  de  la  permiffion 
qu'ils  auoient  de  ce  faire,  ils  s'en  allèrent  fains  &  fau- 
ues,  &  le  mefme  autheur  Volateran  dit  que  lean 
d'Arragon  tres-illuftre  Cardinal  encore  d'aage  flo- 
riflant  mourut  en  la  mefme  année,  qu'il  fit  fouiller 
&  defcouurir  la  fepulture  du  Père  S.  Benoift  au  mo- 
naftere du  Mont-Caffin,  pour  fçauoir  fi  fes  ofle- 
ments y  eftoient  :  Et  quand  les  moynes  du  Mont-Caf- 
fin par  le  commandement  du  Pape  Zacharie  voulu- 
rent fouir  à  l'endroit  de  la  fepulture  pour  y  chercher 
les  ofiTements  &  faindes  reliques  de  S.  Benoift,  il  fe 
fit  vn  très-grand  tremblement  de  terre,  ils  ouyrent 
tant  de  tonnerres,  &  virent  tant  d'efclairs,  que  tant 
ceux  qui  foùilloient,  que  ceux  qui  faifoient  fouir 
au  lieu  de  la  fepulture  de  S.  Benoift  furent  contrains 
&  forcez  d  abandonner  l'œuure,   &  ne  pafler  plus 
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outre.  Et  quand  ils  eurent  ceffé  de  fouir  &  fouiller 
en  ce  lieu,  ils  eurent  incontinent  très -grande  ferenité 
du  Ciel,  &  vn  temps  fort  beau  &  calme. 

Celuy  qui  eft  auiourd'huy  Abbé  de  fainél  Benoift 
fur  Loyre  de  Fleury,  eft  monfieur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, chef  du  Confeil  d'Efl^t,  Grand  Maiftre,  & 
Surintendant  General  du  Commerce  de  France,  qui 
par  Texcellence  de  fon  rare  efprit  eft  maintenant  ad- 
miré, non-feulement  de  la  France,  mais  des  nations 
eftrangeres,  comme  vne  colomne  inflexible  en  ce 
qui  eft  du  feruice  du  Roy  &  du  bien  de  Teftat,  pour 
lefquelles  chofes  il  a  vne  paffion,  &  vne  iudicieufe 
Prudence,  pour  recognoiftre  &  deftourner  toutes 
les  mauuaifes  conteftations  &  tempeftes  tant 
externes  qu^internes,  qui  pourroient  agiter  cet 
Eftat. 

Auec  ce  fort  iugement  eft  mariée  en  luy  la  dodri- 
ne  &  la  pieté,  ce  qu'il  a  fait  paroiftre  aux  ades  pu- 
blics de  Théologie,  où  il  apparut  comme  vn  vray 
Difciple  de  faind  Thomas  es  folutions  dodes  & 
fubtiles  qu'il  fournifToit  aux  difficultez  plus  efpi- 
neufes  de  la  Théologie  Scolaftique,  &  en  1  efcrit  qu'il 
a  mis  en  lumière  contre  l'infolence  des  quatre  Mini- 
ftres  de  l'Eglife  prétendue  reformée  de  Charenton 
par  lequel  ayant  rendu  leurs  raifons  friuoles,  il  les  a 
réduits  aux  abois,  &  fans  langue  comme  l'Idole  d'A- 
pollon de  Daphné. 

Sa  pieté  qui  a  paru  en  plufieurs  chofes  fe  faid 
fingulierement  cognoiftre  en  ce  beau  &  illuftre  Col- 
lège de  Sorbone  de  Paris,  lequel  recognoiffant  cô- 
me  vne  bonne  fource  d'où  il  a  tiré  la  pureté  de  l'eau, 
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de  la  fcience  diuine,  ainfi  qu  vn  bon  enfant  d  vne  fi  flevry. 
bonne  mère,  a  fait  paroiftre  enuers  elle  fon  amour, 
fon  affeélion  &  fon  infigne  libéralité,  par  Torne- 
ment  des  beaux  édifices  qui  fe  conduifent  mainte- 
nant à  leur  perfedion  à  quoy  il  a  affedé  le  reuenu 
qui  luy  appartient  de  ladite  Abbaye  de  Fleury,  ne 
croyant  pas  l'appliquer  à  vn  meilleur  ouurage  que 
cettuy-cy,  qui  eft  digpe  de  fa  grandeur  &  du  repos 
de  cefte  illufl:re  &  facro  fainde  Efcole  de  la  faculté  de 
Théologie. 

Sa  fidélité  reluit  aufli  par  les  glorieux  trauaux  de 
fon  efprit  &  de  fon  corps  indefatigable  pour  le  fer- 
uice  de  fon  Roy,  qu'il  employé  iournellement  pour 
dompter  la  monftrueufe  rébellion  de  la  Rochelle, 
n  ayant  efpargné,  foing  aucun,  vigilance  &  defpen- 
ce  pour  réduire  cefte  ville  rebelle  à  fon  deuoir,  com- 
me il  faid  encores  à  prefent  auec  gloire  &  honneur. 

Mk    A.    A    A    m.    mi    m.    nx    A    m,    AJi 

DE     LA      VILLE     DE     PVISEAVX 

ou  Puteaux^  des  Seigneurs  d'icelle^  &  de 

fes  antiquité"}^. 

Chapitre     Nevfviesme. 

V  I  s  E  A  v  X,    eft   vne   petite   ville  en  Ga- 
ftinois,  ainfi  nommée  à  caufe  des  eaux  qui 
y  font  mauuaifes,  pour  ce  eftoit  iadis  ap- 
pellee  Pires-eaux. 


PVISEAVX. 


Puijeaux 
appartient 
à  V Abbaye 
de  fainâ 
Viâor  le\ 
Paris. 


Le  Roy 
Louys  le 
Gros  fon- 
dateur de 
VEglife  de 
Puijeaux. 


270  Histoire    dv     Gastinois, 

Proche  celle  ville  eft  vn  bois  dit  bois  Gaultier, 
enclos  de  murailles,  qui  donne  vn  grand  proffit  aux 
Seigneurs  de  Puifeaux,  &  abonde  en  Renards  & 
Loups,  pour  ce  fuied  le  Roy  Louys  treiziefme,  au- 
iourd'huy  glorieufemét  régnant,  s  y  eft  quelquefois 
deledé  à  la  chaffe. 

La  terre  appartient  aux  Religieux,  Abbé  &  Con- 
uent  de  fainâ  Viftor  lez  Paris,  excepté  le  faux- 
bourg  qui  eft  des  appartenances  de  noftre  Abbaye  de 
Perrière  s,  auquel  auons  haute,  moyenne  &  baffe 
luftice,  comme  auffi  l'ont  meffieurs  de  faind  Vi6lor 
dans  Tenclos  &  banlieue  de  cefte  ville. 

Ce  pais  eft  bon,  &  fertile  en  bleds  &  en  vignes, 
TAbbé  de  faind  Vidor  en  reçoit  les  dixmes,  qui 
font  de  dix  gerbes  vne,  &  ce  à  caufe  de  l'engagement 
d  vne  grande  fomme  d'argent  que  les  habitans  de 
Puifeaux  receurent  de  ladite  Abbaye,  pour  la  répa- 
ration de  leurs  murailles  &  portaux,  qui  font  d  vne 
affez  belle  ftrufture. 

Le  peuple  de  ce  pays  s'eft  toufiours  monftré  cou- 
rageux &  belliqueux,  ayans  fouuentefois  monftré 
leur  courage  en  la  deffence  de  leur  ville,  contre 
les  ennemis,  ainfi  qu'ils  firent  Tan  1 568.  lors  que  lar- 
mee  des  huguenots  Poifteuins  qui  alloient  ioindre 
M.  le  Prince  de  Condé  à  Pons  fur  Seine,  &  attaquè- 
rent ladite  ville,  laquelle  fe  deffendit  très-bien  & 
contraignit  de  leuer  le  fiege. 

L'Eglife  a  efté  fondée  par  le  Roy  Louys  le  Gros, 
en  l'honneur  de  noftre  Dame,  à  laquelle  il  auoit  fin- 
guliere  deuotion,  &  dit  on  qu'il  defnua  S.  Quentin 
de  Beauuais  pour  enrichir  cefte  Eglife,  il  y  mit  des 
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Religieux  de  S.  Vidor  lefquels  font  des  premiers  pviseavx. 
de  ceft  Ordre  inftalez   en  France,   &  les  dotta  de 
grands  &  riches  reuenus  &  pofleffions. 

Ledit  Roy  Louys  le  Gros  fe  plaifoit  fort  à  la 
chafle  aux  Renards  en  ce  lieu  de  Puifeaux,  &  y  fit 
baflir  vn  fort  chaileau,  dont  Ton  voit  encore  au- 
iourd'huy  les  démolitions. 

Nos  hiftbires  toutefois  font  mémoire  dvn 
Hugues  de  Puifeaux  lequel  eut  grandes  guerres 
contre  ceux  de  Chartres,  mais  ayant  faid  fa  paix  auec 
eux  il  reedifia  &  rebaftit  fon  challeau  que  Louys  le 
Gros  auoit  rafé  du  temps  de  Philippe  fon  père,  à 
quoy  luy  ayderent  les  Anglois  de  tout  leur  pouuoir. 
Apres  cette  fortification  ledit  Comte  Hugues  fit 
de  grandes  incurfions  fur  le  pays  voifin.  Le  Roy 
pour  reprimer  fon  audace,  &  preuenir  le  mal  qui 
croiflbit  de  iour  en  iour  par  la  multitude  des  homes 
de  guerre,  qui  fe  mettoient  de  fon  party  à  Tayde  du 
Comte  Baudouyn  de  Flandre,  &  de  Raoul  Comte 
de  Vermandois,  Thibault  &  Eftienne  Comte  de 
Champagne,  après  qu'il  eut  trouué  moyen  d'atti- 
rer ledit  Hugues  en  vne  plaine  il  luy  liura  bataille,  & 
le  deffit  auec  tous  fes  gens,  dont  quelqu Vns  des  plus 
ûgnalez  feigneurs  fe  retirèrent  dans  le  chafleau  de 
Puifeaux  d'où  ils  fortirent  par  compofition  &  fe 
rendirent  à  Chartres.  Le  Roy  fit  de  rechef  rafer  le  baftypar 
Challeau.  Hugues  eut  lors  vn  combat  en  camp  clos  Louys  le 
contre  vn  appelle  Ameau,  &  l'ayant  vaincu  il  fe  reti- 
ra en  Aûe  où  il  finit  fes  iour  s  comme  en' exil,  ce  qui 
aduint  Tan  11 19.  le  Roy  toutefois  auoit  long-temps 
tenu  auparauant  prifonnier   ledit   Comte   de  Pui- 
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féaux  &  n'en  fortit  iufques  après  la  mort  du  Comte 
de  Corbeil,  duquel  il  eftoit  héritier,  mais  fe  retirant 
en  Afie  comme  auons  dit,  toutes  fes  pofleffions 
vinrent  au  Roy,  &  du  depuis  Corbeil  y  a  toufiours 
elle. 

Du  depuis  les  Religieux  S.  Vidor  de  Puteaux 
ont  efté  transferez  aux  fauxbourg  S.  Vidor  lez  Pa- 
ris, qui  eftoit  défia  vne  Abbaye  auparauant  ladite 
tranflation,  qui  ne  fut  que  Tan  1 1 1 3 .  toutefois  ledit 
Roy  fit  commencer  vne  plus  grande  Eglife,  &  de 
plus  amples  baftimens  que  ceux  qui  y  eftoient,  & 
parce  que  la  première  Eglife  eftoit  dediee  à  S.  Vi- 
dor,  &  baftie  par  Guillaume  de  Champelles  Archi- 
diacre de  Paris,  TEglife  &  Abbaye  garda  toufiours 
le  nom  de  faind  Vidor.  Iceluy  Roy  Louys  le  Gros 
donna  la  ville  de  Puteaux  aufdits  Religieux  &  Ab- 
baye de  S.  Vidor,  auec  plufieurs  autres  grands  hé- 
ritages, &  haute,  moyenne  &  baflfe  luftice  en  ladite 
ville,  auec  vn  marché  toutes  les  fepmaines,  auec 
droit  de  perche  en  la  riuiere  d'Eftampes  ou  EfiTone, 
vn  moulin  en  la  vieille  ville  d'Eftampes,  auec  la  moi- 
tié des  décimes  de  toute  cefte  terre,  &  nombre  d'au- 
tres beaux  droits  portée  par  la  charte  qu'il  donna 
pour  ce  fuiet  aufdits  Religieux  de  S.  Vidor  lez  Paris, 
en  datte  11 15.  le  5.  de  fon  règne,  comme  il  fe  voit 
dans  les  antiquitez  de  Paris. 

Suit  vne  Charte  du  Roy  Charles  cinquiefme  dit 
le  Sage,  par  laquelle  appert  que  les  Religieux  de  S. 
Vidor  lez  Paris  ont  premièrement  efté  fondez  à 
Puifeaux,  &  les  recognoift  eftre  de  fondation  Roy- 
alle  &  en  fa  fauuegarde,  à  caufe  de  leur  fondateur 

Louys 
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Louys  le  Gros  Roy  de  France,  lequel  a  donnné  à  TE-  pviseavx, 
glife  de  Puifeaux  &  aufdits  Religieux  S.  Viftor  qui 
y  deferuent ,  vne  foire  &  marché  Royal ,  & 
leurs  caufes  commifes  en  fa  Cour  de  Parlement,  auec 
toute  cognoifTance  de  tous  cas  fors  de  fouueraineté, 
à  caufe  de  leur  haute,  moyenne  &  baffe  lullice. 

lean  le  Boiteux  Prieur  de  Puifeaux,  par  fa  grande 
érudition  fut  Abbé  de  S.  Vidor  lez  Paris,  ce  fut  luy 
qui  affocia  fpirituellement  Mefïîeurs  les  Chanoines 
de  Chatillon  pour  dire  réciproquement  vn  anni- 
uerfaire  à  perpétuité,  tant  pour  leurs  Religieux  que 
pour  leurs  Chanoines  décédez, 

CHARLES  PAR  LA  GRACE  DE  DiEV 
Roy  de  France.  Au  preuofl  de  Pa- 
ris ou  à  fon  Lieutenant,  Salut,  fignifié  nous  ont  en 
compleignant  les  Religieux  Abbé  &  Conuent  de  S. 
Vidor  lez  Paris,  comme  Louys  le  Gros  iadis  Roy 
de  France,  les  eufl  premièrement  fondez  à  Puifeaux, 
&  depuis  tranflatez  &  fondez  au  lieu  de  S.  Vidor  où 
ils  font  à  prefent  referué  &  dénoncé  à  iceux  Reli- 
gieux en  la  ville  dudit  Puifeaux  vn  pauure  membre 
&fuiet  de  TEglife  de  S.  Vidor,  &  defdits  Religieux, 
&  de  tout  temps  lefdits  Religieux  qui  font  de  fon- 
dation Royale,  ayent  eflé  &  foient  en  la  protedion, 
fauuegarde  &  fpecialle  garde  de  nous  &  de  nos  pre- 
deceffeurs  &  le  Preuofl  foit  leur  gardié  &  fpecial  cô- 
mis  à  cognoiflre  de  leurs  caufes  &  débats.  Et  à  caufe 
de  leur  fondation  ledit  Roy  Louys  entre  les  autres 
chofes  eufl  donné  ladite  ville  de  Puifeaux  &  fes  ap- 
partenances auec  toute  iuflice   &  Marché  Royal,  & 

Mm 
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pvisEAvx.  de  royale  puiflance  vn  iour  la  fepmaine,  &  générale- 
ment tout  ce  qu'il  y  auoit,  fans  aucune  chofe  y  rete- 
nir, fors  feulement  la  fouueraineté  &  reflbrt,  &  de- 
puis en  ayant  paifiblement  iouy  &  vfé,  &  pource 
que  Louys  de  Maulonart  Cheuallier  auquel  nous 
auiôs  donné  la  terre  et  chaftellenie  de  Chafteau-Lâ- 
don,  sefforçoit  foubs  ombre  dudit  nollre  don, 
d  auoir  &  entreprendre  iurifdiftion  &  cognoiffan- 
ce  fur  lefdits  Religieux  &  leurs  fuites,  &  en  attribuer 
à  luy  la  fouueraineté  &  reffort.  Nous  enflions  na- 
guerres  ordonné  &  odxoyè  aufdits  Religieux  de 
grâce  fpeciale  que  iceux  Religieux,  en  chef  &  en 
membre  &  leurs  fuiets,  tant  de  Puifeaux  comme  de 
leurs  autres  terres  quelconques  foient  &  demeurent 
nos  fuiets  fans  moyen  &  refortiffent  perpétuelle- 
ment &  à  toufiours,  pardeuant  toy  qui  te  auons 
ordonné  leur  gardien,  comme  &  ell  au  fiege  du 
Chaflellet  de  Paris,  fans  auoir  moyen  en  cas  de  fou- 
ueraineté &  autres,  dont  la  cognoiflance  nous  doit 
appartenir,  &  fur  ce  leur  ayons  donné  &  odroyé 
nos  lettres  en  las  de  foye,  Lefquelles  ont 

eflé  veuës  &  vérifiées  en  la  chambre  de  nos  Com- 
ptes, neantmoins  pource  que  ledit  de  Maulonart  & 
auflî  Raymôd  de  Mannuel  s  effbrçoient  d  auoir  & 
entreprendre  iurifdiélion  &  cognoiflance  fur  les 
Religieux  de  fainâ:  Seuerin  de  Chafteau-Landon,  & 
fur  lefdits  de  S.  Vidor  &  aucuns  exempts,  qui  fou- 
loient  refortir  de  Chaileau-landon,  et  que  des  ter- 
res baillées  aufdits  Cheualliers,  nont  aucuns  droits 
de  bourgeoifie,  &  y  font  pluûeurs  de  nous 
enclauez  et  rentrez  deuoit,  &  auflS  y  en  auoir  autres 
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droits  de  fouueraineté  fur  lefquels  lefdits  Cheualiers  pviseavx. 
ont  &  prennent  de  iour  en  iour  &  certaine 

nos  autres  lettres  &  patentes  addreflent  au  Bailly  de 
Melun,  faifant  de  ce  mention,  ayent  elle  nagueres 
ordonnées  &  publiées  audit  lieu  de  Puifeaux  &  ail- 
leurs, par  lefquelles  nous  auons  voulu  &  ordonné 
qu'il  y  ayt  vn  Preuoft  efdits  exceptions,  &  en  la  terre 
des  exempts,  lequel  fans  preiudice  d'eux,  tiendra  iu- 
rifdidion  des  cas  de  nouuelleté,  par  prononciation, 
&  de  tous  autres,  dont  la  cognoiffance  deura  ap- 
partenir, &  y  auront  fcel  &  tabellionnage  ainfi 
qu'en  ladite  ville  de  Puifeaux,  laquelle  fuft  donnée 
par  ledit  Roy  Louys,  &  aufdits  Religieux  fans  y 
rien  retenir  fors  la  fouueraineté  &  refTort  comme 
dit  eft,  nous  n'ayant  aucun  domaine,  par  quoy  il  fe- 
roit  &  grief  à  iceux  Religieux  que  ledit  Preuoft  des 
exemptions  y  veinft'feoir  ne  tenir  fes  plaids,  ce  que 
oncques  ne  fiift,  &  en  pouuoir  eftre  leur  iuftice  gran- 
dement diminuée  &  eux  &  leurs  fuiets  dommagez, 
&  ne  fut  oncques  accouftumé  de  y  auoir  pour  nous 
bourgeoifie  ne  place  de  bourgeoifie,  mais  y  ont  lef- 
dits Religieux  toute  iuftice  &  cognoiffance,  fors  des 
cas  de  fouueraineté  &  en  faueur  de  leur  Eglife,  &  afin 
que  eux  eftant  fubiets  foient  &  demeurent  plus  pai- 
fibles,  fans  eftre  par  aucuns  Officiers  royaux  ou  au- 
tres moleftez  leur  ayât  efté  de  tout  téps  cômis  &  de 
presét  gardié  fpecial,  &  encores  par  les  dernières  let- 
tres à  eux  odroyee  en  las  de  foye  encore  verte,  nous 
auons  voulu  &  ordôné  depuis  le  trâfport  &  bail  par 
nous  fait  aufdits  Cheualiers  de  fes  terres,  que  lefdits 
Religieux    &  leurs  fubieds,   tant  de  Puyfeaux  que 
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pvisEAvx.     d'ailleurs  refortiflent  fans  moyen  par  deuant  toy  à 

toufiours.  Mais  au  fiege  dudit  Chaftellet,  lefquelles 
leur  feroieht  de  nul  effed  &  valeur,  s'ils  reffortif- 
foient  par  deuant  lefdits  Preuofls  des  exempts  où  il 
auoit  fur  eux  cognoiflance,  lefquelles  lettres  tant  de 
don  &  odroy,  faits  aufdits  Religieux  de  la  terre  de 
Puifeaux,  en  leur  fondation  par  ledit  Roy  Louys  le 
Gros,  comme  les  autres  derniers  à  eux  par  nous 
odroyee  en  las  de  foye  &  cyre  verte,  dont  cy  deflus 
eu  faid  mention,  lefdits  Religieux  ont  faiâ:  por- 
ter en  noftredite  chambre,  &  icelles  ont  monftrees 
au  bureau  à  nos  amez  &  féaux,  gens  de  nos  com- 
ptes, pour  plus  plainement  enfourner  des  chofes 
deflufdites.  Et  après  ce  que  icelles  lettres  eurent  efté 
veuës  &  vifitees,  par  nos  gens  à  bonne  délibération. 
Nous  ont  fait  requérir,  que  fur  ce  leuës,  voulons 
preuenir  de  remèdes  conuenables .  Povrqvoy, 
nous  te  mandons  &  enioignons  eflroittement,  fi 
meftier  efl,  que  tu  deffendes  où  face  deffendre  au 
Bailly  de  Melun,  au  Preuofl  defdits  exemptions,  & 
à  tous  autres  iufticiers,  dont  tu  feras  requis  ou  à 
leurs  lieutenans,  &  à  chacun  d'eux  aufquels  aufdits 
noms  :  te  deffendons  par  ces  prefentes,  qu'ils  ne  s'en- 
tremettent d  entreprédre  ne  auoir  aucun  reflbrt  fou- 
ueraineté,  luftice,  ou  cognoiflance  fur  lefdits  Reli- 
gieux, &  leurs  fubiets  ou  aucuns  d'eux,  audit  lieu  de 
Puifeaux  ne  autre  part,  ne  de  y  tenir  fiege  de  iurifdi- 
dion  ou  plaids,  mais  s'en  cefiTent  &  defiftent  du  tout 
en  rempellant&  mettans  au  néant,  ce  faift  en  ont 
fi  en  aucune  manière  s'en  font  entretenus,  &  lefdits 
Religieux  &  leurs  fubieds  fouffrent  &  laiflent  iouïr 
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&  vfer  paifiblement  de  leurs  grâces  &  odroy,  &  pviseavx, 
iceux  refortir  pardeuant  toy  audit  fiege  de  Chaftel- 
let  fans  leur  y  mettre  d'orefhauant  aucun  débat  ou 
empefchement,  ny  les  molefter,  au  contraire  contre 
la  teneur  defdites  lettres  à  eux  oâroyees,  lefquelles 
tu  leur  face  tenir  &  garder  en  cognoiflance  de  leurs 
caufes  &  débats,  &  en  les  maintenant,  &  gardant 
fous  la  fouueraineté  &  reflbrt  félon  leur  forme  & 
teneur  :  car  ainfi  le  voulons  eftre  faid,  &  aufdits  Re- 
ligieux lauons  odroyé  &  oftroyons  de  grâce  fpe- 
ciale,  fi  mettier  eft  par  la  teneur  de  ces  prefentes,  eu 
efgard  &  confideration  aux  chofes  deflufdites  : 
Nonobftant  les  dernières  lettres  faites  fur  l'ordon- 
nance dudit  Preuoft  des  exemptions  &  chofes  qui 
en  font  enfuiuies,  ou  quelconques  aufdites  ordon- 
dances,  lettres  ou  mandemens  au  contraire  nen 
ûiifant  exprefle  métion  de  prefents,  &  defdites  au- 
tres grâces  &  oftroys  faits  par  nous  &  nos  predecef- 
feurs  aux  Religieux  deflufdits.  Donné  à  Paris  le  vn- 
ziefme  iour  d'Auril,  Tan  de  Grâce  mil  trois  cens 
foixante  &  vnze,  &  de  noftre  règne  le  huidiefme, 
ainfi  figné  par  les  gens  des  Comptes  & 

fcellee  de  cire  blanche  fur  fimple  queue  en  fcel   ap- 
parant. 

Il  y  auoit  iadis  vn  fort  chafteau  audit  Puteaux 
qui  comprenoit  TEglife,  le  Prieuré,  le  rang  des  mai- 
fons  qui  font  du  cofté  de  TEglife  fur  la  place  du  Mar- 
roy  iufques  au  carrefour,  &  fe  voyent  encore  quel- 
ques veftiges  &  reftes  de  vieilles  murailles  fort  ef- 
poifles. 

Les  portaux  de  la  ville  de  Puifeaux  font  des  plus 
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pvisEAvx.     beaux  qui  fe  puiflent  voir,  y  ayant  de  groffes  tours 

Portaux  de  ^^  pî^^^^  ^^  tailles  &  gros  pauillons  couuers  d  ar- 
Puifeaux  doife  notamment  la  porte  faind:  lacques,  qui  a  efté 
très  beaux,   ^r^fl^j^  p^j.  y^  excellent  Architede,  nommé  lacques 

de  Bruges,  dont  elle  a  retenu  le  nom. 

Les  habitans  font  courageux  d'où  ils  ont  retenu 

cet  epithete  de  Mutins,  ils  temoignerét  leur  courage 
valeur  des  pendant  la  ligue,  ayant  refifté  au  Duc  de  Bouillon, 
habitans       ^  Baron  Daulme,  qui  la  vinrent  affieger  après  auoir 

ruiné  Chafteau-Landon,  mais  ils  furent  fi  viuement 

repouflez   qu  ils  furent  contrains  de  fe  retirer  fans 

luy  rien  faire. 


A 


BRI  ARE, 

Vne  lieuë  de  Puteaux  ell  vne  villette  nommée 
Briare,  par  où  pafle  la  riuiere  qui  defcend  de 
Putiuiers,  qui  eft  la  riuiere  d'Oeuf,  laquelle  fe  vient 
fcEuf'      ioindre  dans  celle  de  la  Neufiiille  où  elle  commence 

d'eftre  capable  de  porter  bafleaux,  fi  l'on  l'auoit  au- 
cunement accommodée,  luy  drefTant  fon  cours  à 
Oruille,  Augeruille,  &  de  là  à  Malesherbes,  &  à  la 
Ferté  Alais.  Elle  vient  tomber  dans  celle  d'Ellam- 
pcs,  à  quatre  lieues  de  la  Ferté  Alais.  Ceferoit  vne  bel- 
le commodité  pour  mener  vins,  bleds,  foins  &  au- 
tres marchandifes  à  Paris. 


L 


LA     NEVFVILLE. 

n  village  de  la  Neufiiille   eft  vne    Baronnie  def- 
pcndantc  de  noftre  Abbaye  de  Ferrieres  fur  la 


Livre     Premier.  279 

riuiere  d'Oeuf  &  celle  de  Remarde  à  vne  lieue  dT-  pviseavx. 
eure  le  chaftel,  autrefois  il  y  auoit  vn  fort  Chafteau 
duquel  relie  encore  vne  groffe  tour  quarree  &  vne 
autre  plus  petite,  à  l'autre  bout  du  village  y  a  vn 
chafteau  feigneurial  fort  ancien,  &  y  a  de  beaux  lo- 
gemens  qui  font  demeurez  des  ruines  des  guerres 
ciuiles  auec  vn  grand  efcallier  tout  de  pierre  qui  fert 
pour  monter  aux  chambres  hautes,  à  chaque  porte 
defquelles  il  y  auoit  pont  leuis  pour  entrer  en  vn 
grand  parc  fermé  de  murailles,  dans  lequel  y  a  vne 
fontaine  d'eau  viue  qui  y  coule.  Nous  y  auons  hau- 
te, moyenne  &  baffe  luftice  comme  diront  cy  après, 
parlant  des  droits  &  terres  feigneurialles  de  noftre 
Abbaye. 

Boejfe  &  Che Heures. 

A  Vne  lieuë  de  Puifeaux  font  deux  petites  villet- 
tes  peu  efloignees  l'vne  de  l'autre,  fçauoir  Boef- 
fe  &  Chelieures,  lefquelles  n  ôt  qu'vne  mefme  iurif- 
didion,  &  toutes  deux  reffortiffent  nuëment  &  di- 
rectement à  la  Cour  de  Parlement.  C'eft  vne  pre- 
uofté  &  fiege  Royal,  dans  Boeffe  fe  voient  les  rui- 
nes d'vn  vieux  chafteau  nommé  le  chafteau  de  Crau- 
nes,  qui  eftoit  encor  en  fon  entier  l'an  1560.  c'e- 
ftoitvnbeau  palais  Royal,  bien  bafty,  &  très  ample 
pour  loger  la  cour  d'vn  Roy,  lequel  lieu  a  efté  fort 
fréquenté  des  Roy  s,  lefquels  ont  donné  les  priuile- 
ges  fufdits  aux  habitans  defdites  villes  pour  le  plai- 
fir  qu'ils  prenoient  en  ces  lieux.  L'on  void  cinq 
ou    fix    arpens    tous    couuers    de   démolitions,  & 
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pvisEAvx.      fondemens  de  ce  Palais. 

L'an  1602.  vne  troupe  d'Irlandois  chafferent 
quelques  paftres  &  pauures  gens  qui  s'efloient  reti- 
rez dans  ces  démolitions,  &  ils  les  defroberent  fi 
bien  qu'ils  fe  retirèrent  dans  la  ville  de  Boeffe  de  la 
parroiffe  de  laquelle  ils  eftoient. 

Il  y  a  vne  belle  fontaine  qui  iette  gros  comme  vn 
fceau,  &  plufieurs  malades  qui  en  ont  beu  s'en  font 
bien  trouuez,  ladite  fontaine  a  fa  fource  fur  la  cyme 
d'vn  roc. 

Chajîeau   Gaubertin. 

A  Demie  lieue  de  Boefle  eft  vn  chafteau  qui  s'ap- 
pelle Gaubertin,  lequel  appartient  au  Sieur  de 
Vertô  Treforier  de  Frâce  à  Orléans  qui  a  naguère 
acquis  ce  chafteau,  toutefois  il  eft  du  domaine  du 
Roy,  &  à  luy  entièrement  appartenât  :  les  habitas  du- 
dit  Gaubertin  ont  droid  d'vfages  en  la  foreft  d'Or- 
léans, &  en  la  chartre  qu'ils  ont  pour  cet  effet  des  an- 
ciens Roy  s  de  France  font  portez  ces  mots  Latins, 
Gaubertina  quœ  terra  nojira  efi  fine  parte  alterina. 
Lefquels  priuileges  leur  ont  efté  côfirmez  l'an  1600. 
Priuiiegede  en  laquelle  année  la  mouuance  &  féodalité  dudiâ 
Gaubertin.    Gaubertin  qui  eftoit  en  contention,   fut  adiugee  au 

Roy  en  confequence  defdits  anciens  priuileges  emo- 
logues,  ne  pouuant  la  féodalité  eftre  aliénée  &  le 
peuple  dit  ordinairement  parlant  de  Gaubertin, 
Gaubertin  le  noftre. 

Beaune 
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BEAVNE. 

Beaune  en  Gajlinois, 

A  Trois  quarts  de  lieuë  dudit  Gaubertin  tirant 
vers  le  Midy,  y  a  vne  petite  ville  nommée  Beau- 
ne  en  Gaftinois,  auec  fes  fauxbourgs  tout  autour, 
tout  ce  lieu  neantmoins  eft  champeftre,  il  y  a  quel- 
que foixante  ans  qu'il  y  auoit  de  belles  &  grandes 
maifons,  &  a  fauxbourg  qui  va  à  Bois  commun, 
lefquelles  maifons  sappelloient  la  Prouainuille,  & 
fouuent  le  Roy  Louys  vnziefme  y  esbergeoit  al- 
lant de  la  Mothe  Egry  à  Bois  commun,  à  Orléans 
&  à  Clery. 

Cette  villette  de  Beaune  eftoit  lors  plus  grande 
qu elle  n eft  pas  de  prefent,  comme  Ion  a  defcou- 
uert  fouillant  les  murailles  de  la  ville,  où  Ton  a  trou- 
ué  les  fondatiôs  des  vieilles  murailles  &  des  portaux 

1  .  r      j  p        »   /i    1^       •    •  1        Beaune  rui' 

bien   tondez:    &   ceit  lopmion   commune   que   les  né  des  An- 
Anglois  ruinèrent  cette  ville  à  caufe  comme  la  re-  s^^^^- 
marque  Gaguyn  qu  elle  auoit  porté  fecours  à  la  pu- 
celle  d'Orléans,   lors  qu  ils  affiegeoient  ladite  ville 
d'Orléans. 

La  ville  de  Beaune  a  efté  premièrement  fondée  par  sa  fonda- 
le  Comte  Roland,  &  donnée  à  meffieurs  de  fainltt  tionpremie- 
Denis  en  France,  pour  l'entretien  de  leurs  chauffes 
&  fouliers.  Par  fa  chartre  de  don  qu'il  leur  fit  il  pro- 
mit de  les  maintenir  &  deffendre  enuers  tous  &  con- 
tre tous  au  tranchât  de  fon  efpee,  lefquels  Seigneurs 
de  S.  Denis,  font  hauts  Seigneurs,  &  lufticiers  & 
Chaftelains  dudit  Beaune,  &  comme  tels  leur  fut 
adiugee  les  biens,  &  héritages  de  feu  meffire  Odo 

Nn 


re. 
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BEAVNE.       Periou  Preftre  &  Curé  dudit  Beaune,  baftard  &  non 

légitime. 

Ladite  terre  &  Seigneurie  contient  quatre  lieues 
Ejienduede  d'eftenduë,  &  82.  fîefs  qui  en  releuent,  outre  ce  Fede- 
la  Seigneu-  ^.j^  Comte  de  Gaftinois  donna  TEglife  de  Bois  corn- 

ne  de  Beau-  ni  •  1         • 

ne.  mun,  couftume  de  Beaune,  auec  50.  pièces  de  vin  à 

FAbbé  de  S.  Denys. 

Le  fufdit   Roland   eftoit    Comte   du    Mans,    Sei- 
gneur de  Blaye,  nepueu  de  Charlemaigne,  fils  de 

Nicole  Gt7-  B^^^^"^^  ^^  fœur,   &  Miles  d'Angiers,  &  font  fur  la 

les  en/es      porte  de  Preez  trois  lettres  B.  L.  R.  qui  difent  Beau- 

annaUs.       ^^  j^  Rolande,    lequel  nom  luy  demeure  encore. 

..    Les  autres  tiennent  que  ce  Roland  qui  donna  Beau- 

lie^une  do*  ,^  7 

neeàVAb'    ne  à  meffieurs  de  faind  Denys,  eftoit  fils  naturel  de 
baye  de  S,    charlemagne,  &  dVne  fienne  fœur.. 
h)ivwe,par      Se  trouue  vne  chartre  du  Roy  Charles  VIL  par 
le  Comte      laquelle  fe  voit  côme  iceluy  Roy  fit  rebaftir  l'Eglife 

de  Beaune  qui  auoit  efté  bruflee  par  les  Anglois,  & 
ladite  chartre  porte  authorité  comme  le  corps  de 
noftre  Seigneur  en  la  fainde  hoftie  fut  trouué  en- 
tier entre  les  cendres.  Soubs  le  règne  de  François 
premier,  cefte  ville  fut  fermée  de  nouuelles  murail- 
le». 

En  la  Parroifle  de  Beaune  paffe  vn  chemin  nom- 
mé vulgairement  le  chemin  Chauffé,  qui  auoit  fix 
carrières,  comme  encore  il  y  a  eu  quelques  endroits 
iiJéi         A  aucuns  difent  auoir  efté  fait  par  Iule  Cefar,  les 
/iHHM««^.       autres  difent  que  ce  fut  le  Comte  de  Brie,  &  Cham- 

pajçnc  pour  aller  vifiter  les  Comtes  de  Blois  &  d'An- 
jou,  ce    chemin  prend  dans  les   marais  de  Seaux, 
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mais  il  fe  retrouue  bien  plus  auant  &  fe  continue  beavne. 
en  droite  ligne  iufques  à  S.  Nicolas  en  Lorraine,  & 
va  iufques  à  Orléans. 

La  ville  de  Beaune  eft  affife  entre  vn  bon  vigno-  Vignoble  ex- 
ble  qui  ne  cedde  rien  à  celuy  de  Champaigne,  elle  eft  Beaune.  ^ 
bornée  de  murailles  &  foflez  remplis  la  plus  part 
d'eau,  il  y  a  cinq  portes,  il  y  a  vn  eftang  attenant  auf- 
dites  murailles  qui  regarde  droit  au  chafteau  dudit 
lieu,  dans  lequel  eft  vn  colombier  auquel  Ton  ne  va 
que  par  bafteau. 

Les  patrons  de  ladite  Eglife  font  S.  Martin,  &  S.  Patrons  de 
Pipe,  au  deffous  de  ladite  Eglife  eft  vne  foubaffe  ^'^''''^• 
Eglife,  grande  &  fpacieufe,  où  repofe  le  corps  de  S. 
Pipe. 

Cetuy  S.  Pipe  eftoit  natif  de  la  ville  de  Beaune,  & 
en  fes  ieunes  ans  menoit  paiftre  les  ouailles  de  fon 
père,  après  la  mort  duquel  luy  eftant  efcheu  quel- 
ques héritages  il  les  vendit  &  les  donna  aux  pauures,  leunejfe  de 
pour  la  meilleure  partie  s'en  referuant  quelque  cho-  ^'  ^%^ 
fe  feulement,  pour  aller  aux  eftudes  à  Orléans,  où  il 
profita  fi  bien  en  peu  de  temps  qu'il  fe  rendit  capa- 
ble d'eftre  promeu  aux  Ordres  de  Diacre,  auec  S. 
Mathurin,  ïbubs  Polycarpe  Archeuefque  de  Sens, 
après  quoy  il  s'achemina  vers  Thoulouze  pour  y 
viure  Hermite,  &  folitaire,  où  il  demeura  quelque 
temps  iufques  à  ce  que  il  fut  affligé  d'vne  grande 
maladie  de  laquelle  toutefois  eftant  guary  il  s'ache-  J^\^R^me. 
mina  à  Rome,  où  il  fut  tefmoing  oculaire  des  mira- 
cles que  faifoit  le  corps  de  S.  Mathurin,  qui  naguè- 
re eftoit  decedé,  &  il  procura  enuers  les  Romains  de 
luy  rendre  le  corps  dudit  faind,  ce  qu'il  obtint,  &  le 
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rapporta  en  France  en  la  maifon  du  père  dudit  S.  & 
il  procura  qu  vne  chappelle  fut  baftie  à  Sens  pour  le 
placer. 

Lan  306.  aux  nones  d'Oâobre  ledit  S.  Pipe 
ayant  longuement  efté  afligé  d  vne  fiebure  lente  qui 
le  confommoit  petit  à  petit,  fe  vit  confoler  par  les 
Anges,  &  difcourant  du  myflere  du  Paradis  il  rendit 
Tame  à  Dieu,  incontinét  qu'il  fut  deffunâ:,  pluûeurs 
tourmentez  de  fiebures  &  autres  fortes  de  maladies 
receuoient  fanté,  &  en  vn  grand  temps  de  feicheref- 
fe  les  habitans  portèrent  proceflionnellement  fon 
corps,  après  laquelle  proceflion  le  corps  eftant  remis 
en  fa  place  la  pluye  vint  en  abondance.  Lan  1462.  le 
4.  dé  Juin,  Louys  de  Melun  Archeuefque  de  Sens, 
transfera  le  corps  dudit  S-  en  la  ville  &  Eglife  de 
Beaune,  au  deuant  accouroient  les  villages  à  la  foule, 
&  Ton  faifoit  toucher  lefdites  reliques  aux  malades 
de  fiebures  &  langueurs,  dont  grand  nombre  ré- 
cent la  guarifon.  Nous  auons  retiré  cecy  des  leçons 
de  ladite  Eglife  de  Beaune  qui  nous  ont  eflé  enuoyez 
par  meffire  Jacques  Boucher,  maiftres  es  Arts,  &  Cu- 
ré de  ladite  Eglife.  En  ladite  Eglife  il  y  a  encore  d  au- 
tres reliques,  comme  du  laiâ:  de  la  Vierge  Marie  & 
des  offements  de  Monfieur  S.  Jehan  Baptifle. 

A  vne  lieuë  dudit  Beaune  fur  vne  pente  proche 
des  lieux  marefcageux  eft  vne  très  belle  &  grande 
fontaine  appellee  la  fontaine  de  S.  Pipe,  où  le  mon- 
de des  villages  dalentour  vient  en  proceffion  en 
temps  de  feicherefle,  affin  que  par  la  grâce  de 
Dieu  la  pluye  foit  enuoyée.  En  Tannée  16 10. 
au  mois  d'Aouft  &  de  Januier,  1613.  le  20.  May.  L'an 
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16 19.  le  9.  de  luin  fe  trouuerent  plus  de  foixante  beavne. 
proceffions,  entre  autres  celles  de  Nemours,  Mon- 
targis,  Piuiers,  Larchant,  Bois-commun  &  autres, 
après  la  Meffe  célébrée  y  eut  très  grande  pluye,  dont 
procez  verbal  fut  dreffé  par  les  Preflres,  &  Curés  qui 
eftoient  venus  en  proceflion. 

BOIS^COMM  VN. 

Tirant  plus  outre  au  midy  efl  la  petite  ville  de  bois-co^mvn 
Bois-commun  bien  belle,  &  peuplée,  où  il  y  a 
luftice   Royale,   comme  eftant  vn  fiege  particulier 
du  baillage  d'Orléans,  auffi  y  a  grenier  à  fel,  &  vn 
Eileu  particulier,  &  s  y  fait  grand  trafic  de  toutes  aUeBoU- 
marchandifes,  mefme  de  bois,  car  c'eft  attenant  la  commun. 
forefl  d'Orléans,  &  le  maiftre  de  la  garde  de  Vitry  en 
ladite  forefl  d'Orléans  tient  fon  fiege  ordinaire  en 
ladite  ville  de  Bois-commun. 

Les  Roys  Louys  &  Philippe  Augufle  père  &  fils, 
concédèrent  exemption  de  tous  fubfides  auec  autres 
amples  priuileges  contenus  dans  les  Chartes  de  la 
ville  de  Bois-commun,  d'vne  partie  defquels  les  ha- 
bitans  iouifTent  encore  à  prefent. 

Lors    que    le   Roy   Louys    XL    frequentoit  à    la 
Mothe   d'Egry,   il  sefiournoit  fouuent    audit    Bois-  ^J'^J^j'^g. 
commun  où  y   auoit  vn  beau  chafleau,   dont   vne  mun. 
partie  efl  encore  debout  auiourd'huy,  &  où  l'on  ex- 
erce la  luflice,  &  tient  on  le  fiege  d'icelle.  Se  voit  en- 
core des  maifons  baflies  à  l'antique,  que  l'on  tient 
auoir  eflé  les  eftables  du  Roy,  &  où  logeoient  fes 
chenaux,  &  le  Roy  alloit  fouuent  à  la  chafTe  en  la 
forefl  d'Orléans  à  Nefploy ,  auquel  lieu  de  Nefploy  ^^^^J^  ^^ 
efloit  vn  petit  chafleau,  qui  faute  d'entretenement  miné. 
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Bois-coMMVN  eft  en  ruine,  lequel  chafteau  appartient  au  Roy,  à 

caufe  de  fa  chaftellenie  de  Bois-cômun,  lequel  auec  le 
bois  autour  dudit  chafteau,  eft  pofledé  par  engage- 
ment par  Monfieur  du  Haillier. 

Le  Roy  Louys  XL  fonda  vne  chappelle  S.  Louys 
en  TEglife  dudit  Bois  cômun,  &  vne  Mefle  pour  le 
Roy  tous  les  Vendredis,  &  fe  doibt  fonner  foixante 
coups,  &  pource  le  Chappellain  a  quantité  de  bled  à 
prendre  fur  le  domaine  de  Lorris. 

L'Eglife  en  laquelle  eft  ladite  Chapelle  S.  Louys 
Egiife  de  eft  dVne  très-belle  ftrudure,  &  y  a  en  icelle  vn  des 
mun^^&fâ  P^^^  beaux  lubez  de  France,  il  y  a  deux  clochers  fur 
dédicace.      TEglife,  en  IVn  defquels  eft  Thorloge  toute  couuer- 

te  de  plomb.  Elle  fut  feulement  dediee  le  troifiefme 
iour  d'Aouft  1 5 16.  par  lean  de  Medine  de  Sienne,  suf- 
fragant  de  Triftant  de  Salezar  Archeuefque  de  Sens, 
&  il  mit  des  Reliques  de  plufieurs  Sainds  dans  le 
creux  de  l'Autel,  comme  fut  defcouuert  Tan  1623. 
au  mois  d'Auril  que  ledit  autel  fut  leué:  &  auec  lefdi- 
tes  reliques  eftoit  enfermé  vn  tel  certificat: 

Anno  Domini  millejimo^  fexentejimo^  decimo  fexto^ 
die  Dominica  tertia  M  en  fis  Augufii.  Ego  loannes  de 
Médina  Sienienfis  Epifcopus^  ac  ReuerendiJJimi  in  Chri- 
fio  patris^  &  domini  Trifiandi  de  Sal'^ar  fenonenfis^ 
Archiepifi:opi^  in  pontificalibus  /uffraganeus,  &  eiuf- 
dem  reuerendijjimi  lujfu  Comerani  Ecclefiam^  &  alla- 
re,  hoc  in  honorent  gloriofis  Virgin is  Mariœ^  &  reli- 
quias  beati  Lœti  Martyris  in  eo  inclufi  fingulis  Chri- 
Jîifidelibus  hodie^  vnum  annumum  &  in  die  aniuerfarioy 
confecratis    huiufmodi    ipfam    vifitantibus  quadraginta 
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dies  de  ver  a  indulgent  ia  in  forma  ecclefiœ  infueta  con--  bois-commvn 
cedens  fubjignata. 

De  Médina  Epifcopus  Sienienjîs. 

Les  murailles  de  ladite  ville  font  de  carreaux,  de 

pierre  de  taille  &  de  brique,  enuironnee  de  foffez 

iufques  deflus  les  talus  defquels,  il  y  a  des  vignes 

plantées,  tant  le  vignoble  de  ces  quartiers  eft  grand. 

Le  Roy   Charles  neufuiefme   eftant  à  Bois-com-  Roy  char- 
mun  où  il  fe  plaifoit,  à  caufe  de  la  chaffe,  il  dit  voyât  ^^^ix.  du 
le  clocher  qui  eft  tout  doré,  voyla  vne  des  belles  Bois-com- 
pièces  de  tout  mon  Royaume.  '""'»• 

Sainéî  Michel. 

IL  y  a  proche  Beaune  vne  petite  Parroiffe  nommée 
fainâ:  Michel,  en  laquelle  il  y  a  vn  petit  Chafteau,  Qf^^/ieau 
mais  d  vne  belle  ftrudure,  &  aflez  fort,  qui  appar-  de  s.  Mi- 
tient  au  fieur  Louys  de  Longuyot,    Efcuyer  defcen-  ^*^^' 
du  d'vn  Bertrand  de  Lôguyot,  qui  fut  vn  des  pre- 
miers Cheualiers  de  TOrdre  faind  Michel,  que  fit  le 
Roy  Louys  vnziefme:  il  a  plufieurs  frères,  comme 
le  fieur  de  Paruille,  &  le  fieur  de  Clarambault,  gen- 
d'arme  de  la  Compagnie  du  Roy,  de  par  leur  mère, 
ils  font  iffus  de  la  maifon  de  Montmiral,  naguieres 
que  le  fieur  de  Villebon  a  fait  baftir  proche  de  là  vne 
Chappelle,    en  l'honneur   de    Dieu  &  de  monfieur 
faind    Hubert,    laquelle    fut   benifte    par    monfieur 
Bonnet,  Prieur  de  Montargis  le  Franc. 

FLOTTIN. 

EN  la  parroiffe  de  Bois-commun  &  dans  la  foreft 
il  y  a  vn  Prieuré  Conuentuel  nommé  le  Prieuré  Prieuré  de 
de  noftre  dame  de  Flottin,  qui  eft  de  belle  apparence,  ''^^^  ^^; 

,  '  ^  ,        ^^,.  ^   me  de  Flot' 

laçoit  ou  que  par  les  guerres,  ou  par  la  négligence  tin. 
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des  Prieurs,  il  foit  tombé  en  ruine,  il  y  a  vn  grand 
bois  de  haulte  fuflaye,  au  milieu  duquel  couUent  des 
ruiffeaux  qui  ferment  deux  eftangs  de  belle  efléduë. 
Dans  TEglife  fe  voyent  des  tombeaux  de  perfonnes 
qualifiées,  lefquelles  y  ont  efté  enterrées.  Sur  lel- 
quels  il  y  a  des  figures  d'icelles,  &  quelques  vns 
font  couronnez,  qui  monftrent  que  ce  font  de 
Roynes.  Ce  Prioré  a  plus  de  trois  mil  liures  de  re- 
uenu,  neantmoins  il  ny  a  aucun  Moyne,  quoy  qu'il 
y  eut  accouftumé  d'y  en  auoir  fix,  &  quelques  Non- 
nes feulement,  y  demeure  vn  pauure  Preftre,  lequel 
pour  viure  va  célébrer  la  Meffe  à  Bois-commun,  & 
autres  parroiffes  voifines. 

Ce  Prioré  de  Flottin  eft  dépendant  de  l'Abbaye  de 
faind  Jean  de  Sens,  &  font  plufieurs  Chappelles  & 
petits  Bénéfices  à  la  collation  du  Prieur,  à  caufe 
dudit  Prioré  de  Flottin,  En  ladite  Eglife  font 
plufieurs  tombes  &  tombeaux  de  perfonnages  qua- 
lifiez. Premièrement  derrière  le  maiflre  Autel  eft  vn 
tombeau,  autour  duquel  eft  efcrit.  Icy  gift  monfieur 
Henry  d'Aulury  Cheualier,  qui  trefpafTa  l'an  mil 
trois  cens  huid,  la  fepmaine  de  la  Purification  No- 
ftre  Dame,  priez  Dieu  pour  fon  ame. 

A  cofté  dextre  dudit  maiftre  Autel  eft  vne  tom- 
be, autour  de  laquelle  eft  efcrit •  Hic  lacet  Guilelmus 
primum  Miles ^  deinde  Abbas  fanéli  loannis  feno- 
nenjis.  Pojîea  fuccejfu  ad  Flotanum  fundator  ifiius  lo- 
ci  cuius  militis  fanélitas  multa  bénéficia  Dominus  loco  il- 
li  contulit  ibique  miraculis  corvfcans glorioj^  vitamfini- 
uit  in  Domino. 

Sous  le   Lutrin  qui  eft  deuant  le  maiftre  Autel, 

eft 
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eft  vne  autre  tombe  où  eft  autour  efcrit.  flottin. 

Cy  gift  Robert  de  MeuUes  qui   mourut    Tan  de  De  Robert 
Grâce  1272.  le  lendemain   de  la  Magdelaine,  Dieu  ^^M^^^^^- 
aye  mercy  de  foname,  Amen. 

Soubs  le  Crucifix  autour    d\ne  autre  tombe  font  ^  ^ 

De  Jean  de 

ces  mots,  Hic  iacet    loannes  de  Souppes  anno  Domini  Souppes. 
ducentejimo  quinquagejimo  oéîauo  qui  vitamfiniuit. 

Proche  l'Autel  S.  lean  à  cofté  droit,  font  trois 
tombes  fur  IVne  defquelles  eft  reprefenté  vne  fem- 
me couronnée  &  autour  eft  efcrit,  Hic  iacet  Marsra-    ^^^^''' 

...  guérite  de 

ritafilia  Domini  Guillelmi  militis  de  Tornelloy  Aue  Ma-  Tournelle. 
ria.  Etioignant  celle  cy  eft  vne  autre  tombe  où  font 
efcrits  ces  mots .  du  cheua- 

Icy  gift  Guillaume  Cheualier  de  Tornelles.  Dieu  ^^^^  ^^^^' 

•^    ^        o      •  •  ,    1      /•  laume  de 

ayt  mercy  &  pitié  de  ion  ame.  Tomeiie, 

Et  à  l'autre,  gift  meffire  Simon  de  Tournelles, 
Dieu  luy  face  mercy .  J^^^,^ 

Au  bout  de  ces  trois  eft  vne  autre  où  font  efcrites 
ces  paroles. 

Hic  Gilo  depofuit féliciter prœpojiti  mundanos  Jîrepi^ 
tus^  tranjiity  diuerfus  Archidiaconum  perfungens  mu- 
nijicitio  in  mûris  vitio prœfuit  otiofe  contemnens  fajlum, 
atque gr affile  Jicvincit  demonis  pajîum^  Anno  Domini 
12 go.  2.  Maij. 

Proche  l'Autel  faind  Fiacre,  à  cofté  gauche  eft  vne 
autre  tombe,    ou   ces  mots   lont  eicrits.  Hic  iacet  ^^  j^oîs- 
Hemericus    de    Bofcocomuni    Quondam    Cantor.    Au  commun. 
bout  de  laquelle  font  deux  autres,  fur  l'vne  defquel- 
les eft  efcrit.  Icy  gift  môfeigneur  Geoffroy  Poquaire,  De  Geofroy 
cheualier  qui  trefpaffa  l'an  de  grâce,  mil  trois  cens  &  ^^9^^^^- 
fix  au  mois  de  Décembre,  le  Samedy  après  Noël, 

Oo 
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FLOTTix.      priez  Dieu  pour  Tame  de  luy.  En  l'autre  eft,  Icy  gifl 

madame  Pierelle.  La  Dame  de  la  grange,  iadis  la  fem- 
mlpiereîie  ^^  ^^  monfeigneur  Geoffroy  Pocquaire  Cheualier 
&deMa-  qui  trefpaffa  Tan  de  Grâce  mil  trois  cens  &  vingt 
Ijran^e^^    trois,  la  veille  de  la  faind  Laurens,  priez  Dieu  pour 

lame  d'elle,  que  Dieu  mercy  luy  face. 

Eft  proche  de  celle  cy  vne  autre  où  eft  efcrit.  Hic 
iacet  Philippus  de  majori  curia  quondam  Miles,  cuius 
anima  reqiiiefcit  cuîn  Chrijïo  amen  obijt  anno  Domini 
millejimo  diicentejimo  fexagejimo primo  in  fejlo  fanéli 
Bricij  decimo  fecundo  idus  Nouembris. 

Sous  les  Cloiftres  font  plufieurs  autres  tombes, 
De  Guiiiau'  entr  autres  vne  où  eft  efcrit.  Cy  gift  maiftre  Guillau- 
meAnnis.     ^^  Annis,  iadis   Efcuyer    de  Maincourt  Liquais   & 

Crefpi,  qui  trefpaffa  Ta  de  Grâce  1309.  la  veille  faind 
Thomas,  priez  Dieu  pour  fon  ame. 

Se  trouue  vne  bulle  de  la  fondation  du  Prieuré  de 
Flottin,  qui  eft  du  Pape  Alexandre  troifiefme,  par 
laquelle  il  approuue  TOrdre  des  Religieux  qui  vi- 
uoient  vne  vie  eftroitte  en  ce  Monaftere,  dépendant 
de  l'Abbaye  faind  lean  de  Sens,  &  fuied  à  la  vifite 
&  reformation  dudit  Abbé,  comme  membre  de- 
pendant  de  fadite  Abbaye  faind  lean.  Or  dans  le 
corps  de  la  bulle  fuiuante  fe  voit  comme  les  Reli- 
gieux de  Flottin  qui  y  eftoient  vn  nombre  compe- 
tant,  eftoiét  habillez  par  deffus  leurs  foubftannes  de 
ferge  blanche,  auec  vn  furply  de  lin,  &  le  chaperon 
noir  par  deffus,  &  ne  couchoient  dans  des  draps  de 
toile.  Pour  leur  manger,  ils  s  abftenoient  de  chairs, 
quand  ils  eftoient  malades  il  leur  eftoit  permis  en 
manger,  &  auoient  ieune  perpétuel,  depuis  la  fainde 
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Croix  iufques  à  Pafques,  excepté  le  iour  de  Touf-  f^ottin. 
ainds,   &  depuis  Noël    iufques  aux  Roys,  &  gar- 
doient  filence  perpétuel   &  n  erroient  point  ny  ne 
parloient  aux  femmes  non  pas  mefme  à  leurs  pro- 
ches. 

ALEX  ANDE\  EPI  SCOPVS  ^  ^  ^  -  j^^J^'J^J'^ 
uusferuorû  Dei  dileéîis  filijs  Qiiillelmo  Priori  Eccle-  Prioré  de 
Jiœ  Beatœ  Mariœ  de  Flottin,  eiufque  fratribus  ta  prefen-  P^ottin. 
tibus  quam  futuris  regularem  vitam  ProfeJ/is  religionis 
viris^  &  pietatis  operibus  depiitatis  publicuin  conuenit 
adejfe prejidium  ait  tanto  liber ius  obfequiis  diuinis  infer-- 
nient.  Quanto  fe  fenjibus  fortins  Apojlolica  proteéîione 
munitos.  Quapropter  dileéîis  in  Domino  filijs  nofiris  in- 
fiis  pofiulationibus  clêmenter  annuimus.  Et  prœfatam 
Ecclefiam  in  qua  diuino  :  mancipati  efiis  obfequio  fub 
beati  Pétri  &  nofira  proteéîione  fufcipimus^  &  prcefen-- 
tis  fepti priuilegio  communimus.  In  primisfi  quiderufia- 
tuentes  vt  ordo  canonicus  qui  in  eademEcclefia  per  pro-- 
uidentiam  tuamfili  dileéîe^  &  ajfenfiim  filiorum  nofiro-- 
rum  dileéîorum  Abbatis  &  fratrum  fanéîi  loannis  Se- 
nonenfis^  necnonfauore  &  auéîoritate  venerabilis  fra- 
ris  nofiri  G.  Senonenfis  Archiepifi:opi confiitutis  ejfe  di- 
nofi:itury  perpetuis  ibidem  temporibus  inuiolabiliter  ob- 
feruatis.  Que  vtique  ordinem  in  prœfenti  carta  duximus 
annotandum  ficut  in  autentica  fcripto  eiufiiem  Archie- 
pifi^opi  plenius  continetur  &  excepto^  quod  de  priori  an- 
no  minime  duximus  confirmandum^  quia  rationi  du- 
ximus firmandum^  quia  &  rationi  contrarium  efi  & 
facris  obuiat  infiitutis  cum  columnas  Ecclefiœ  firmas  eJfe 
fiabilefque  conueniat  ne  totum  edificium,  ex  earum  debi- 
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FLOTTiN.       litate  vacillet.  In  nomine  fanctœ  &  indiuiduœ   Trinita- 

tîsego  :  G.  Dei gratia  Senonenjis  Archiepifcopus  dile- 
éîisjilijs  nojiris  Petro  Abbati  Beati  loannis^  &  fratri 
vuillelmo  de  Flotin  omnibufque  eorû  fratribuSy  tant  pre- 
fentibus  quam  futuris  falutem  in  perpetuum  notum  eji 
vbique  &  fcitum  ab  omnibus  quoniam  Jicut  res  paruœ 
fcito  per  concordiam  crefcunt^  ita  &  maxime  vbi  fubin- 
trat  difcordia  breui  dilabuntur.  Quapropter  videntes 
Ecclejiam  diui  loannis  eiufque  plantationem  nouellam 
adhuc  teneram  Ecclejiam  fcilicet  Beatœ  Mariœ  de  Flo- 
tano^Ji  nonperuerjio^  auerjio  tamen  aliquantulum  trami- 
te  incedentes  ne  fcintila  latens  in  cineres  quandoque 
per  negligentiam  fubitum  exhalaret  incendium  decreui- 
mus  eis  occurere  matremque  adjiliamfiliamque  ad  ma- 
trem  amicè  &  concorditer  reuocare.  Communicato  ita- 
que  conjîlioy  cum  dileéîo  filio .  nofiro  vuillelmo  aliif'- 
que  fratribus  de  Flotin,  Jimulque  cum  venerabili  Petro 
Abbate  fanéîi  loannis  &  fratribus  fuis  cœpimus  de  pace 
&  concordia  eorum  follicite  &  diligenter  agere  &  pro- 
uidere.  Cum  ergo  audiremus  prœdiéîos  fratres  de  Flo- 
tin, à  bono  &  primo  fundamento  aréîioris  vitœ  nolle 
omnino  recéder e,  fed  tenuem  viéîum  duramque  cibi  & 
potus  abjlinentiam  dejideranter  amare  groffamque  &• 
villem  vejîium  confuetudinê  trâquillâ  fecularis  vitœ  viri 
contemptoreSy  &  Dei  amatores  auide  fujlinere^  Jimul- 
que vigilijs^  orationibuSy  &  pfalmodijs  ardenter  injijien- 
tes  bonum  vitœ  propojitum  quod  incipient  nequaquam 
mutare fed  velle  in  melius  confummare  multum  gauiji  fu- 
mus  &  de  numéro  fratrum  quos  ad  amplifcandum  fer- 
uicium  Dei  augeri  pojbilabant^  ego  &  tota  Ecclejia 
beati  loannis  letum    probauimus   affenfum.   Statuimus 
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itaque  &  decreuimus  quatenus  quoSy  &  quant  os  relient  flottin. 
fratres  adferuitium  Dei  faciendum  &  pro  voluntate 
fua  & pojjibilitate  loci  Jine  omni  contradiéîione  Abbatis^ 
&  capituli  Janéîi  loannis.  Porro  Abbas  fanéîi  loannis 
cùm  voluerit  &  licuerit  &  veniet  ad  locum  illum  & 
fratres  qui  fufcepti  fuerint  débitant  &  tanquamproprio 
Abbati  &  fuccejforibus  fuis  profeffionem  faciens  & 
tune  ab  eo^  in  eodem  loco  canonicam  benediéîionem  fuf 
cipient  &  amplius  non  licebit  &  eos  amouere  de  loco  Ji 
veropro  culpafua  aliquem  de  fratribus  illis  Prior  qui 
preerit  loco  tanquam  inobedientem  &  rebellent  de  Eccle- 
fia  illa  amouerit  vel  ipfe  [ponte fua  f  ne  licentia  prioris 
inordinate  inde  exierit  non  licere  A  bbati  fufcipere  illum 
in  Ecclefia  fanéii  loannis  niffpiritu  Deitaéîus  vitàfuâ 
emendare  &  ordinem  fupradiéîœ  Ecclefiœ  fufcipere  vo- 
luerit vt  fratres  eiufdem  loci fufcipiant  eum  remota  ont- 
ni  exaéiione  Abbatis  &  capituli  fanéii  loannis.  Ita  ta-- 
men  fi  bonœ  &  laudabilis  vitœ  liber  que  &  abfolutus  à 
primœprofejjionisfubieéîione  fuit  fufceptus  ante  nouant 
Abbati  fanéîi  loannis  fedem  morem^  &  ordinem  albus 
Ecclejïœ  profefftonem  faciet  &  fabilitatem  corporis  fui 
in  loco  illo  promittet  hoc  autem  ita  faéîum  eft&  ex  vt  ra- 
que parte  conceffum  vt  quamdiu  de  fufceptis  fratribus 
Ecclefiœ  fanéîi  loannis  ibidem  viui  très  inuenti  fuerint 
quartus  non  fufcipiatur ^  niji  voluntate  & fpontanea  con- 
cefftone  Prioris  &  fratrum  loci  de  conjlitutione  autem 
Prioris  in  eodem  loco  vt  iufque  partis  affenfu^  ita  decre- 
tum  e fi  vt  fratres  de  Flotin  liber am  eleéîionem  habeant 
vnum  decollegio  fuo  quem  idoneum  cognouerint  Priorem 
conflituant  cui  reliqui  fratres  debeant  obedire  ad  cuius 
officii  arbitrium  pertinebit^  cuius  adminijiratio   totius 
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loci.  Cum  autem  A  bbas  rifJtationis  gratia  locum  adie- 
rit  fubftitutû  Priorem  &  prefentabût  quem  ipfe  cejfante 
contradicîione  fufcipiet  eique  totius  adminijtrationis 
curant  imponel.  Si  vero  de  prioris  fubfiitutione  vt  ma- 
libus  confuetum  ejl  difcordia  fub  orta  fuerit  &  fratres 
inter fe  conueniant ^  non  poterit  Abbasfanéli  loannis  ad 
diem  eligendi  conjlitutû  vocabilur^  &  Ji  fratres  tune  etià 
non  côcordauerint  A  bbas  meliori^  &  faniori parti  cedens 
eorum  conjilio ^  &  ajfenfu  Priorem  ibidem  conjîitutum. 
Vejlimenta  vero  huiufcemodi  erunt  linea^  vejiibus  ex- 
ceptis  fuperpelliciis  &  fémoral ibus  non  vtant  pelliceas^ 
lunicas  albas  pallia  candida  cappas  nigras  habebût  fimi^ 
liter  &  leéîisternia  eorum  culjitraque  &  linea  Jîramen- 
ta  non  habebuntfed  feruicalia  tantum  ad  reuelationem 
capitis.  Efus  carnis  &  fanguinis  apud  eos  nullus  omnino 
erit  nifi  tantum  infirmis  oua  &  cafeos  comedendi  potejîas 
indulgebitur  eis  excepta  quadragefima  ante  natale  Do- 
mini  àfejîofanéîœ  Crucis  vfque  ad  natiuitatem  Domini 
quotidie  ieiunabitur  excepta  fefliuitate  Omnium  fanélo- 
rum  à  natiuitate  Domini  vfque  ad  Epiphaniam  licebit 
eis  bis  comedere  ab  illo  die  vfque  ad  Pafcha  ieiunabunt 
excepta  Purifîcatione  beat  ce  Mariœ  in  Ecclefa  filentium 
tenebunt  femper  niji  de  confeffione  in  menfa  nulli  fra- 
trum  permittitur  loqui  nijifoli  magijîro  de  neceffariis  à 
Compléter io  vfque  ad  capitulum  pofl primum  faéîum  fi- 
lentium  vbique  tenebunt  nifi  neceffitate  compellente^  ad 
menfam  eorum  mulieres  non  comedent^  nec  confanguineœ 
nec  exlraneœy  nec  infrà  fepta  eorum  noéîe  requiefcent 
nec  officinas  fine  légitime  tefîe  ingredientur ^  animalia 
terras  &  décimas  &  quafcunque  alias  poffeffiones  in  ele- 
emofinam  datas  vel  quocunque  alio  modo  inita  acquittas 
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licebit  eis  habere  ad  prociirationem  fratrum  pauperum  flottin. 
&  hofpitum  fujientationem  Prior^  &  fratribus  à  Priore 
fi  iniunélum  fuerit  licebit  ire  &  equitare  fecundû  régu- 
la fanéli  Augujlini  de prouétibus pratis  &  vineis  aliifque 
Ecclejïœ  redditibus  nec  priori^  nec  fratribus  licebit  ali- 
quid  vendere^  nec  inuadiare  fine  conjilio  Abbatis  &  capi- 
tulifanéîi  loannis^  &  hoc  propter  maiorem  loci  vtilita- 
tem  fratres  vefîros  de  Flot  in  ^  viginti  folidos  annuatim 
fanéîi  loannis  die  fefto  inferuientis  olei  annuatim  perfo- 
luant.   Vt  ante  hœc  omnia  fupradiéîa  ad  honorent  Dei 
&  profeéîum  loci  firmiter  &fideliter  in  perpeluum  ob- 
feruentur.  Mandamus^  &  precipimus^  &  ne  vitra  que  à 
nobis  fcriptum  &  injiitutum  efi  altéra^  contra  altérant 
parlium  excedens^  vel  inquirere  prefumat  fub  anathe- 
matis  prohibemus  nifiei  nojîro  &  vtrumque  partis  affen- 
fu.  Hec  autem  vt  in  concujfa^  &  rata  permaneant  pon- 
tificali  auéîoritate^  &  fgilli  noftri  imprefftone  firmamus 
&  corroboramus .  A  éîum  publiée  in  capitulo  fanéîi  loan- 
nis anno  ab  incarnatione  Domini  mile:^imo  cente's^into 
fexage:^imo   vndecimo.   Ad  hœc    auéîoritate   apofiolica 
confituimus ^  vt  quafcunque  poffefjiones  quœcunque  bo- 
na  eadem  Ecclefia  in  prefentiarum  iufle^   &  canonice 
pofjîdet  aut  in  futurum  conceffione  pontificum  largitio 
de  regum  vel principum  oblatione  fidelium  feu  aliis  iuflis 
modis  prefante  Domino  potenti  adipifci firma  vobis  ve- 
Jîrifque  fuccefforibus  &  illibata  permaneant.  In  quibus 
nec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis.  Herueum 
de  cajiellione  decimam  de  la  Naruille  &  traéîû  per  fin- 
gulos  annos  duas  etiam  partes  decimœ  de  Monteleardo 
&  vineas  quas  habetis  in  claufo  de  Montbleum  femi  ar- 
pentum  vineœ  apud  Chaloereth  quartam  par  tem  decimœ 
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FLOTTiN.      de  frateuilla  &    duos  traéîus  quartam  partent  decimœ 

de  varennîs  &  quartum  traélum  decimam  in  terra  Bu- 
chardii  Gononiîs  quœ  ejl aptid  infermitû  &  ipjius  decimœ 
traélum  modium  vnû  frumenti ex  dono  Holifandis  quon- 
dam  Comiti/fœ  de  loniaco  in  grangia  de  amiliaco  annua- 
tim  percipientum  in  claufo  nobilis  viri  Gilonis  de  Soliaco 
modium  vini  vobis  Jingulis  annis  conferendum,  apud  va- 
rennas  in  claufo  Sujlani  modium  vini  annuatim,  apud 
fanélum  Lupum  cenfum  duodecim  denariorum^  apud 
Boénas  ex  dono  Hugonis  Godar  quidquid  cëfus  habuit  ibi 
ex  dono  Roberti  Chiuillas  &  vxoris  eius  domum  cum  to- 
ta  fuppelleélili  quœ  ejl  apud  Bofcum  communem  &  vi- 
neas  eorum  quœ  funt^  apud  fanélum  Lupum  &  apud 
chafuetum^  nec  non  &  cœtera  quœ  ab  eis  funt  Ecclefiœ 
vejlrœ  per  deuotionem  collata  grangias  de  lameruilla  li- 
béras ab  omni  cenfu  grangiam  de  monte  leardo  gran- 
giam  defeauille  &  pratum  apud  Nâcietum  ex  dono  Ga- 
rardi  cognomine  Vfurariiex  dono  Pôtii  militis  de  Sojiaco 
quique  cenfus  habebat  in  allodio  chalereth  decimam panis 
&  vini  quod  expenditur^  apud  bofcum  communem  quo- 
tiés  T^x  &  Regina  infimul^  vel  vnusfine  altero  ibi  hofpi- 
tatur  qua  vtique  decimam  recolendœ  memoriœ  Ludoui- 
eus  illufler  Francorum  Rex  vobis  contulit  in  eleemoji- 
nam  figilli  fui  munimine  roborauit.  Sane  noualium  ve- 
Jhrorum  quœ  propriis  manibus  vel  fumptibus  colitis  fiue 
de  injlrumentis  vejlrorum  animalium  nuïlus  a  vobis  dé- 
cimas exiger e  vel  extorquer e  pre fumât  prêter ea  liceat 
vobis  clericos  &  laicos  ê  feculo  fugientes  liberos  &  ab- 
folutos  ad  conuerjîonem  vejlram  recipere.  &  eosfinecon- 
tradiélione  aliqua  retinere.  prohibemus  infuper  vt  nulli 
fratrum  vejlrorum  pojl  faélam^  in  eodem  loco  profeffio- 

nem 
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nem  niji  objtentu  aréîioris  religionis  fine  fui Juperioris  li-  flottin. 
centia  fas  fit  ab  eodem  loco  difcedere^  difcedentem  vero 
abfque  ,  communium  litterarum  cautione  nullus  au- 
deat  retinere .  fepulturam  quoque  ipfius  loci  liber am  ejfe 
decreuimuSj  vt  eorum  deuotioni^  &  extremœ  voluntati 
qui  Je  illic  fepeliri  deliberauerint  ni  fi  forte  excommuni- 
catiy  vel  interdiéîi  fint  nullus  obfifiat ^  falua  tamen  iufii- 
cia  illorum  de  Ecclefiarum  à  quibus  mortuorum  corpora 
ajjumuntur.  Cum  autem  générale  interdiéîum  fuerit 
terrœ^  liceat  vobis  claufis  ianuis  exclufis  excommunicatis, 
&  interdiéîis  non  pulfatis  campanisfuppreffa  voce  diui- 
num  officium  celebrare.  Paci  quoque  &  tranquillitati  ve- 
firœ  paterna  follicitudine  prouidere  volentes  auéîoritate 
apofiolica  prohibemus^  vt  infra  claufuras  locorum  feu 
grangiarum  vefirarum  nullus  violentiam  vel  rapinam 
fiue  furtum  committere  aut  ignem  apponere  feu  hominem 
capere  vel  interficere  audeat.  Decernimus  ergo  vt  nulli 
omnino  hominû  liceat  prœfatam  Ecclefiâ  temere  pertur- 
bare^  aut  eius  poffeffiones  auferre^  vel  ablatas  retinere 
arripere  feu  quibus  libet  vexationibus  fatigare ^  fed  omnia 
intégra  &  illibata  feruentur  eorum  pro  quorum  guberna- 
tione  ac  fufientatione  conceffa  funt  vfibus  omnimodis  pro- 
futur  a  ^  falua  fedis  auéîoritate  Apofiolicœ  prœfati  Ar- 
chiepifcopi  canonica  iufiitia^  &  Ecclefiâ  fanéli  loannis 
débita  reuerentia.  Si  qua  ergo  in  futurum  Ecclefiafii- 
ca  fœcularifue  perfona^  hanc  nofiram  confiitutionis  pa- 
ginam  fciens  contra  eam  temere  venire  tentauerit  /e- 
cundo  tertioue  commonita  nifi  reatumfuum  dignafatif- 
faéîione  correxerit  potefiatis  honorifique  fui  dignitate  ca- 
reat  reumque  fe  diuinio  iudicio  exifiere  de perpetrata  ini- 
quitate  cognofcat^  &  à  facratijjimo  corpore  &  fanguine 
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FLOTTLN.       Dei  &  Domini  T^demptoris  nojiri  lefu  Chrijli  aliéna 

fiât  itaque  in  extremo  examine  difiriéîœ  vltioni  fubia- 
ceat.  Cunéîis  autem  eidem  locofua  iura  feruantibus  fit 
pax  Domini  nofiri  lefii  Chrifiiy  quatenus  &  hic  fruéîum 
bonœ  aéîionis  percipiant^  &  apud  difiriéîum  iudicem 
prœmia  eterne  pacis inueniant.  Sic  fignatum  Petrus^ 
Paulus^  Alexander  Papa  tertius.  Demonfiraui  vias 
tuas  Domine^  ego  Alexander  Catholicœ  Ecclefie  Epifco- 
pus^  Ego  Fibaldus  Hœfien  y.  vel  Tienfis  Epifcopus.  Ego 
Petrus  Cardinalis  Ecclefie  fanélœ  Rufinœ  fedis  Epifco- 
pus. Ego  Petrus  Cardinalis  Ecclefie  fiinéîœ  Sufannœ. 
Ego  Viuianus  Presbyter  Cardinalis  Ecclefie  fiinéîi  Ste- 
phani  in  Cœlio  môte.  Ego  Côtius  Presbyter  Cardinalis  Ec- 
clefie fiinéîœ  Cœciliœ.  Ego  Hugo  Presbyter  Cardinalis 
fanéîi  démentis.  Ego  Harduinus  Presbyter  Cardinalis 
Ecclefie  fanélœ  Crucis  merlun.  Ego  Matheus  Presbyter 
Cardinalis  Ecclefie  fanéîi  Marcelli.  Ego  Labiraus  Prefi 
byter  Cardinalis  fanéiœ  Mariœ  trans-Tyberim  Ecclefie 
Calixtœ.  Ego  lacinthus  fanélœ  Mariœ  à  nicofmidum 
diaconus  Cardinalis.  Ego  Ramerius  Diaconus  Cardina- 
lis fanéîi  Georgii  ad  vellum  aureum.  Ego  Gratianus 
fanéîorum  Cofmœ  &  Damiani  Diaconus  Cardinalis. 
Ego  loannes  Diaconus  Cardinalis  vel  ei  angli.  Ego  Ra- 
merius Diaconus  Cardinalis  S.  Adriani.  Ego  Matheus 
fanéîœ  Mariœ  Noue  Diaconus  Cardinalis  datum  tufcu- 
lanis per  manum^  Alberq  fanéîe  Romane  Ecclefiœ  Pref- 
byteri  cardinalis  &  Cancellarii  fexto  Idus  Martii  indi- 
éiione  décima  quarta  incarnationis  Dominicœ  anno  mi- 
le'^imo  cente:^imo  oéîuage:^imo  pontificatus  vero  Domini 
A  lexandri  Papœ  tertii. 
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La     mothe     d'Egry, 


LA  MOTHE 

d'égry. 


P  Roche  Bois-commun  efl  vn  bourg  nommé 
vulgairement  la  Mothe  d'Egry,  auquel  lieu  fe  Eftoities 
plaifoit  grandement  le  Roy  Louys  vnziefme,  &  ^^^^^^^ 
trouuons  plufieurs  Chartres  &  patentes  don- 
nées du  règne  de  ce  Roy  à  la  Mothe  d'Egry,  entre 
autres  vne  de  Tan  1480.  par  laquelle  appert  comme 
il  a  donné  aux  Religieux  de  fainft  Denis  en  France 
plufieurs  beaux  droids  &  priuileges.  fi^miî^e 

Il  y  a  vne  fontaine  dont  leauë  efl  finguliere  à  en  fa  ver- 
plufieurs  maladies,  &  efl  appellee  la  fontaine  Poifee,  ^^P^^-^^ 
parce  que  le  Roy  en  fit  poifer  Teauë,  pour  iuger  de 
fa  bonté. 

L'Eglife  parrochiale  efl  à  la  Collation  de  TArche- 
uefque  de  Sens. 

Chemault  &  Hallier. 

T  1^^      •  1  1       1      T^  •  1      T-i  Chafteau 

Irant  vers  1  Occident,  proche  le  Prieuré  de  Flot-  de  che- 
tin  efl  vne  belle  maifon  appellee  le  Chafleau  de  '^"^^• 
Chemault  fur  le  train  de  la  forefl  d'Orléans,  appar- 
tenant de  prefent  à  madame  de  BafTompierre.  Il  y  a 
audit  lieu  vn  odroy  très  remarquable,  donné  par 
les  Roys  audit  Chafleau  que  tous  manans  &  mar- 
chans  Chaudronniers,  BrafiUeurs,  qui  pafTent  par 
Eflampes,  ou  par  le  portail  d'Orléans,  &  par  la  pier- 
re lettrée  qui  efl  prez  le  Cimetière  de  Nainuille  près 
les  Verueaux,  doiuent  par  an  cinq  deniers  parifis  au 
Chafleau  de  Chemault,  il  y  a  proche  ce  chafleau  vn 
eflang,  dans  lequel  pafTe  la  riuote  de  la  Rimarde,  & 
s'y  efcoulent  plufieurs  fontaines. 


T 


Chafteau 
du  Hallier 
d^oùfont 
defcendus 
les  5«i- 
gneurs  du 
Hallier. 


joo  Histoire    dv    Gastinois, 

Nous  trouuons  par  les  annales  vn  Guyot  Pot, 
Seigneur  de  Chemault,  qui  fut  fils  de  Jean  Pot  Cor- 
nette du  Roy,  Preuofl  de  l'Ordre,  grand  maiflre  des 
cérémonies  de  France,  lequel  efpouza  Damoifelle 
Georgette  de  Balzac.  Cy  après  aux  Abbez  de  Ferrie- 
res  nous  parlerons  plus  amplement  de  la  généalo- 
gie de  Pot,  &  des  defcendans  de  ceux  de  la  maifon 
de  Rhodes. 

A  demi  lieuë  du  Chafteau  de  Chemault,  dans  la 
foreft  d'Orléans,  en  la  parroiffe  de  Nibelle,  eft  le  cha- 
fteau du  Hallier,  qui  appartient  à  môfieur  de  THof- 
pital,  cadet  de  monfieur  le  Marefchal  de  Vitry,  qui 
portent  pour  leurs  armes  vn  coq,  auquel  le  Roy 
Henry  le  Grand  donna  vne  fleur  de  lys  pendue  au 
col,  pour  tefmoignage  des  bons  feruices  que  luy 
auoit  rendus  le  feu  Marefchal  de  Vitry,  père  dudit 
Seigneur  du  Hallier. 


HISTOIRE 

GENERALE     DV 

Gaftinois  &  Hurepois. 


LIVRE      SECOND. 

De  la  ville  &  Duché  de  Nemours,  [es  antiquité"^,  fin- 
gulartîe:^  &  autres  chofes  remarqua- 
bles touchant  cehe.  Ville. 

Chapitre      Premier. 

A  ville  de  Nemours,  comme  elle 

eft  à  prefent,  neft  pas  beaucoup 

ancienne,  car  elle  fiift  feulement 

fermée    de    murailles 

qu'elle  fuft  érigée  en  Duché  fça-  érigé  m 

uoir  l'an  1404. 

11  eA  toutefois  certain  par  la 
ledure  de  quelques  Auteurs  de  l'antiquité  que  en 
ce  lieu  auoil  efté  long-temps  auparauant  vne  belle 
&  populeufe  ville,  mefme  du  temps  que  Iule  Cefar 
demeuroit  es  Gaules. 


d"    temps  ^«::t 


NEMOVRS. 

Charon  en 
Jon  HistoU 
re  vniver- 
felle. 

Nemours 
par  qui  ba- 
ftie. 


Anciens 
noms  de 
Nemours. 


Corruption 
aux  noms 
propres 
François. 


Lupus  Ab- 
bé de  Fer- 
rieres  ap- 
pelle Ne- 
mours fil- 
niacus  à 
flluis.  in 
Epi. 
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Le  fieur  Charron  en  fon  hilloire  vniuerfelle  ef- 
crit  quelle  fufl  premièrement  baflie  par  vn  grand 
Preflre  Tan  du  monde  1932.  des  anciens  Druides 
nommé  Magus,  d'où  elle  en  a  porté  longuement  le 
nom,  &  efloit  pour  ce  fubiet  appellee  Neomagus  : 
Il  dit  toutefois  que  les  peuples  Gaulois  lappelloient 
Neomagiô^  parce  quelle  efloit  habitée  de  neuf  famil- 
les descendues  de  ce  Roy  ou  grand  Preflre  Magus 
fils  de  Samothee  qui  fonda  vne  vniuerfité  en  cette 
ville. 

Quelques  autres  ont  déduit  le  nom  de  Nemours 
à  Nemoribus^  parce  qu  elle  ell  toute  enuironnee  de 
bois,  tant  du  coflé  de  Moret  q[ue  de  Fontainebleau, 
dot  elle  n  efl  efloignee  que  de  j .  bônes  lieues,  le  nô  de 
Nemojîum^  que  Ton  trouue  dâs  les  dattes  des  chartes 
de  nos  Roys  ou  quelquefois  Nemorium  ^  font 
mots  corrompus  du  Latin,  qui  vallent  autant  que 
vrbs  NemoriSy  &  qu'ainfi  ne  foit  qu  elle  aye  eflé  Ne- 
mojium  à  Nemore  :  outre  que  c'efl  l'ordinaire  aux  Frâ- 
çois  de  prononcer  vne  f.  pour  vne  r.  comme  auprès 
de  Paris  les  habitans  prononcent  viji  pour  viri^  qui 
efl  vn  village  près  Corbeil,  &  au  contraire  pour  di- 
re luuiji  ils  difent  luuiri^  mettant  f.  où  il  faut  vne  r. 
ainfi  ils  prononcèrent  Nemojium  pour  Nemorium^ 
ce  qui  a  donné  occafion  à  Lupus  Confeiller  du  Roy 
Charles  le  Chauue  Abbé  de  Ferrieres  qui  n  efl  qu'à 
4.  lieues  de  ladite  ville,  de  Tappeller  yz/w/acwj  àjîluis, 
parce  que  de  fon  temps  elle  efloit  encore  plus  pro- 
che &  enuirônee  de  bois  qu  elle  n  efl  pas  de  prefent. 
L'on  trouue  aufîi  quelquefois  Nemurjium  pour  di- 
re Nemours,  mais  il  efl  facile  de  cognoiflre  qu'il  a 
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eflé  tiré  de  la  mefme  fource,  de  ce  que  deflus.  nemovrs. 

Dans  vn  très  ancien  regiflre   en  parchemin,  i'ay 
trouué  l'antiquité  de  Nemours  en  lettres  Gottiques 
&  ay  recogneu  que  iadis  elle  sappelloit  Nemoracum 
&  fon    territoire,    Nemoracenjis  ager^   &    croy    que  charron 
ce  nom  luy  fut  donné  du  Roy  qui  s'appelloit  Ne-  ^«A  «'»«- 
moracus  qui  Dianœ  Aricinœjacrijiciisprœerat.  infutiii- 

Depuis    que   Nemours  de  Payenne   fut  deuenuë  bushiji. 
Chreftienne,  c'efloit  vn  Euefché  qui  auoit  vn  Euef-  ^n^î^i' 
que  particulier,  ainfi  que  ie  Tay  trouué  en  vers  latins  fraa. 
compofés  par  vn  certain  nepueu,  qui  dédie  à  TEuef- 
que  fon  oncle,  cefte  Epigramme. 

Ad  ReuerendiJJimum    &   Religiofijfimû   Ardurum  ^"^^^^^^^^^ 
Calphurnium  fanéîi  Georgii  de  Nemoraco  doit  s'ente- 

Antijlitem  in  Gajiina  plaga.  a^u^ Ab- 

bé de  S. 
A  r  '       T^  •/•  •/!  r  George  les 

A/pice  trancijcum  antijtes  generoje  nepotem  Bois,  car  à 

Et  mitem  lajfo  porrige  quœfo  manurrty  Nemours  il 

nie  eft  quem  teneris  bonitas  tua  fouit  ab  annis  j^  s.  Geor- 

nie  ejl  qui  maius  te  nihil  orbe  tenet.  g^fi  f^  «V 

Te  duce  me  puerum  Phebea  Lutœtia  vidit  \^y^  j^  /^ 

Haéîenus  ipfe  tuafum  releuatus  ope^  loye  portaft 

Nonfatis  ejifacfint  ventura  fanantia  cœptis  j^a  ^^^^ 

Fac  temone  tuo  fit  mea  duéla  ratis.  pour  lors 

par  des  Re- 
ligieux  de 

La  fefte  de  S.  George  fe  folennife  à  l'Abbaye  de  la  Benoijt. 
loye  lez  Nemours.  Faut  voir 

Call   Chri" 

lay  aufli  trouué  des  vers  latins  à  la  louange  d vn  ^iaris Abb. 
fage  de  Nemours  en  ces  termes.  g.  &de 
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NEMovRs.  Ad  Eruditij[Jimum  Nicolaus  Corbinum  Nemoraci 

faia  ceftuy  ^g^^ 

eft  dit  Re-  Jn  Ga/iina  plaga  iudicem. 

ligieux,  &  J  r     t^ 

le  mot  An- 

tiftesfe        Quifacra  Cœfarii  fœcunda  volumina  iuris 
Çêfo?^poûr       Etfophiœ  calles  dogmata  Janéîa  Deœ, 
Abbé  qui  a    jEquali  dicimus  lites  &  jurgia  lance 
^Kte^fiat  Quofque  odium  torquet^  conciliare  foies . 

Nulla  tuos  cœdunt  liuoris  fpicula  fenfus 

Nulla  tuum  nutrit  peéîus  auaritia^ 

Fraudibus  exclujis  omni  pulfoque  fauore 

Tu  reéîe  impojito  fungeris  officio. 

Pour  prouuer  que  Nemours  a  eflé  toufiours  no- 
mé  en  latin  Nemoracum^  il  fe  voit  dans  vn  liure  inti- 
tulé, De  Fortuna  Gallorum  dédié  ad  IlluJiriJJimum  Pa- 
rijiorum  prœfulem  Stephanum  Ponteherum^  où  louant 
Gaflon  Comte  de  Foix  Duc  de  Nemours,  nepueu 
du  Roy  Louys  XII.  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Ra- 
uenne,  Tan  1510.  &  fon  corps  enterré  en  la  ville  de 
Milan,  Tan  1 5 1 J .  met  en  ces  termes. 

Cui  pojl  cruentam  eadem  hifpanorum  Rauennœ 
partam  viéîoriam  Dux  Nemoracus  bellicofus  ac  pêne 
Alexandre  comparabilis  fuis  in  bello  cœfus  reliquit  maie 
conferuatam. 

lay  auffi  trouué  les  louanges  du  Gaflinois  en  plu- 
fleurs  vers  latins  fort  anciens,  defquels  ie  n'ay  bien 
peu  lire  &  recognoiilre  que  les  fuiuants,  les  autres 
ellant  tous  effacez. 
Floreat  in  totos  orbes,  populofque  triumphet 

GA  S  TI N A  fuppeditans  patriœ  multiferax, 

Gajlina 


Livre    Second.  J05 

GLo/îinœJlos ^  Eborifque  decus  laudabile  Regni  nemovrs. 

Patria  Gallorum  gemma  nitens  vireat. 

Il  y  a  auffi  dans  les  Chroniques  de  France,  qu'en 
Tannée  13 p.  fous  le  règne  de  Philippes  fixiefme,  la 
fœur  dudit  Roy  femme  de  meflire  Robert  d'Artois, 
Comte  de  Henault,  fut  menée  prifonniere  à  Chi- 
non,  &  fes  enfans  enuoyez  prifonniers  à  Nemours. 

En  Tannée  1358.  du  règne  de  lean  premier,  la  vil- 
le de  Nemours  fut  bruflee  auec  toutes  les  places  & 
villages  d'enuiron  par  les  gens  du  Roy  de  Nauarre. 

En  Tannée  1405.  du  règne  de  Charles  fixiefme  fut 
la  feigneurie  de  Nemours  érigée  en  Duché,  à  laquel- 
le furet  adiouflees  plufieurs  autres  terres  &  feigneu- 
ries  baillées  à  Charles  Roy  de  Nauarre  en  efchange 
de  Cherbourg,  le  pays  de  Coutantin  &  autres  terres 
que  ledit  Roy  de  Nauarre  auoit  en  Normandie. 

Cette  ville  doncques  de  Nemours  efl  baflie  en 
quarré  dans  vn  fond  qui  efl  commâdé  de  Collines  à 
demy  lieuë  là  autour.  Elle  efl  de  médiocre  grandeur, 
&  a  quatre  portes  &  vn  chafleau,  qui  n'efl  pas  de 
grande  deflfence,  elle  efl  toute  enceinte  de  murailles, 
ramparts  &  fofTez,  où  la  riuiere  de  Loing  qui  paffe 
par  vn  bout  de  la  ville,  fe  refpend  par  des  canaux  qui 
ont  eflé  faits  à  la  main  fur  cette  riuiere,  qui  efl  affez 
large,  en  cet  endroit  efl  bafly  vn  beau  pont  de  pierre 
de  tailles  fort  ancien.  Ce  pont  du  commencement 
duquel  il  n'y  a  point  de  mémoire,  fufl  rebafty 
fur  fes  vieux  fondements,  lors  que  la  ville  fut  encein- 
te de  murailles.  Tannée  cy-defTus. 

Qq 


NEMOVRS. 

Comment 
Nemours 
fut  f aide 
ville. 


De  la  fon- 
dation de 
VEglife  6 
Prieuré  de 
S.  lean  de 
Nemours, 
Diocefe  de 
Sens,  du 
Doyenné 
de  Milly  en 
Gaftinois. 

S.  Hierof- 
me  au  pro- 
logue fur 
Abdias. 


Sepulchre 
de  S,  lean 
Baptijle,  de 
Sebafte,  en 
Samarie. 

Pieté  du 
Roy  Louys 
7.  enuers 
VEglife  de 
Sebafte, 
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Or  pour  traitter  dignement  comme  Nemours 
fut  faide  ville  en  ce  temps  là,  il  faut  fçauoir  qu  au- 
parauant  que  la  grande  Eglife  fufl  baftie  il  n  y  auoit 
que  quelque  petit  nombre  de  maifons  du  coflé  de 
l'Abbaye  de  la  loye,  qui  efl  très-ancienne,  du  coflé 
qu'eft  le  fauxbourg  fainft  Pierre,  qui  eftoit  l'ancien- 
ne Parroifle,  &  n^efloit  ce  lieu  qu'vn  village  fans 
deffence,  ny  de  fofTez,  ny  de  murailles,  pource  il  faut 
premièrement  fçauoir  à  quel  fubieft  F  Eglife  de  Ne- 
mours appellee  faind  Jean,  a  efté  baftie. 

Le  Roy  Louys  feptiefme  eftant  defcendu  en  la 
terre  Sainfte  pour  vifiter  les  Sainds  lieux,  paruenu 
en  Samarie,  région  de  ludee  proche  Hierufalem,  vi- 
fita  r Eglife  confacree  à  monfieur  faind  Jean  Bapti- 
fte,  où  eftoit  encore  de  ce  temps  là  fôigneufement 
gardé  le  tombeau  de  monfieur  fainft  lean,  celuy 
qui  baptiza  noftre  Seigneur  dans  le  Jourdain,  &  vne 
partie  de  fes  reliques  &  oflements  à  demy  bruflez 
par  la  Barbarie  de  Iulian  TApoftat,  faind  Hierofme 
parle  que  de  fon  temps  ce  lieu  eftoit  grandement 
reueré  des  Chreftiens  qui  y  accouroient  de  toutes 
les  parties  de  la  terre,  pour  prier  fur  le  tombeau  de 
fainft  lean  Baptifte,  qui  eftoit  en  la  ville  de  Sebafte, 
là  eftoit  vne  maifon  &  ample  Mpnaftere,  du  temps 
que  le  vifita  le  fufdit  Roy,  &  vne  magnifique  Eglife 
defleruie  par  de  bons  pères  Religieux  tres-deuots, 
lefquels  reçeurent  grande  confolation  de  la  venue 
du  Roy,  qui  y  s  efiourna  plufieurs  iours,  tant  pour 
Tafiedion  &  deuotion  qu  il  auoit  à  ce  faind  lieu, 
que  pour  le  plaifir  qu'il  prennoit  de  la  douce  façon 
de  viure  de  ces  bohs  Pères,  que  de  leur  conuerfation 
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fainde  &  pleine  de  confolation.  nemovrs. 

Quand  doncques  le  Roy  fut  preft  de  partir  de  là, 
il  fupplia  Rodolphe  Euefque  de  Sebafte  de  luv  eflar-  Comme  le 

•         1  •  f  •  1  r  /••riT  ^Qjr  L.OUVS 

gir  du  précieux  reliquaire  de  monlieur  lajnct  lean  7.  apporta 
qui  eftoit  en  leur  Eglife,  &  de  luy  vouloir   donner  quelques 

1     y       r*    1  •    •  /•       1  T-  religues  de 

quatre  de  les  Religieux  pour  londer    en    France  vn  s.  lean  à 
Monaftere  de  leur  ordre,  ce  qu'il  luy  odroya  facile-  Nemours. 
ment  &  de  bon  cœur.  Mais  auparauant  que   de   par- 
tir le  Roy   Louys  leur  promit  fonder,  &  dotter  les 
Religieux  qu'il  amenoit  auec  foy  de  vingt   liures  de  ^  ^dation 
rente  pour  leur  entretenemët  à  prendre  fur  les  cen-  de  VEgUfe 
fiues  de  Chafteau-landon,  &  leur  promit  faire  ba-  ^^f;^^^" 

/!•  1-r  o  1  iri'^^  Nemours 

llirvneEgliie  à  Nemours,  &  quen  cas  que  Itiailî^  par  le  fuf dit 
Religieux  vinfent  à  décéder  auparauant  la  conftni-  ^^^  Louys, 
dion  de  ladite  Eglife  qu'il  donnoit  lefdits  vingt  li- 
ures à  TEglife  de  Sebafte  en  Samarie  pour  faire  prier 
Dieu  pour  fon  ame,  comme  appert  par  la  charte 
fuiuante  que  nous  auons  tirée  des  Archiues  du  Prieu- 
ré de  S.  lean  de  Nemours,  laquelle  il  donna  après 
fon  retour  en  France,  5^1  charte 

In  nomine  fandae  &  Indiuiduae  Trinitatis,  Ame.  pourjadite 

1       •  T^    •  •      T-  T^  •     fondation. 

Ego  Ludouicus  Dei  gratia  Francorum  Rex  omni- 
bus in  perpetuum.  Saluatorem  adorauimus,  in  « 
terra  vbi  fteterunt  pedes  eius,  vbi  in  amore  pariter  « 
&  timoré  fanda  vifitauimus  loca,  &  Ecclefiam  Se-  « 
baftae  ciuitatis  vidimus,  In  qua  praecurfor  Domini  « 
Beatus  loan.  Baptifta  &  cum  eo  multa  corpora  San-  « 
dorum  requiefcunt,  Praetori  noftro  vehementer  « 
infedit  reuerendi  Sanditas  loci,  &  ad  diligendum  « 
Ecclefiam  &fratres,  ipforum  fratrum  religio,  &  ho-  « 
nefta    conuerfatio,    &    magnum  in  nobis  feruorum  « 
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NEMovRs  accendit  in  hac  adhuc  deuotione  confiftentes.  No- 
»  tum  facimus  vniuerlis  tam  futuris  quam  prefenti- 
»  bus  quod  amore  Dei,  &  Beati  loannis  in  cuius  inter- 
»  uentu  plurimum  confidimus  Ecclefia  illi  videlicet 
»  Sebaflienfi  &  fratribus  inde  ad  nos  tranfmiffis 
-  j>  concedente  filio  noflro  Philippo  X  X.  libras 
j>  in  cenfu  nollro  apud  Callrum-Nantonis  die 
»  folito  annuatim  recipiendas  in  perpetuum  do- 
j>  nauimus,  &  inde  inuelliuimus.  Fratres  ita  quidem 
j>  libéré  &  abfolutè,  vt  cum  aliquando  in  regno,  ac 
j>  poteflate  nollra  Ecclefiam  eis  contulerit  Deus,  fra- 
j>  très  in  ea  feniientes  hoc  habebunt  beneficium 
j>  quamdiu  vero  nullam  habebunt  Ecclefiam  nihilo- 
»  minus  tamen  ad  Ecclefiam  Sebaftiéfem  tranfmitte- 
»  tur,  fi  autem  de  viginti  libris  in  cenfu  illo  defuerit 
»  nos  in  eodem  Callro,  in  aliis  redditibus  noflris  re- 
}»  liquû  eis  competéter  affignauerimus  Eleemofynas, 
j0  &  quas  iufle  vfque  ad  prefentem  diem  largita  eft  eis 
j0  fidelium  deuotio  bénigne  concedimus,  &  prefentis 
»  fcripti  Patrocinio  confirmamus.  Quod  vt  ratum 
»  fit  in  pofterum,  fcribi  &  figilli  noftri  audoritate 
y^  communiri  precepimus.  Datum  folenniter  parifius 
ir  atino  verbi  Incarnati  m.  c.  lxx.  die  fandi  Augu- 
»  ftini  in  palatio  noftro  quorum  fubfcripta  fiint  no- 
»  mina  &  figna.  Comitis  Theobaldi  Dapiferi  noftri. 
»  Mathaei  Camerarii.  Guydonis  Cubicularii.  Radul- 
j0  phi  Conftabularii. 
^      Data  per  marium  Hugonis  Cancellarii. 

Le  fceau  eft  de  cire  rouge  en  lacs  de  foye  verde.  A  Ti- 
mitation  du  Roy,  plufieurs  Princes  &  Seigneurs 
donnèrent  de  leurs  biens,  &  fondèrent  les  Religieux 
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de  Sebafte  que  le  Roy  auoit  amenez  en  France.       nemovrs. 

Et  ledit  Roy  quelque  année  après  fit  baftir  vne  gra- 
de Eglife  pour  les  Religieux  de  Sebafte,  auec  permif- 
fion  de  receuoir  nôbre  de  Religieux  auec  eux,  pour    r^h^^^x 
entretenir  à  Taduenir  la  deuotion  &  religion.   Iceux  des.iean 
eftoient  de   Tordre  faind   Auguftin,    ce    pourquoy  ^^j^';^^"'*' 
encore  auiourd^huy  le  Prioré  eft  dudit  ordre  faind  de  s.  Au- 
Auguftin,   &  les  Religieux  qui  y  font,  gardent  la  SHft^^- 
Reigle  des  Chanoines  faind  Lazare  es   faux-bourgs 
faind  Denis  lez  Paris. 

Les  reliques  doncques  que  le  fufdit  Roy  apporta 
en  France  de  faind  lean  Baptifte  furent  vne  partie 
du  chef,  non  que  ledit  chef  y  foit  tout  entier,  d'où  _    „ 

^  .  Quelles  re- 

vient que  contre  ce  qu  a  efcrit  fauffement  du  Pleffis  uques  de  s. 

Mornay  en  fon  Apoloerie.  Ce  n  eft  pas  erreur  quand  ^^^^  ^^^^^ 

.  .  .  .  Roy  LoUys 

Ion  dit  qu'à  faind  Jean  d'Amiens  eft  le  chef  fainâ:  apporta  en 
Jean,   &  auffi  à  faind  Jean  d^Angely  &  à  Nemours,  France. 
ce  qui  fe  doit  entendre  feulement  prenant    le   tout 
pour  dire  vne  partie,  car  à  Amies  eft  le  deuât  de  la  face 
où  paroift  lœil  encor  tout  frais  entre  toutes  les  au-  parties  du 
très  parties  oùHerodias  dônaun  coup  de  coufteau.  A  Chef  des. 
faind  Jean  d'Angely  eft  la  moitié  de  la  mâchoire  in-  ^^^J^s^^ 
ferieure,    &  à   Nemours  eft  l'autre  moitié  du  cofté  Nemours, 
gauche.  Auparauant  doncques  que  le  Roy  fe  depar-  j'^^'/i^^^ 
tift  de  Sebafte  auec  le   faind  Reliquaire  de  fainâ: 
Jean,  &   quelques    autres  d'Helifee  &  Abdias  Pro- 
phètes il  les  fit  audorifer  par  la  Bulle  &  pardon 
que  luy  dôna  fur  ce  fuied  le  Patriarche  de  Hierufa- 
lem,  par  laquelle  bulle  eft  fait  mention  defdites  re- 
liques trouuees    par    les  Euefques  &  Archeuefques 
des  régions  Tranfmaritimes,   auec  les   mefmes  In- 


joS  Histoire     dv     Gastinois, 

NEMovRs  accendit  in  hac  adhuc  deuotione  confiftentes.  No- 
»  tum  facimus  vniuerfis  tam  futuris  quam  prefenti- 
»  bus  quod  amore  Dei,  &  Beati  loannis  in  cuius  inter- 
»  uentu  plurimum  confidimus  Ecclefia  illi  videlicet 
»  Sebaftienfi  &  fratribus  inde  ad  nos  tranfmiffis 
-  j>  concedente  filio  noftro  Philippo  X  X.  libras 
»  in  cenfu  noftro  apud  Caflrum-Nantonis  die 
j>  folito  annuatim  recipiendas  in  perpetuum  do- 
}»  nauimus,  &  inde  inueftiuimus.  Fratres  ita  quidem 
»  libéré  &  abfolutè,  vt  cum  aliquando  in  regno,  ac 
»  poteftate  noftra  Ecclefiam  eis  contulerit  Deus,  fra- 
»  très  in  ea  feniientes  hoc  habebunt  beneficium 
»  quamdiu  vero  nuUam  habebunt  Ecclefiam  nihilo- 
»  minus  tamen  ad  Ecclefiam  Sebaftiéfem  tranfmitte- 
»  tur,  fi  autem  de  viginti  libris  in  cenfu  illo  defîierit 
»  nos  in  eodem  Caftro,  in  aliis  redditibus  noftris  re- 
}»  liquû  eis  competéter  affignauerimus  Eleemofynas, 
»  &  quas  iufte  vfque  ad  prefentem  diem  largita  eft  eis 
j0  fidelium  deuotio  bénigne  concedimus,  &  prefentis 
»  fcripti  Patrocinio  confirmamus.  Quod  vt  ratum 
»  fit  in  poflrerum,  fcribi  &  figilli  noftri  auéloritate 
»  communiri  precepimus.  Datum  folenniter  pariûus 
ir' anno  verbi  Incarnati  m.  c.  lxx.  die  fanai  Augu- 
ir  ftini  in  palatio  noftro  quorum  fubfcripta  funt  no- 
»  mina  &  figna.  Comitis  Theobaldi  Dapiferi  noftri, 
»  Mathaei  Camerarii.  Guydonis  Cubicularii.  Radul- 
»  phi  Conftabularii. 
j0       Data  per  maiium  Hugonis  Cancellarii. 

Le  fceau  eft  de  cire  rouge  en  lacs  de  foye  verde.  A  Fi- 
mitation  du  Roy,  plufieurs  Princes  &  Seigneurs 
donnèrent  de  leurs  biens,  &  fondèrent  les  Religieux 
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NEMovRs  accendit  in  hac  adhuc  deuotione  confiftentes.  No- 
»  tum  facimus  vniuerfis  tam  futuris  quam  prefenti- 
»  bus  quod  amore  Dei,  &  Beati  loannis  in  cuius  inter- 
»  uentu  plurimum  confidimus  Ecclefia  illi  videlicet 
»  Sebaftienfi  &  fratribus  inde  ad  nos  tranfmiffis 
^  j>  concedente  filio  noftro  Philippo  X  X.  libras 
»  in  cenfu  noftro  apud  Caftnim-Nantonis  die 
j>  folito  annuatim  recipiendas  in  perpetuum  do- 
}»  nauimus,  &  inde  inueftiuimus.  Fratres  ita  quidem 
j>  libéré  &  abfolutè,  vt  cum  aliquando  in  regno,  ac 
»  poteftate  noftra  Ecclefiam  eis  contulerit  Deus,  fra- 
j>  très  in  ea  feruientes  hoc  habebunt  beneficium 
}»  quamdiu  vero  nullam  habebunt  Eccleûam  nihilo- 
»  minus  tamen  ad  Eccleûam  Sebaftiêfem  tranfmitte- 
»  tur,  fi  autem  de  viginti  libris  in  cenfu  illo  defuerit 
»  nos  in  eodem  Caftro,  in  aliis  redditibus  noftris  re- 
)^  liquû  eis  competéter  affignauerimus  Eleemofynas, 
»  &  quas  iufte  vfque  ad  prefentem  diem  largita  eft  eis 
j0  fidelium  deuotio  bénigne  concedimus,  &  prefentis 
»  fcripti  Patrocinio  confirmamus,  Quod  vt  ratum 
»  fit  in  poftèrum,  fcribi  &  figilli  noftri  auâoritate 
y^  communiri  precepimus.  Datum  folenniter  parifiius 
»  anno  verbi  Incarnati  m.  c.  lxx.  die  fandi  Augu- 
»  ftini  in  palatio  noftro  quorum  fubfcripta  fiint  no- 
»  mina  &  figna.  Comitis  Theobaldi  Dapiferi  noftri. 
^  Mathaei  Camerarii.  Guydonis  Cubicularii.  Radul- 
^  phi  Conftabularii. 
j0       Data  per  manum  Hugonis  Cancellarii. 

Le  fceau  eft  de  cire  rouge  en  lacs  de  foye  verde.  A  Ti- 
mitation  du  Roy,  plufieurs  Princes  &  Seigneurs 
donnèrent  de  leurs  biens,  &  fondèrent  les  Religieux 


jo8  Histoire     dv     Gastinois, 

NEMovRs  accendit  in  hac  adhuc  deuotione  confiftentes.  No- 
»  tum  facimus  vniuerfis  tam  futuris  quam  prefenti- 
»  bus  quod  amore  Dei,  &  Beati  loannis  in  cuius  inter- 
»  uentu  plurimum  confidimus  Ecclefia  illi  videlicet 
»  Sebaftienfi  &  fratribus  inde  ad  nos  tranfmiffis 
^  j>  concedente  filio  nollro  Philippo  X  X.  libras 
»  in  cenfu  nollro  apud  Callnim-Nantonis  die 
j>  folito  annuatim  recipiendas  in  perpetuum  do- 
»  nauimus,  &  inde  inuefliuimus.  Fratres  ita  quidem 
»  libéré  &  abfolutè,  vt  cum  aliquando  in  regno,  ac 
»  potellate  nollra  Ecclefiam  eis  contulerit  Deus,  fra- 
»  très  in  ea  feniientes  hoc  habebunt  beneficium 
»  quamdiu  vero  nullam  habebunt  Ecclefiam  nihilo- 
»  minus  tamen  ad  Ecclefiam  Sebafliéfem  tranfmitte- 
»  tur,  fi  autem  de  viginti  libris  in  cenfu  illo  defuerit 
»  nos  in  eodem  Caftro,  in  aliis  redditibus  noftris  re- 
)^  liquû  eis  competéter  affignauerimus  Eleemofynas, 
j0  &  quas  iulle  vfque  ad  prefentem  diem  largita  eft  eis 
j0  fidelium  deuotio  bénigne  concedimus,  &  prefentis 
»  fcripti  Patrocinio  confirmamus.  Quod  vt  ratum 
»  fit  in  pofterum,  fcribi  &  figilli  noftri  auâoritate 
»  communiri  precepimus.  Datum  folenniter  parifius 
ir' anno  verbi  Incarnati  m.  c.  lxx.  die  fanai  Augu- 
»  ftini  in  palatio  nollro  quorum  fubfcripta  funt  no- 
»  mina  &  figna.  Comitis  Theobaldi  Dapiferi  noftri. 
»  Mathaei  Camerarii.  Guydonis  Cubicularii.  Radul- 
»  phi  Conftabularii. 
j0       Data  per  marium  Hugonis  Cancellarii. 

Le  fceau  efl:  de  cire  rouge  en  lacs  de  foye  verde.  A  Fi- 
mitation  du  Roy,  plufieurs  Princes  &  Seigneurs 
donnèrent  de  leurs  biens,  &  fondèrent  les  Religieux 


NEMOVRS. 


Eglife  an- 
nexée au 
Prioré  de 
fainS  lean 
de  Ne- 
mours j  par 
Guillaume 
Archeuef" 
que  de  Ses. 
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dulgences,  à  ceux  qui  les  vifiteront  de  zèle  &  aflfe- 
dion  au  prieuré  de  Nemours,  que  s  ils  faifoient  le 
voyage  en  la  terre  fainde  &  à  Sebafte.  Se  trouue  vne 
bulle  du  Pape  Innocent  troifiefme,  par  laquelle  il 
approuue  lefdites  faindes  reliques  de  faind  Jean  de 
Nemours  apportées  d'outre  mer.  Le  fceau  de  cette 
Bulle  eft  de  plomb,  &  reprefente  du  collé  le  Baptef- 
me  de  Nollre  Seigneur,  &  eft  efcrit,  loannes  Chri- 
Jïum  Bapti\anSj  &  de  l'autre  il  y  a  la  figure  d  vn  Euef- 
que,  &  au  tour  eft  efcrit,  T^dulphus  Sebajîienjis  Epif- 
copus. 

Incontinent  doncques  que  TEglife  faind  lean 
de  Nemours  euft  efté  baftie,  Guillaume  Archeuef- 
que  de  Sens  Légat  Apoftolique,  pour  accroiflement 
du  reuenu  dudit  Prieuré,  fift  donation  des  Eglifes  S. 
Pierre  de  Nemours,  &  de  l'Eglife  parrochiale  d'Or- 
meffon  prés  de  Nemours,  &  l'annexa  à  ladite  Curea- 
uec  le  confentemét  de  l'Abbé  &  Religieux,  de  S.  lean 
de  Sens,  defquels  defpédoit  ladite  Parroifle  &  Eglife 
d'Ormeffon  &  leurs  mefmes  priuileges  l'an  m 6. 
auecvn  grand  fceau  en  lacs  de  cireiaune.  Les  lettres 
de  ce  don  font  en  datte  de  l'an  mil  cent  fep tante. 

Dés  lors  le  Roy  print  en  fa  protedion  lefdits  Re- 
ligieux, &  Philippes  fon  fils  eftât  paruenu  à  la  Cou- 
ronne print  pareillement  les  Religieux  en  fa  fauue- 
garde,  comme  membre  defpendât  de  faind  lean  de 
Sebafte  en  Samarie,  fa  lettre  eft  addreflee  aux  bail- 
lifs,  &  lufticiers  des  enuirons  en  datte  de  l'an  mil  cet 
quatre  vingt  neuf,  au  mois  de  Feurier,  &  par  vne 
autre  de  Tan  mil  cent  foixante  fept,  il  leur  confirma 
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les  fufdites  vingt  liures  de  rente  que  fon  père  leur  nemovrs. 
auoit  laiflees. 

Du  depuis  le  Pape  Clément  troifiefme  print  en 
fa  protedion  les  Religieux  du  Prieuré  de  Nemours, 
comme  appert  par  fa  Bulle  en  datte  du  premier  de 
fon  PontiiScat,  le  ij.  des  Kalend.  de  Feurier,  paria- 
quelle  ell  fait  mention  des  reliques  apportées  de  Sa- 
marie  audit  Prieuré. 

Si  toft  que  ladite  Eglife  full  baftie,  &  les  Religieux    EgUjede 
inllituez  audit  Prieuré,  de  toutes  les  parties  de  la  %^Q^fs^ 
France    accourut    grand   nombre   de   pèlerins    vifi-  fort  fré- 
ter les  faindes  reliques,  &  rendre  leurs  vœux  &  de-  9^^^^^^^^ 

/  plufieurs 

uotions,     prmcipalement    les    malades     d'epilepfie  pèlerins. 
autrement   appelle   mal   Caduc,    ce    qui    iSll    qu'en 
peu  de  temps  les  habitans  des  lieux  circonuoifins  fi- 
rent ballir  plufieurs  maifons  pour  y  receuoir  les  pè- 
lerins afin  de  profiter  auec  eux. 

L'Hoftel     Dieu     de     Nemours     full     bafly     par  De  VHoftei 
Gaultier    grand    Chambellan    du    Roy ,     fieur    de  ^^ours, 
Nemours,  tant  pour  y  loger  &  receuoir  tous  les  ma-  &  fa  fon- 
lades  dudit  lieu  que  pour  y  retirer  les  pauures  pelé-    ^^^^^' 
rins  qui  venoient  vifiter  TEglife  de  faind  lean  de 
Nemours. 

Il  y  auoit  des  Religieufes  qui  defleruoient  cet  Hof* 
pital,  comme  appert  par  la  Bulle  du  Pape  Clément 
troifiefme  de  Fan  1189.  le  troifiefme  Feburief  que 
Choppin  a  rapportée  en  fon  liure  2.  des  Droits  des 
Religieux,  en  ces  mots,  Dileéîis  filiis  &  fororibus  in 
Hofpitali  de  Nemojto  ad  fujlentationem  infirmorum 
&  Pauperum  fub  regulari  propojito  &  habitu  depu- 
tatis. 


NEMOVRS. 


Charte  du 
Roy  Pilip- 
pe  pour 
VHoftel' 
Dieu  de 
Nemours, 
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Nous  prenons  fous  la  protedion  de  faind  Pier- 
re &  faind  Paul,  &  gratifions  du  priuilege  contenu 
en  ces  prefentes  de  voftre  maifon  félon  que  vous 
nous  en  auez  requis  à  Finflance  de  Philippes  Roy  de 
France,  Thibault  Comte  de  Blois  &  de  Gaulthier 
Chambellan  du  Roy,  ordonnans  pour  cet  effed 
que  vous  viuiez  en  communauté,  obédience,  chafte- 
té,  receuant  les  ellrangers  &  feruant  les  panures  fous 
la  reigle  des  frères  Hofpitaliers  de  faind  lean  de  leru- 
falem,  ou  foubs  autre  plus  ellroitte.  Le  mefme  Pape 
confirme  audit  Hollel-Dieu  tous  les  biens  qui  luy 
furent  donnez  par  Gaulthier,  &  quant  aux  nouales 
ou  fruits  de  vos  iardins  que  vous  cultiuez  vous 
mefmes,  &  aux  nourritures,  ordonnons  auffi  que 
vous  foyez  exempts  de  payer  les  dixmes  aux  Laïques 
<&  en  outre  nous  entendôs  que  vous  ayez  vn  Chap- 
pelain  efleu  par  vous  pour  adminiftrer  les  fainfts 
Sacremens  aux  panures  &  malades  détenus  d'infir- 
mité en  voftre  dite  maifon,  tout  ainfi  que  le  Pape 
Lucius  III.  vous  a  odroyé,  &  que  vous  ayez  auffi  vn 
Cimetière  pour  enterrer  les  morts. 

Philippe  Roy  de  France,  donna  audit  Hoftel- 
Dieu  vingt  liures  de  rente  annuelle  fur  les  fiefs  &  ar- 
rierefiefs,  &  ce  pour  Tentretenement  dVne  Chapel- 
le qu'il  y  baftiten  l'honneur  de  la  Vierge,  comme  pa- 
roift  par  la  charte  fuiuante  de  Tan  1J05.  au  mois  de 
luillet.  C'eftoit  le  Roy  Philippe. 

PHilippus  Dei  gratta  Francorum  Rex^  Notum  fa- 
cimus  vniuerjis  tam  prefentibus  quant  futuris  quod 
nos  ad  ea  quœ  diuini  cultus  augmentationem  profpiciunt 

liben-' 
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libenti  animo  ob  nojîrâ  ac  predecejforum  nojlrorum  ani-  nemovrs. 
marum  remedium^  &  falutem  Magijiro  ac  fratribus  do- 
mus  Dei  de  Nemojto  Comédimus  per  prefentes  quod  ipji 
quouïSj  iujio  titulo  viginti  libratas  terrœ  ad  Parijiéjium 
annui & perpetui  redditus  infeodis  &  retrofeodis  noftris^ 
abfque  tamen  iujiicia  pro  fundatione  cuiufdam  Capellœ^ 
quâ  in  honore  Dei,  Beatœ  Mariœ  Virginis  &  gloriojiffi- 
mû  confejforis  Ludouici  quondà  aui  nojlri  apponunt  in  do- 
mo  ipforû  fundare  valeant  acquirere^,&  terra  feu  red- 
ditum  ipfum  tenere  &  perpetuo^  ac  pacifiée  pojjidere  abf- 
que coaéîione  vendendi  vel  extra  manum  fuam  ponendi 
feuprefiandifinanciamproeifdem.  Saluo  in  aliis  iure  no- 
firOy  &  in  omnibus  alieno.  Quod  vt  ratum  &  fiabile 
perfeueret  fecimus  nofirum  prefentibus  apponi  figillum 
Aéîum  apud  Courianum.  Anno  Domini  m.  ccc.  quin- 
to,  menfis  lulvj.  Le  fceau  eft  de  cire  verte  à  Tefcuflon 
de  fleurs  de  lys  fans  nombre  &  lacs  de  foye. 

Le  fufdit  Gaultier  donna  beaucoup  de  biens   au- 
dit Hollel-Dieu,  &  iceluy   fonda  plufieurs  feruices 
&  Chapelles  en  TEglife  S.  Jean  de  Nemours  dés  Tan 
1190.  mefme  Ton  luy  attribue  l'entière  fondatiô  de 
ladite  Eglife  S.  Jean,  parce  qu'il  la  fill  paracheuer.  Ice-  j^"^%„. 
luy  eft  encore  fondateur  de  T Abbaye  N.  Dame  de  la  datios/ai- 
loye  ordre  de  Cyfteauxoù  il  mift  grand  nombre  de  ^^^Jp^\.^ 
Religieufes.  Nous  en  parlerons  plus  bas.  du  Prieuré 

Le  Pape  Clément  VII.  annexa  THoftel  Dieu  de  des.iean 

^  .  .de  Ne" 

Nemours  au  prieuré  de   S.  lean,   comme  il  appert  moursqu'à 
par  fa  Bulle  du  troifiefme  de  fon  Pontificat,  &  du  ^'^ofiei 
depuis  il  a  toufiours  efté adminiftré,  auec  le  reuenu  dlâevuie' 
temporel  par  ledit  Prieur. 

Rr 
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Le  Prioré  de  Nemours  entretient  fix  Religieux 
dés  fa  première  Inftitution  de  Tordre  faind  Au- 
gullin,  &  le  Prieur  peut  donner  Vhabit  fans  autho- 
rité  de  TArcheuefque  Diocefain  à.  vn  Nouice  de  cet 
Ordre. 

Plufieurs  Seigneurs,  &  grandes  Dames  ont  fon- 
dé des  Chappelles  en  ladite  Eglife,  &  donné  de  leurs 
biens,  entr  autres  Dom  Henry  Comte  de  Troye 
lequel  vifita  TEglife  faind  lean  en  Samarie,  il 
donna  dix  liures  de  rente  à  perpétuité,  en  voicy  la 
Chartre. 


Don  de 
Thibault, 
Comte  de 
Trojres  à 
S,  lean  de 
Nemours. 


NOs  Theobaldus  Dei  gratia  Rex  Nauarrae,  Câ- 
paniae,  &  Bryae  Comes  Palatinus.  Notum  faci- 
mus  vniuerfis  prefentes  litteras  infpeéhirisnoslitte- 
ras  bonae  memoriae  Henrici  quondam  Trecenfis, 
Comitis  auunculi  noftri  vidiffe  inhaec  verba. 
»  Ego  Henri  eus  Trecafinum  Comes  Palatinufque. 
»  Notum  jSeri  volo  tam  prefentibus,  quàm  futuris 
»  quod  cum  in  terra  Hierufalem  moram  faceremus 
»  die  quodam  in  Bafilicam  Seballienfem  precurforis 
»  Domini  orandi  gratia  peruenientes,  &  tam  lo- 
»  ci  fanditatem  quam  canonicorum  ibidem  Deo  de- 
»  uote  feruientium  Religionem  confiderans  dedi  & 
»  conceffi  praedidis  fratribus  decem  libras  annui  red- 
»  ditus,  quafque  cum  Deo  iuuente  rediero  vbi  debeât 
}>  accipi  affignabo,  fi  autem  morte  preuentus  deceflfe- 
»  ro  (quod  abfit)  praedidas  decé  libras  praefatis  fratri- 
}>  bus  concedo,  &  affigno  annuatim  habendas  apud 
»  Prouinum  in  Nundinis  Maij,  in  portagio  portae 
^  quae    dicitur  fandi  loannis,    vnde  volo   &  firmiter 
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percipio  quod  vxor  mea,  &  filius  meus,  &  cullodes  nemovrs. 
terrse  mese  prsenominatas  decem  libras  poil  huius  « 
meae  quartae  notitiam  fine  diminutione  fiue  dila-  « 
tione,  &  vexatione  aliqua  ficut  iam  didum  eil  prae-  « 
didis  fratribus  annuatim  reddant.  Hoc  autem  do-  « 
num  ideo  dedi  memoratis  fratribus  vt  illi  fingulis  « 
annis  patris  mei,  &  matris  meae,  &  filiorum  meo-^  « 
mm  faciant  anniuerfarium .  Hoc  ergo  praedidum  « 
munus  vt  notum  permaneat,  &  vt  ratum  teneatur  « 
figilli  mei  impreffione  firmaui,  teftibus  fubfcriptis  « 
Henrico  Comité  Grâdis  Pétri  Guillelmo  de  fanda  « 
Maura,  Guillelmo  Marefchallo,  Roberto  de  Myl-  « 
liaco,  Artaudo  Camerario  Theobaldo  de  Tuniis  « 
Magillro  Philippo,  Magiftro  Hugone  Guillelmo  « 
fratris  milicise  templi.  Adum  ell  hoc  in  vrbe  Seba-  « 
ftienfi  anno  Incarnati  verbi  m  .  c .  l  x  x  i  x .  « 
data  per  manum  Stephani  Cancellarii .  no  -  « 
ta  Alberici.  Nos  vero  didam  conceflionem  ap-  « 
probantes,  &  ratam  habentes  ipfam  figilli  noftri  « 
duximus  confirmandam.  volentes  vt  didse  de-  « 
cem  librae  fratribus  de  Nemofio  ad  Baûlicam  « 
Sebaflienfem  pertinentibus  in  perpetuum  perfol-  « 
uant  datum  apud  Monlleriolum  die  lunse,  ante  « 
ramos  Palmarum  anno  Domini  Millefimo,  Du-  « 
centefimo  &  quadragefimo  primo  menfe  Apri-  « 
li.  Scellée  de  cire  blanche  où  eft  le  chafteau  de  « 

Troy e . 

La   recepte    ordinaire   du  domaine  du  Roy,  doit  R^^^j^^s. 
tous  les  ans  à  la  faind  lean  Baptifte,  foixante  fols  Nemours 
parifis,  pour  recompenfe  que  les  droits  de  chaufage /"''/^  ^^" 
que  les  Religieux  de  faind  Jean  de  Nemours  auoiét  Roy. 
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NEMovRs.      en  la  foreft  de  Bieure  fçauoir,  tant  que  deux  che- 

uaux  auec  vne  charrette  pouuoient  traifner  toutes 
les  fepmaines  trois  fois,  ce   qui  fuft  premièrement 
remis  à  quatre  vingt  dix  moulles  par  an,  &  mainte- 
nant a  efté  réduit  à  cent  fols. 
teEgiijede      La  DuchefTe  Elifabeth  femme  du  Seigneur  Guil- 
s.  lean  de    laume  de  Graix  ou  Grez  donna  par  la  lettre  qui  fuit 
de  la  Du-     ^^^  Hures  de  rente  annuelle  aux  Chanoines  de  Seba- 
chejfeEii'    fte,  pour  prier  Dieu  pour  Tame  de  fon  mary  qui  y 
^^  ^^  '         fuft  enterré,  eftant  mort  vifitant  la  terre  fainde. 

Sa  Chartre.  /^^  Voniam    ex    temporum    varietate  -  hominum- 

V^que  &  rerum  mutabilitate  multa  obliuioni 
j^  traduntur.  Omnibus  tam  futuris  quam  prefentibus 
»  Notifico  Ego  Elizabetha  duciffa  vxor  Vuillelmi  Gre- 
»  ti  bonae  memoriae.  Quod  confilio  &  affenfu  Heruaei 
»  de  gremio  generis  mei,  &  filiae  meae  Maltildis  pro 
»  redemptione  animae  fupra  didi  Vuillelmi  &  meae, 
j^  &  fuccefTorum  meorum  fratribus  &  Canonicis  Re- 
j^  gularibus  fandae  Sebaftienfis  Ecclefiae,  vbi  praefatus 
»  fepultus  eft  Vuillelmus,  Dare  ftatuimus  &  Concef- 
»  fimus  per  annum  decem  libras  Andegauenfes  tam  in 
»  annona   quam  in   denariis,  apud  Baiorum  quas  in 

»  banni    noftri    Redditibus    annuatim    habendas    fine 

f  . 

y^  vexatione  aliaue  diminutione,  ibidem  affignauimus 
»  iam  didis  fratribus  &  vnum  arpentium  vniuerfi  lo- 
»  cum  idoneum  aut  Ecclefiam  aliquam  in  Francia  ha- 
»  buerint,  fi  autem  nec  in  Francia  nec  alibi  citra  mare 
»  praefati  fratres  Manfionem  certam  habuerint  prae- 
»  didae  Sebaftienfi  Ecclefiae  quatuor  Marcas  Argen- 
»  teas  fmgulis  annis  reddemus,  donec  certam  in  Fran- 
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cia  habeant  manfionem  &  tune  ficut  fupradidum  nemovrs.* 
eft  affignatam'  annuatim  habeant  Eleemofinam  « 
quod  vt  firmum  Ratumque  permaneat  audorita-  « 
te  figilli  noftri  confirmauimus,  &  teftes  idoneos  « 
quorum  confilio  hoc  fecimus  ibi  fuppofuimus.  « 
Nicolaum  de  Bruertia  Gofreium  eius  fratrem  Gau-  « 
fridum  Cappellanum  Odonem  Rufum  Villelmû  de  « 
Aloia,  qui  ad  fepeliendum  ipfum  Villelmum  inter  « 
fuerunt.  Reginaldum  de  aurea  villa,  Galerandus  de  « 
alneto.  Simonem  de  fando  Germano  &  multos  « 
alios  quos  enunciare  longum  effet,  faélum  eft  hoc  « 
apud  Aloiam  anno  ab  incarnat.  Domini  m.  c.  lx-  « 
VIII.  Le  fceau  eft  de  cire  blanche  où  eft  vne  figure  « 
debout  &  entière,  ayant  le  bras  eftendu  en  lair,  lef-  « 
criture  du  tour  ne  fe  peut  lire.  « 

S'enfuiuent  autres  extraits  des  Tiltres  concer- 
nans  les  droits  du  Prieuré  de  faind  leà  de  Nemours 
tirez  des  Archiues  du  dit  Prieuré,  à  la  faueur  de 
Monfieur   Chenetarte    Prieur   dudit  lieu   &   Eglife. 

Par  vne  charte  du  Roy  Philippes  qui  eftoit  l'an 
1292.  au  mois  de  May,  appert  comme  lean  de  la 
Chappelle  Pannetier  du  Roy  &  Chaftellain  du  cha- 
fteau  de  Nemours,  pour  le  falut  de  fon  ame^&  celle 
de  fa  femme  Oliue,  fonda  vne  Chappelle  en  TEglife 
S.  leâ  de  Nemours,  de  laquelle  ceux  de  fa  famille  font 
prefentateurs:  Eft  fondée  en  celle  Chappelle  vne 
Meffe  par  chacun  iour  au  leuer  du  Soleil,  laquelle 
eft  tenu  dire  le  Prieur,  ou  la  faire  dire  par  autres.  Droits  du 

Le  Roy  Charles  Tan  ip6.  le  j.  Auril,  admortit  j.  /J;^ 
arrière  fiefs  de  46.  arpens  de  terre  &  vne  maifon  af- 
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fife  en  la  feigneurie  de  Nemours  des  appartenances 
de  TEglife  &  Prieuré. 

L'an  1278.  au  mois  d'Auril  le  Roy  Philippe  don- 
na audit  Prieuré  de  S.  lean  de  Nemours,  huift  liures 
parifis  fur  les  cens  de  Guercheuille  à  luy  apparte- 
nans. 

Au  mois  de  Juillet  1354.  le  Roy  Jean  admortit  le 
Prieuré  de  Nemours,  moyennant  20.  liures  parifis 
de  rente. 

Marguerite  femme  de  Philippe  Seigneur  de  Ne- 
mours donna  audit  Prieuré  dix  liures  parifis  de  ren- 
te à  prendre  fur  les  péages  &  ponts  d'Yonne  en  Tan 
1230. 

Le  Prieur  dé  Nemours  prend  fur  le  Comté  de 
Beaumont  deux  marcs  d'argent,  &  fur  la  recepte  de 
Meaux  vn  marc,  &  a  iouy  fort  long  temps  de  ce 
droit,  maintenant  cela  efl;  perdu. 

Gaultier  Chambellan  du  Roy  Louys,  donna  la 
Iufl;ice  &  le  village  de  Garëntreuille  au  Prieuré  de 
Nemours,  l'an  1197. 

Iceluy  Gaultier  donna  encore  audit  Prieuré  le 
droid  de  pefche  dans  les  foflez  du  Chafl;eau  par  où 
paffe  la  riuiere  de  Loin,  &  ce  iufques  à  la  poterne 
où  defcend  Loin  en  Loin. 

Nous  apprenons  par  vne  charte  de  Tan  1186.  que 
quand  le  Roy  venoit  à  Fontaine-beleau  que  tout  le 
pain  refl;ant  de  fa  table  efl;oit  porté  &  dôné  à  THo- 
llel-Dieu  de  Nemours. 

Ellienne  Euefque  de  Noyon  a  donné  vne  maifon 
au  Prieuré  de  Nemours,  iceluy  efl;oit  fils  d  vne  Da- 
me de  Nemours.  Voyez  Ga//.  Chrijliana  in  Nouio- 
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nentibus  Epifcopis.   Il  y  a  plufieurs  autres  droits  ap-  nemovrs, 
partenans  audit  Prieuré  que  ie  n  ay  trouué  à  propos 
de  rapporter  icy. 

De  plus  fe  void  vn  afte  touchant  vn  droid  pré- 
tendu par  les  Religieux  de  faind  lean  de  Nemours 
&  le  Miniftre  de  THoftel  Dieu  dudit  Nemours,  fur 
les  grains  de  la  recepte  de  Melun  &  de  la  ville  de  Grez 
lequel  ade  fuit. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
Adam  de  Villemer,  garde  du  feel  de  Nemours, 
Salut,  fçauoir,  faifons  que  Tan  de  grâce  mil  quatre 
cens  &  huift,  le  vingtiefme  iour  de  Décembre  Louis 
Vaillant  Clerc  Tabellion  iuré  dudit  feel,  &  de  lefcri- 
ture  de  ladite  preuofté,  nous  a  rapporté  qu'il  vit/ 
tint,  &  leut  mot  à  mot  vne  lettre  de  mandement 
donnée  de  Noffçigneurs  de  Comptes  &  Treforier 
du  Roy  de  Nauarre  Duc  de  Nemours  fignee  de 
cire  vermeille,  &  aufquelles  lettres  eftoit  attachée 
foubs  Tvn  defdits  fignes  vne  requefte  ciuille,  de  la- 
quelle requefte  la  teneur  s'en  fuit.  A  Nofleigneurs 
des  Comptes,  fupplient  humblement  les  Prieur  & 
Religieux  de  faind  lean  de  Nemours,  &  le  maiftre 
de  l'Hoftel-Dieu  dudit  Nemours,  comme  iceluy 
Hoftel-Dieu,  ait  droit  &  accouftumé  de  prendre, 
&  d'auoir  chacun  an  fur  la  recepte  de  Melun  comme 
par  le  copte  des  grains  de  ladite  recepte  appert  cha- 
cun an  vn  muid  d'Auoine  fur  le  reuenu  des  grains  de 
la  ville  de  Grez,  dont  les  gens  &  Officiers  du  Roy 
de  Nauarre  à  prefent  Seigneur  dudit  Grez,  ne  veul- 
lent  rien  payer  pource  que  de  ce  lefdits  fuppliants 
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NEMovRs.     ne  peuuent  aucunement  enfeigner  fi  ce  n'eft  par  vo- 

lire  certification,  qu'il  vous  plaife  de  voftre  grâce 
faire  voir  les  comptes  defdits  grains,  de  ladite  race- 
pte  de  Melun,  pour  le  temps  que  Richard  du  Croc 
en  efl;oit  receueur,  &  auant  que  ladite  terre  fut  au- 
dit Roy  de  Nauarre,  &  le  faire  certifier,  &  vous  fe- 
rez bien  &  aumofne,  à  laquelle  requefte  eft  efcrit  en 
marge  deffus,  Videantur  compota  de  quitus  infra  & 
certijicentur ^  &  en  marge  deflbus,  Reperitur  per 
compota  granorum  Meloduni  quod  domus  Dei  de  Ne- 
mojio:^  confueuit  capere  fuper  onbleos  générales  de  grès 
annuatim^  vnum  Modium  fauenœ.  Scriptum  x  x  v  i. 
Nouembris^  m.  ccccl  viij.  ainfi  figné  Dampmardn, 
&  dudit  mandement,  la  teneur  s'enfuit.  Les  gens 
des  Comptes  &  Treforiers  du  Roy  de  Nauarre,  Duc 
de  Nemours  à  Paris,  à  Jean  le  Cuit,  Receueur  pour 
ledit  fieur  de  Nemours  falut.  Nous  vous  mandons 
qu'au  maiftre  de  l'Hoftel  Dieu  de  Nemours,  voua 
payez,  baillez  &  deliurez  des  grains  par  vous  receuz, 
ou  à  receuoir,  à  caufe  des  onblees  deuës  chacun  an, 
audit  lieu  de  Grez  audit  Seigneur,  vn  muid  d'auoine 
qu'ils  ont  droit  de  prendre,  &  auoir  chacun  an  fur 
lefdites  onblees  deuës  audit  Grez,  chacun  an  audit 
Seigneur,  comme  contenu,  &  certifié  efl  de  la  main 
de  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  noflre  Sire,  en 
le  bafife  marge  de  la  requefle  par  luy  fur  ce  faiâe ,  icy 
attachée,  par  laquelle  requefle  rapportans,  auec  ces 
prefentes,  le  muid  d'auoine  fera  alloué  d'orefnauant 
en  vos  comptes,  pourueu  que  ladite  recepte  d'icel- 
les  onblees  le  puifl  porter,  &  en  cas  que  non,  payez 
les  affignez,  fur  ce  chacun  par  portion  comme  il 

àppar- 
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appartiendra,  efcript  à  Paris  le  premier  iour  de  De-  nemovrs, 
cembre,  Tan  mil  quatre  cens  huia,  ainfi  figné  Vi- 
trei,  &  nômez  au  rapport  dudit  luré,  auons  mis  à  ce 
prefent  tranfcript  le  feel  de  ladide  Preuofté  de  Ne- 
mours. Donné  l'an  &  iour  premier  deffufdit,  figné 
Villain,  &  parafé,  Et  fur  le  dos  efl  efcrit. 

Tay  Jean  le  Cuit,  Receueur  du  Roy  de  Nauarre, 
Duc  de  Nemours,  audit  Nemours,  confeffe  auoir  eu 
&  receu  de  meffire  Regnault  de  MarfiUy,  •  Preftre 
Prieur  de  faind  lean  de  Nemours,  &  maiftre  de 
l'Hoflel  Dieu  dudit  Nemours,  vn  mandement  dç 
Meffieurs  des  Comptes,  &  Treforiers  de  mondit 
Seigneur,  figné  de  trois  petits  fignes  de  cire  ver- 
meille, auquel  efloit  attachée  fous  Ivn  defdits  fignes 
vne  requefle  ciuile  tranfcripte  au  blanc,  lefquelles 
lettres  i'ay  retenues  par  deuers  moy,  pour  employer 
au  compte  de  madite  recepte  finy  le  i  ç .  iour  d' Aouft, 
mil  quatre  cens  &  huid:. 


FONDATION  DE  L'ABBAYE 
Nojire  Dame  de  la  loye^  Ordre  de  Cijleaux  aux 
fauxbourgs  de  Nemours. 

L'Abbaye  noftre  Dame  de  la  loye,  a  eu  pour  fon- 
dateur   le     fus -nommé    Gautier ,    Seigneur    &, 
Comte  de  Nemours,  lequel  y  introduifit  des  filles  de    Gaultier 
rOrdre  de  Cifl;eaux,  lequel  Ordre  ne  commençoit  Chambellan 
qu  à  fleurir  en  ce  temps-là,  &  efl;oit  commencé  Tan  Louysfon- 
mil  nouante  huid,  fous  l'Empire  de  Héry  quatrief-  dateur  iï- 
me  &  du  règne  de  Philippe  premier  Roy  de  France. 

Sf 
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Cette  Abbaye  eft  bien  fituée  au  bas  d  vne  Colli- 
ne dans  la  prairie,  qui  eft  du  cofté  de lancienne  Par- 
roiffe  faind  Pierre.  Les  baftimens  font  amples,  & 
de  beaux  iardins,  TEglife  eft  haute  efleuee,  en  icelle 
font  enterrez  au  cœur  où  chantent  les  Religieufes 
trois  Seigneurs  de  Nemours,  de  IVne  des  tombes 
defquels  Ton  ne  peut  lire  Tefcriture  :  mais  bien  par- 
roiffent  les  armes  qui  font  un  efcuflbn  à  fix  bandes 
et  tynjDre. 

Sur  la  féconde  tombe  eft  efcrit,  Cy  gift  Monfei- 
gneur  Gautier,  Seigneur  de  Nemours,  Cheualier, 
fire  d'Achers  ,  qui  trefpafla  m.  ce.  lxxxviii. 
priez  Dieu  pour  fon  ame,  &  en  vne  autre  proche 
celle-cy  eft  efcrit.  Cy  gift  meffire  Philippe  de 
Nemours  Chambellan  de  France,  priez  pour  luy 
que  Dieu  bon  mercy  lui  face.  Le  fieur  de  loinuille 
en  fon  hiftoire  a  fait  mention  defdits  Gautier  & 
Philippes  Comtes  de  Nemours,  lequel  affifta  le  Roy 
faind  Louys  en  fes  voyages  de  la  terre  Sainde. 

Ce  fut  luy  lequel  apporta,  &  mit  en  ladite  Ab- 
baye les  Crefmes  de  fainde  Marthe  et  de  fainde  Vé- 
ronique, qui  fe  voyent  encore  auiourd'huy. 

L'Abbefle  d'auiourd'huy  eft  de  la  noble  &  anti- 
que maifon  de  Porcheufe,  elle  porte  en  ie^  armes 
my  party  à  trois  bandes  furchargé  de  demy  efcuf- 
fon  au  chef  trois  cercles,  fous  baffé  d'Hermines  fur 
le  grâd  demy  efcuflbn  à  chef  de  deux  cerfs  bandé ,  & 
cerf  au  deflbus,  &  à  l'Aigle  en  pied. 

Parlons  maintenant  de  la  fondation  de  la  ville 
de  Nemours,  comme  elle  eft  de  prefent  &  de  rori- 
gine  de  la  Duché  &  Pairie  de  Nemours,  auec  Tordre 
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des  Ducs  de  rengagement  d'iceluy  Duché.  nemovrs. 

Comme  nous  auons  touché  cy  deffus  que  ce  fufl 
la  deuotion  qui  ietta  les  premiers  fondemens  de  la 
ville  de  Nemours  :  car  par  le  cours  des  pellerins  qui 
venoient  de  toutes  parts  pour  prier  Dieu  &  mon- 
fieur  faind  lean    Baptifte    en   TEglife  de  Nemours, 
où  (es  reliques  eftoient  precieufement  gardées,  &re- 
uerees  chaque  iour,  arriuoit  que  quelqu  vn  recou- 
ura  fa  fanté  &  guarifon  du  mal  caduc.  Cela  fit  que  ce  comment 
lieu  s'accreuft  en  forme  de  grande  ville,  par  la  quanti-  s'eftaccreuê 
té  des  maifons  qui  y  furent  baflies  en  moins  de  fix  ^^ours^ 
vingts  ans  des  démolitions  de  la  ville  de  Grez. 

Pource  Tan  i  j  i^y.  les  habitans  dudit  lieu  impetre- 
rent  lettres  de  permiffion  de  fa  Maiefté,  de  faire  vne 
enceinte  de  murailles,  &  de  s'enfermer  de  fortifica- 
tiôs  &  foflez,  &  que  d'orefnauant  ils  enflent  le  droit 
de  bourgeoifie  comme  en  vne  ville  du  Royaume  de 
France. 

Or  en  fouillant  les  murailles,  pour  monllrer  qu^il  Quand  fer- 
y  auoit  eu  autrefois  vne  ville  en  cefte  place.  Ton  trou-  ^  ^^  ^^' 
ua  de  vieux  fondemens  de  tours  &  rempars  parmy 
les  démolitions  defquelles  furent  trouuees  plufieurs 
Médailles  d'argent,  d  autres  d  or,  &  les  autres   d'ai- 
rain &  de  cuiure  &  autre  aloy. 

Il  n  y  a  pas  encore  long  temps  que  monfieur  Ho- 
delin  Lieutenant  gênerai  au  bailliage  de  Nemours, 
homme  dode  &  des  plus  curieux  de  ce  temps,  &  qui 
chez  luy  a  vne  des  grandes  &  rares  bibliothèques  de 
France,  &  autres  fingularitez  en  fon  cabinet,  dans 
lequel  il  garde  vn  grand  nombre  de  Médailles  de  tou- 
tes fortes  très  antiques  que  l'on  n'en  fauroit  trouuer 
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de  plus.  Iceluy  faifant  fouiller  en  Fan  1610  proche 
les  fondemés  de  la  ville  en  vn  iardin  qu  il  a  audit  Ne- 
mours trouua  entre  autres  chofes  vne  petite  flatûe 
de  bronze  dVn  tiers  de  pied,  laquelle  eft  toute  nue. 
C'eft  vn  Theocrite  tenant  vn  fiflet  à  neuf  tuyaux 
que  les  anciens  Grecs  appelloient  Eneaphonoriy   il  a 
vne  iambe  en  lair^  comme  vn  homme  qui  danfe,  & 
à  retour  de  fa  tefte  &  furfes  efpaules  il  a  vn  5/Vi2rx  qui 
eftoit  vn  habillement  qui  fe  faifoit  tout  d  vne  pièce 
fans  coufture,  &  feruoit  de  chappeau  &  mâteau^  les 
tailleurs  ne  fçauroiét  plus  trouuer  le  moyé  de  prati- 
quer cefte  forte  d'habillement  qui  eft  de    très    belle 
inuention^  au  bout  du  pied  qui  touche  la  bafe  eft  vn 
petit  panier  de  fruids. 

Or  doncques  pour  reuenir  à  Nemours,  faut  fça- 
uoir  que  cefte  ville  fuft  fermée  de  murailles,  &  érigée 
en  Duché  en  mefme  téps,  iaçoit  que  quelques  vns  ont 
efcrit  qu  elle  fuft  feulemét  faide  Duché  &  Pairie  Tan 
1404.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  quauparauât 
ce  téps  Nemours  eftoit  vn  Chafteau  bafty  dans  Flfle 
que  faid  la  riuiere  de  Loin,  &  en  nos  hiftoires  eft  fait 
fouuent  mention  des  Seigneurs  &  Comtes  de  Ne- 
mours, tous  hommes  fignalez,  &  des  bonnes  famil- 
les de  France. 

Mais  du  règne  du  Roy  Charles  fixiefme  elle  chan- 
gea ce  tiltre  de  Comté  en  Duché  :  ledit  Charles  la  dô- 
na  au  Roy  Charles  de  Nauarre  en  recompenfe  de  la 
Comté  d'Eureux  &  autres  terres  qu  il  auoit  en  Nor- 
mandie. Ce  Charles  s'appelloit  Charles  le  mauuais  à 
caufe  des  maux  qu'il  fît  à  la  France  durant  qu  il  eftoit 
Régent,  pédant  la  prifon  du  Roy  Jean  en  Angleter- 
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re,  &  la  minorité  de  Charles  Dauphin  de  Viennois,  nemovrs. 
Comme  le  Roy  de  Nauarre  fe  faifoit  enfermer 
dans  vn  linceul  trempé  d  eauë  de  vie  pour  donner 
quelque  foulagemét  aux  gouttes  qui  le  mangeoiét, 
le  Page  approcha  la  chandelle  pour  brufler  vn  fil  de 
la  coufture  du  drap,  auquel  le  feu  print&  ainfi  Char- 
les le  mauuais  Roy  de  Nauarre  fuft  bruflé.  Ileflbien 
vray  qu'il  n'en  iouyft  pas  de  fon  viuant  pour  cet  ac- 
cident qui  furuint  comme  le  Roy  luy  auoit  promis 
&  traifté  auec  luy  :  mais  Charles  fécond  Roy  de  Na- 
uarre dit  le  noble,  fils  du  fufdit,  fe  fouuenant  de  la 
promefTe  faide  par  le  Roy  à  fon  père,  il  luy  deman- 
da les  biens  qui  eftoient  de  fa  fucceffion.  Ce  que  le 
Roy  ayant  remis  à  fon  Confeil  après  plufieurs  con- 
tellations,  fut  refolu  qu'il  falloit  ou  reftituer  le 
Comté  d'Eureux  &  la  Normandie,  ou  recompenfer 
ledit  Roy  de  Nauarre, 

Pour  ce  fubieft  luy  fut  donnée  pour   recompenfe    Comté  de 
la    Seigneurie    &   Comté  de  Nemours  de  laquelle  ^^^neTau 
auoit  efté  traitté  auec  fon  père,  &  afin  de  le  faire  va-  Roy  char- 
loir  d  auantage  le  Roy  l'erigea  en  Duché   &  Pairie  ^^^  ''^  ^'^' 
auec  le  Bailliage  reflbrtiffant  diredement  à  la  Cour  chartes  6. 
de  Parlement  qui  auparauant  alloit  par  appel  à  Me-  ^"JJ,^'**'^'""" 
lun.  Le  Roy  ioignit  &  incorpora  à  la  Duché  le  Ga-  ueux  vnis 
ftinois,  Nogent,  Pont  fur  Seine,  Colommiers  &  au-  ^.^jP"^*^ 
très  terres  iufques  à  la  valeur  de  fix  mille  liures,   re-  mours. 
ferué  toutesfois  au  Roy  la  fouueraineté  :  Chafteau- 
landon  qui  releuoit  parauant  de  Sens,  fut  mis  du 
Bailliage  de  Nemours,  &  le   Roy  fe  referua   encore  u  captai 
que    rembourfant  ladite  fomme  de   dix   mil  liures  ^*  ^«^^  ^f' 

,.,  .  .      .  f.    Jcon  ayant 

qu  il  retourneroit  audit  Duché  &  le  reûniroit  à  la  quitté  le 


NEMOVRS. 
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Couronne,  comme  eftant  de  l'ancien  domaine. 

party  du 

Prince  de  Galles^  il  fut  recompenféparle  Roy  Charles  cinquiefme,  &  inuefti  du  Duché  de 
NemourSypeu  detempsapres  il  remit  ledit  Duché  es  mains  du  Roy&  le  quitta  reprenant  le 
party  du  Prince» de  Galles.  Froijf,  vol.  ch.  229.  3io  &  328. 

Ce  qui  arriua  incontinent  après  :  car  nous  trou- 
uons  que  plufieurs  fois,  ledit  Duché  a  efté  reuny  au 
domaine  &  puis  aliéné  :  car  ledit  Roy  de  Nauarre 
eftant  decedé  fans  hoirs.  Ledit  Duché  fuft  donné 
au  Comte  Archambault  de  Grailly  de  la  Marche, 
puis  à  Gafton  de  Foix,  fucceffiuement  lequel  auoit 
efpoufé  Alienor  de  Bourbon,  fille  du  Roy  de  Na- 
uarre. 

Alienor  donna  après  la  mort  de  fon  mary  le  Du- 
ché de  Nemours  à  Jacques  d'Armaignac  fon  fils,  & 
à  Louyfe  d'Anjou  en  mariage,  à  condition  que  les 
enfans  qui  naiftroient  d'eux,  &  Charles  d'Aniou  pè- 
re de  ladite  Louyfe  donneroit  deux  mil  liures  de 
rente  qu'ils  auoient  droiâ  de  prendre  fur  ledit  Du- 
ché, ce  que  voyant  le  Roy  Louys  vnziefme,  leua  fa 
main  qui  eftoit  fur  ledit  Duché  par  le  moyen  defdi- 
tes  donnations  qu'il  ratifiia  &  approuua,  voulant 
que  le  Duché  leur  demeuraft. 

Au  commencement  du  règne  de  Louys  vnzief- 
me, Rion  en  Auuergne  fut  afliegé  où  eftoient  reti- 
rez les  Ducs  de  Bourbon  &  Nemours,  les  Comtes 
d'Armaignac  et  d'Albret,  qui  en  fin  fe  rendirent  au 
Roy  &  s'accordèrent. 

L'an  mil  quatre  cens  foixante  deux,  le  Roy  d'Ar- 
ragon  voyant  que  ceux  de  Barcellone  &  autres  de 
fes  fubieds  fe  rebelloient  &  s'efibrçoient  de  le  de- 
boutter   de  fa  Seigneurie,    il  enuoya  demander  fe- 


Duché  de 
Nemours 
donné  par 
plufieurs 
Seigneurs. 
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cours  au  Roy,  &  n  ayant  ledit  Roy   d'Arragon  mo-  nemovrs. 
yen  de  fournir  aux  fraiz  de  la  guerre,  il  vendit  au 
Roy  de  France  les  Comtez  de  Rouflillon,  &  de  Sar- 
daigne,pourle  prix  de  trois  cens  mil  efcus  d'or.  Le 
Roy  doncques  luy  enuoya  groffe  armée,  &  fit  chef 
lacques   d'Armaignac  Duc   de  Nemours,   &    furent    j^^ues 
prinfes  les  citez  d'Eaulne,  de  Perpignan,  Coulemine  d' Armai- 
&  autres,   dont  le  Roy  d'Efpagne    eftant  mal  con-  ^^J^^ 
tent  ildeûra  parlementer  auec  le  Roy  qui  efloit  à  mours. 
Bordeaux,  &  là  fut  traidé  le   mariage  de  Madame 
Magdelaine  fa  fœur,  auec  Gallon  fils  aifné  du  Com- 
te de  Foix,   Prince  &    héritier  prefomptif  de   Na- 
uarre. 

Et  après  en  Tan  mil  quatre  cens  feptante  cinq, 
ledit  Duc  de  Nemours,  nommé  lacques  d'Armi- 
gnac,  s'eflant  reuolté  eft  prins  prifonnier  par  le  Sei- 
gneur de  Beaujeu,  au  Chafleau  de  Carlan,  &  de  là  me- 
né prifonnier  à  Paris,  où  fon  procez  luy  fut  faid: 
&  parfaid,  &  fut  condamné  à  eflre  décapité  par  Ar- 
reft  de  la  Cour  de  Parlemét  aux  Halles  à  Paris  quoy  Fut  deçà- 
fait  par  permiffion  de  la  Cour,  fon  corps  fut  enterré  Pj^^  ^  ^^^^ 
aux  Cordeliers  de  Paris  Tan  1477.  il  fut  trouué  cou-  ^^  ^''^^* 
pable  de  crime  de  leze  Maieflé,  pour  auoir  eu  intel- 
ligence auec  les  ennemis  du  Royaume  depuis  l'ac- 
cord fait  à  Rion,  telle  a  eflé  la  fin  de  lacques  d'Ar- 
maignac  Duc  de  Nemours  &  Comte  de  la  Marche. 
Apres  la  mort  duquel  le  Duché  de  Nemours  qui 
auoit  eflé  confifqué  fut  donné  &  diflribué  à  plu- 
fieurs  Seigneurs. 

Particulièrement  la  ville  &  Chaflellenie  de  Cha- 
fleau-Landon,    qui    fut   donnée   à   vn    nommé    de 


NEMOVRS. 
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Soupplainuille,    Chambellan  du  Roy  Louys  XL  & 
Bailly  de  Montargis. 

Or  efl  il  que  de  lacques  d'Armaignac  &  Louyfe 
d'Aniou  eftoient  iffus  Jean  &  Louys  d^Armaignac  <& 
des  filles. 

Lefquels  enÊins  furent  depuis  remis  au  Duché 
dudit  Nemours,  par  le  vouloir  du  Roy  &  en  vertu 
des  Arrefls  de  Parlement,  qui  propoûi  au  Roy  de 
reuoquer  larrefl  de  mort  contre  leur  père.  Finale- 
ment lean  d'Armaignac  demeura  Duc  de  Nemours, 
&  tranfigea  pour  Chafleau- Landon  auec  lediâ 
Soupplainuille,  Fan  1491.  luy  fucceda  fon  frère 
Louys  d'Armaignac,  Vice-Roy  de  Naples  150J.  le- 
quel fut  Duc  de  Nemours  après  luy. 

L'an  15 12.  fur  le  commencement  du  Printemps, 
les  Efpagnols  &  leurs  alliez  furent  desfaits  par  les 
Frâçois  à  Rauenne,  mais  auec  la  mort  de  Gafton  de 
Foix,  Lieutenant  General  de  Farmee  pour  le  Roy 
François  premier,  &  fon  nepueu  propre  qui  fe  nô- 
m  oit  Duc  de  Nemours,  &  efloit  vn  Prince  hardy, 
prudent  &  loyal,  de  forte  qu'à  prefent  les  Lombards 
pour  faire  peur  aux  petits  enfkns,  les  menacent  de 
Gafton,  enuiron  ce  temps  Tan  15 14.  le  Duché  de 
Nemours  fut  donné  pour  appanage  à  Phileberte  de 
Sauoye,  Ducheffe  d'Angoulemois,  d'Aniou,  &  de 
Nemours,  Mère  du  Roy  François  premier  &  fœur 
de  Philippes  de  Sauoye. 

Lan  1528.  le  Roy  François  premier  à  la  prière  de 
ladite  dame  Phileberte  fa  mère  dôna  à  fon  oncle  Phi- 
lippes de  Sauoye,  &  en  efchâge  des  terres,  &  Seigneu- 
ries de  Môtreal,  Chafteau  Girard  &  Chaiteaux  vieux 

lefquels 
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lefquels  ladite  dame  mère  du  Roy  François  auoit  nemovrs. 
donné  à  fondit  frère  Philippes  Comte  de  Geneue, 
pour  l'obliger  à  demeurer  en  France  &  rendre  fer- 
uice  au  Roy. 

Voicy  la  patente  du  Roy  François. 

FRâçois  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frâce.  A  tous  ^«^*^  ^^ 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verrôt,  Salut.  Côme 
dés  le  vingtiefme  de  Septembre  dernier  paffé,  nous 
confiderans  la  proximité  de  lignage  dont  nous  at- 
tient  noftre  très-cher  &  amé  oncle  Philippes  de  Sa- 
uoye,  Comte  de  Geneue,  &  la  très  cordialle  & 
grand  amour,  &  entière  affedion  qu'il  porte  à  nous 
&  à  noftre  Couronne  de  France,  moyennant  la- 
quelle il  a  abandonné  &  delaiffé  tous  autres  partis, 
&  que  pour  nous  complaire  &  fatisfaire  entière- 
ment à  noftre  vouloir,  plaifir,  &  requefte,  il  a  tres- 
volontiers  traidé  &  accordé  le  mariage  de  luy  &  de 
noftre  tres-chere  &  tres-amee  confine  Charlotte 
d'Orléans,  fœur  de  noftre  très-cher  &  très  amé  cou- 
fin  le  Duc  de  Longueuille,  luy  pour  lefdites  caufes, 
&  mefmement  en  faueur  &  contemplation  dudid 
mariage,  &  afin  qu'il  euft  mieux  dequoy  plus  hono- 
rablement entretenir  Teftat  de  luy  &  de  noftre  cou- 
fine  fa  future  efpouze,  &  fupporter  les  fraiz  dudit 
mariage,  donné  &  odroyé  par  nos  lettres  patentes 
lefquelles  ont  efté  du  depuis  vérifiées  &  entherinees 
en  noftre  Chambre  des  Comptes  à  Dijon,  la  fom- 
me  de  foixante  mil  liures  tournois  payables  à  vne 
fois:  &  d'autant  que  pour  les  grandes  charges  qu  a- 
uions  à  conduire  &  fupporter  pour  les  afiaires  de 
noftre  Royaume,   comme   il   eft   notoire,   ne  pou- 

Tt 
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NEMovRs.     uions  fatisfaire  promptement  de  ladite  fomme,   & 

euffiôs  pour  feureté  d  icelle  obligé  &  hypothecqué 
à  luy,  fes  hoirs,  fucceffeurs,  &  ayans  caufe,  les  terres 
Seigneuries  de  Montréal,  Chafleau-girard,  &  Cha- 
fteau- vieux  à  nous  appartenans,  fituez  &  affis  au 
Baillage  d'Auxois  en  noflre  Duché  de  Bourgongne 
ainfi  quelles  fe  pourfuiuent  &  comportent,  auec 
noftre  droiâ:  de  gabelle  des  greniers  à  fel  de  Saulieu 
&  d'Auallon,  le  tout  eiUmé  à  fix  mil  liures  tournois 
de  rente  par  chacun  an,  pour  en  iouyr  &  vfer  par 
noftredit  oncle,  fefdits  hoirs,  fucceffeurs,  &  ayans 
caufe,  iufques  à  ce  que  luy  ayons  fait  payer  entière- 
ment &  à  vne  fois  ladite  fomme  de  foixante  mil  li- 
ures tournois,  fans  aucunement  luy  prefcompter 
ces  fraiz  en  diminution  du  principal  defdits  foixan- 
te mil  liures  tournois,  &  foit  ainfi  que  noflre  tres- 
chere  &  tres-amee  dame  &  mère  la  Ducheffe  d'An- 
goulinois,  d'Anjou,  &  de  Nemours,  fœur  de  noftre 
did  oncle,  nous  ait  prefentement  dit  &  remonftré, 
que  pour  donner  meilleure  afiedion,  vouloir,  & 
occafion  à  noftredit  oncle  fon  frère,  de  foy  venir, 
habituer  &  refider  en  noftre  Royaume,  &  s'entre- 
tenir d'orefnauant  en  noftre  feruice,  elle  eft  tres-cô- 
tente  de  nous  bailler,  quitter  &  delaifler  fadite  Du- 
ché de  Nemours  ses  appartenances  &  dépendances 
y  compris  les  Chaftellenies,  terres  &  Seigneuries, 
de  Nogent  &  Pont  fur  Seine,  &  autres  chofes  qu  el- 
le tient  &  poflede  de  prefent  audit  Duché,  &  dont 
elle  doit  iouyr  &  vfer  fa  vie  durant:  le  tout  eftimé  à 
huid  mil  liures  tournois  par  chacun  an,  en  luy  bail- 
lant pour  recompenfe  de  ce,  quelques  autres  pièces 
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de  noftre  domaine,  fi  noftre  plaifir  eftoit  de  bailler  nemovrs, 
&  delaifler  à  noftredit  oncle  fon  frère,  au  lieu  def- 
dites  terres  &  Seigneuries  de  Montréal,  Chafteau- 
girard,  &  Chafteau-vieux,  que  nous  luy  auoiis 
baillez  &  hypothecquez  (côme  dit  eft)  pour  ladide 
fomme  de  foixante  mil  liures  tournois,  &  en  ce  fai- 
fant  noftredit  oncle  nous  quittera  &  delaiffera 
icelles  terres  &  Seigneuries  ainfi  à  luy  baillées,  pour 
en  difpofer  à  noftre  plaifir,  nous  priant  &  requérant 
très  iuftement  fur  ce,  icelle  noftre  Dame  &  Mère,  ac- 
cepter lefdites  offres,  &  bailler  &  delaiffer  à  fondit 
frère  ledit  Duché  de  Nemours,  &  luy  en  faire  expé- 
dier nos  lettres.  Sçauoir  faifons  que  nous  (les  cho- 
fes  deffufdites  confiderees)  defirans  de  tout  noftre 
cœur,  gratifier  &  complaire  à  noftredite  Dame  & 
mère,  &  en  inclinant  liberallement  à  fa  prière  &  re- 
quefte  accroiftre  &  augmenter,  &  faire  valoir  le  ma- 
riage de  noftredit  onde  fon  frère,  iufques  à  la  fom- 
me de  cent  mil  liures  tournois,  tant  pour  la  proxi- 
mité de  lignage  dont  il  nous  attient,  qu  auflî  en  cô- 
fideration  de  la  très-grande  &  tres-cordialle  amour 
&  entière  affedion  qu'il  a  demonftré  &  demonftre 
par  efFed  auoir  enuers  nous,  pour  s'eftre  retiré  par 
deçà,  &  auoir  delaififé  &  abandonné  tous  autres  par- 
tis pour  nous  faire  feruice  &  plaifir.  A  iceluy  noftre- 
dit oncle  le  Comte  de  Geneue,  pour  ces  caufes  à  mef- 
mement  en  faueur  &  contemplation  dudit  maria- 
ge, &  pour  autres  bonnes  &  raifonnables  confide- 
rations  à  ce  nous  mouuans,  auons  dôné  &  odroyé, 
donnons  &  oftroyons  de  noftre  grâce  fpeciale, 
plaine  puiflfance  &  authorité  Royale,  par  ces  pre- 
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payables  pour  vne  fois:  &  d  autant  que  pour  les  gros 
&  vrgens  affaires  de  noftre  Royaume,  ne  pourrions 
à  prefent  payer  icelle  fomme,  nous  luy  auons  à  tiltre 
de  benedidion,  baillé,  cédé,  tranfporté  &  delaiifé, 
&  par  la  teneur  de  ces  prefentes,  baillons,  cédons,  & 
tranfportons,  vendons  &  delaiffons  ledit  Duché  de 
Nemours  qu'auons  retiré  par  efchange  de  noftre- 
dite  Dame  &  mère,  ainû  qu'il  appert  par  autres  let- 
tres ce  iourd'huy  faites  entre  nous  &  elle  auec  toutes 
&  chacunes  fes  appartenances  &  dépendances  quel* 
conques,  y  comprins  lefdites  Chaftellenies,  terres 
&  feigneuries  de  Chafteau-Landon,  Nogent,  & 
Pont  fur  Seine  que  tiét  noftredite  Mère,  ainfi  qu  ils 
fe  pourfuiuent  &  comportent,  en  tous  droi6ls  de 
iuftice  &  iurididions,  hautes,  moyennes  &  baffes, 
mères  mixtes,  imperes  hommes,  hommages,  vaflaux, 
vaffelages,  fiefs,  arriere-fiefs,  villes,  Chafteaux,  mai- 
fons,  manoirs,  fermes,  bois,  garennes,  forefts,  paf- 
fons,  eauës,  riuieres,  eftangs^  pefcheries,  cens,  ren- 
tes, fours,  moulins,  difmes,  champarts,  lots,  ventes, 
arrière-vente,  &  faifmes,  rachapts,  reliefs,  amendes, 
aubeines,  forfaitures,  &  confifcations ,  péages, 
couftumes,  paffages,  &  autres  droits,  profits,  reue- 
nus,  &  émolumens  des  greniers  à  fel  de  Nemours  & 
Nogent,  &  deux  mil  liures  tournois  par  chacun  an, 
que  noftredite  Dame  &  Mère  fouloit  auparauant 
ledit  efchange  leuer  fur  nos  Aydes  dudit  Duché,  fi 
tant  lefdites  Aydes  fe  peuuent  monter  pour  defdites 
chofes  &  chacunes  d^'icelles  iouyr  &  vfer  par  noftre- 
dit  oncle  fefdits  hoirs^  fucceffeurs,  &  ayans  caufe  en 
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tous  droits,  priuileges,  authoritez,  prerogatiues  &  nemovrs, 
prééminences  defdits  Duché,  tels  &  femblables,  & 
tout  ainfi  &  par  la  forme  &  manière  qu'en  a  iouy  & 
iouyflbit  auparauât  iceluy  efchange  noftredite  Da- 
me &  mère,  fans  aucune  chofe  en  retenir,  excepter 
ne  referuer  à  nous  ou  aux  autres  noftres,  fors  feule- 
ment les  foy,  .&  hommage,  relTort  &  fouueraineté, 
&  à  la  charge  de  payer  &  acquitter  par  noflredit  on- 
cle &  fefdits  hoirs,  les  gages  d'officiers,  fiefs,  aumof- 
nes,  &  autres  charges  ordinaires,  eftans  fur  lefdits 
Duché,  terres  &  Seigneuries  &  greniers  deflufdits:  & 
auffi  à  la  charge  &  condition  que  noflredit  oncle  & 
fefdits  héritiers  feront  tenus  de  laifTer  par  chacun  an 
entre  les  mains  du  grenetier  dudit  grenier  à  fel  de 
Nemours  prefent  &  aduenir,  la  fomme  de  trois  cens 
efcus  d'or  foleil  des  premiers  deniers  qui  prouien- 
dront  du  reuenu,  &  émolument  dudit  grenier  à  fel 
pour  icelle  fomme  de  trois  ces  efcus  foleil  eflre  bail- 
lée &  deliuree  par  ledit  grenetier,  à  celuy  ou  ceux 
aufquels  nous  en  ferons  don  cy  après,  par  autres  nos 
patentes  &  ne  pourra  noflredit  oncle  ne  fefdits  héri- 
tiers, faire  coupper  les  bois  taillis  defdits  Duché,  ter- 
res &  Seigneuries,  que  par  les  ventes  ordinaires:  ne 
pareillement  feront  des  bois  de  haute  fuflaye  ûnon 
comme  vn  bon  père  de  famille  doit  &  efl  tenu  de 
faire,  &  pareillement  noflredit  oncle  &  fefdits  héri- 
tiers feront  tenus  d'entretenir  les  places,  Chafleaux, 
maifons  &  édifices  à  nous  appartenans,  en  bon  eflat 
&  réparation,  ainfi  qu'il  fera  necefTaire,  pour  defdits 
Duché,  terres,  &  feigneuries  &  leurs  appartenances 
&  dépendances,  telles  que  defTus  iouyr  &  vfer  à  tiltre 
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NEMovRs.     de  rachapt,  ceffion  &  tranfport  par  noftredit  oncle 

fefdits  hoirs,  héritiers  &  ayans  caufe,  à  condition  & 
faculté  de  rachapt  perpétuel,  laquelle  faculté  de  ra- 
chapt  nous  auons  referué,  &  referuons  à  nous  &  à 
nos  fuccefleurs  Roys,  en  payant  pour  vne  fois  ladite 
fomme  de  cent  mil  liures  tournois,  fans  précompter 
fur  icelle  les  fruids.  Et  en  outre  par  ces  mefmes  pre- 
fentes,  nous  auons  donné  &  douons  plein  pouuoir, 
&  authorité  à  noftredit  oncle,  &  à  fefdits  héritiers, 
tant  qu'ils  tiendront,  &  pofTederont  lefdits  Duché, 
terres  &  Seigneuries,  de  pouruoir  &  difpofer  à  leur 
plaifir  &  volonté  à  tous  &  chacuns  les  bénéfices  du- 
dit  Duché,  eftans  en  patron  lay  &  à  noftre  nomina- 
tion, collation  &  prefentation  :  &  pareillement  à 
tous  les  offices  ordinaires  du  domaine  defdits  Duché 
terres  &  Seigneuries  :  &  quant  aux  autres  offices 
Royaux  comme  gouuerneurs,  efleus  fur  le  faift  de 
nos  Aydes,  Grenetiers,  ControUeurs,  &  Receueurs 
d'Aydes  &  tailles.  Greffiers  &  Procureurs  de  la  Cour 
defdits  Efleus,  et  autres  officiers  quelconques  no- 
ftredit oncle  &  fefdits  héritiers  y  pourront  nom- 
mer et  prefenter  à  nous  ou  à  nofdits  fuccefleurs 
Roy  s,  toutes  &  quantes  fois  que  vacation  y  ef- 
cherra,  foit  par  mort,  refignation,  forfaiâiire, 
ou  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
tels  perfonnages  fuffifans  que  bon  leur  femble- 
ra ,  aufquels  perfonnages  qui  ainfi  feront  nom- 
mez et  prefentez  par  noftredit  oncle  ou  fefdits  hé- 
ritiers nous  donnerons  lefdits  offices,  &  non  à  au- 
tres :  et  voulons  auffi  et  nous  plaift,  que  d'orefna- 
uant  tous   les    Receueurs  dudit   domaine,    rendent 
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leurs  comptes  à  noftredit  oncle  ou  à  fes  Officiers,  à  nemovrs, 
la  charge  qu  ils  feront  tenus  en  renuoyer  les  doubles 
fignez  &  expédiez  en  noftre  Chambre  des  Comptes 
à  Paris,  pour  la  conferuation  de  nos  droifts  :  vou- 
lons auffi  que  pour  quelques  reunions  &  reuoca- 
tions  faides,  ou  qui  pourroient  eftre  faides  cy 
après  des  chofes  aliénées  de  noftre  Domaine  : 
ces  chofes  delTufdites  ainfi  à  noftredit  oncle,  bail- 
lez &  tranfportez,  n'y  peuuent  eftre  aucune- 
ment comprinfes  ny  entendues,  iufques  à  plein 
&  entier  payement,  &  fatisfadion  defdits  cent 
mil  liures  tournois  à  vne  fois  payer,  comme  dit  eft, 
&  moyennant  cettuy  prefent  bail,  ceffion,  tranf- 
port  &  délais,  noftredit  oncle  nous  a  quitté  &  quit- 
te &  delailTe  par  cef dites  prefentes,  l'hypothecque 
&  droid  que  luy  auions  donné  fur  lefdites  terres  & 
Seigneuries  de  Montréal,  Chafteau-girard  &  Cha- 
fteau- vieux,  &  à  icelles  hypothecques,  &  fommes 
de  foixante  mil  liures  tournois  a  renoncé  &  renon- 
ce par  cefdites  prefentes,  &  nous  en  a  rendu  lefdites 
lettres  patentes  que  luy  en  auions  fait  expédier  :  lef- 
quelles  nous  auons  ce  iourd'huy  fait  rôpre  contre- 
fceller,  comme  eftâs  de  nulle  valeur,  au  moyen  de  ce 
que  deffus.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mef- 
mes  prefentes,  à  nos  amez  &  féaux,  les  gens  de  no- 
ftre Cour  de  Parlement,  de  nos  Comptes,  Trefo- 
riers  de  France,  Généraux  de  nos  Finances,  &  de  nos 
Aydes  à  Paris,  au  Treforier  de  noftre  Efpargne  pre- 
fent &  aduenir,  &  à  tous  nos  autres  lufticiers  &  of- 
ficiers, ou  à  leurs  lieutenans,  &  chacun  d'eux  fi  com- 
me à  luy  appartiendra:  que  de  nos  prefens,  don,  cef- 
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NEMovRs,  fion,  tranfport  &  délais,  &  de  tout  Teffed  &  conte- 
nu en  cefdites  prefentes,  ils  facent,  fouflfrent  &  laif- 
fent  noftredit  oncle  &  fefdits  hoirs  &  fuccefleurs, 
iouyr  &  vfer  plainement  &  paifiblemét  aux  charges 
&  conditions  fufdites,  fans  en  ce  leur  faire,  mettre 
et  donner  ne  fouffrir  eftre  faid,  mis  ou  donné  au- 
cun arreft,  deftourbier  ou  empefchement,  au  con- 
traire, lequel  fi  fait,  mis  ou  donné  luy  eftoit,  le  met- 
tent ou  facent  mettre  incontinent  &  fans  delay,  à 
pleine  &  entière  deliurance,  et  par  raportant  efdites 
patentes  fignees  de  noftre  main  ou  vidimus  d'icelles, 
fait  fous  le  fceel  Royal,  et  quittance  ou  recognoif- 
fance  de  noftredit  oncle,  de  la  iouyflances  des  chofes 
deffufdites  déclarées,  nous  voulons  nos  Receueurs, 
grenetiers  et  autres  Officiers  comptables,  à  qui  ce 
pourroit  toucher  en  eftre  tenus  quittes  &  defchar- 
gez  en  leurs  Comptes  par  tout  où  il  appartiendra 
fans  difficulté:  car  tel  eft  noftre  plaiûr,  nonobftant 
les  ordonnances  faides  par  nos  predecefleurs  et  fur 
les  aliénations  de  noftre  domaine,  &  toutes  réu- 
nions faides  ou  à  faire  :  aufquelles,  attendu  les  &- 
uorables  caufes  qui  s'offrent  à  prefent,  nous  auons 
dérogé  &  dérogeons  de  noftre  certaine  fcience, 
plaine  puiffance  et  authorité  Royalle,  &  fans  pren- 
dre d'icelles  &  autres  chofes,  nonobftant  auffi  que  la 
valeur  &  eftimation  du  reuenu  defdits  Duché  et  ter- 
res deffufdites,  ne  foit  cy  déclaré,  &  quelconques 
autres  ordonnances,  reftridions  mandemens  ou 
deffences  à  ce  contraires,  &  pour  ce  que  de  ces  pre- 
fentes  Ton  pourra  auoir  affaire  en  plufieurs  lieux  : 
nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles,  foy  foit  ad- 

jouftee 
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iouftee  comme  au  prefent  original  :  auquel  en  tef-  nemovrs, 
moin  de  ce  que  nous  auons  fait  mettre  noftre  fceel,  dô- 
né  à  faind  Germain  en  Laye,  le  vingt  deuxiefme 
iour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt 
huid,  &  de  noftre  règne  le  quatorziefme,  ainfi  fi- 
gné  François,  et  fur  le  reply  par  le  Roy,  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  Sens  Chancellier  prefent,  Bre- 
ton. 

Les  Gens  des  Comptes  du  Roy  noftre  Sire,  veués 
les  lettres  patentes  dudit  Seigneur,  données  à  faind 
Germain  en  Laye,  le  vingt  deuxiefme  Décembre 
dernier  paffé,  ûgné  de  fa  main,  &  d  vn  Secretain  de 
fes  finances,  aufquelles  ces  prefentes  font  attachées 
fous  i'vn  de  nos  fignes  :  par  lefquelles  et  pour  les 
caufes  y  contenues,  ledit  fieur  a  baillé,  ceddé  et  tran- 
fporté,  delaiffé  à  tiltre  de  vendition,  à  Monfeigneur 
Philippe  de  Sauoye  Comte  de  Geneue  fon  oncle  le 
Duché  de  Nemours  auec  toutes  fes  appartenances 
&  dépendances  quelconques,  y  comprins  les  Cha- 
ftellenies,  terres  &  Seigneuries,  de  Chafl^au-Lan- 
don,  Nogent,  &  Pont  fur  Seine,  ainfi  que  fe  pour- 
fuiuent  &  portent  en  tous  droits  de  luftices  &  lu- 
rifdidions,  hautes,  moyennes  &  baffes,  auec  le  reue- 
nu  &  émolument  des  greniers  à  fel  dudit  Nemours 
&  de  Nogent,  &  deux  mil  liures  tournois  par  cha- 
cun an  fur  les  Aydes  dudit  Duché,  fi  tant  lefdits  Ay- 
des  fe  peuuent  monter,  pour  defdits  Duché,  terres 
&  Seigneuries,  leur  appartenance  &  dépendance  dé- 
clarée efdites  lettres  patentes,  &  aux  charges  côte- 
nuës  en  icelles,  ioùyr  &  vfer  à  tiltre  de  rachapt,  ceffîô 
&  tranfport  par  ledit  Comte  de  Geneue,  fes  hoirs, 

Vu 
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NEMovRs.     héritiers,  &  ayans  caufe  à  condition  &  faculté  de  ra- 

chapt  perpétuel,  laquelle  faculté  de  rachapt,  ledit 
(leur  a  referué  à  luy  &  fes  fuccefleurs  Roys,  en  pa- 
yant pour  vne  fois  la  fomme  de  cent  mil  liures  tour- 
nois, comme  plus  à  plein  ces  chofes  &  autres  font 
au  lôg  déclarées  efdites  lettres  patétes,  veu  auffi  cer- 
taine requefte  à  nous  fur  ce  prefentée  par  le  fieur  Cô- 
te de  Geneue,  cy  attachée  comme  deffus  &  confideré 
ce  que  en  cefte  partie  fait  à  confiderer,  confentons 
de  Texprez  mandement  &  commandement  dudiâ 
fieur,  l'expédition  defdites  lettres,  excepté  toute- 
fois les  creuës  ordinaires  eftre  leuees  defdits  Gre- 
niers. Et  pourueu  que  ledit  Comte  de  Geneue  ne 
couppera  aucun  bois  de  haute  fiiftaye,  &  quant  au 
bois  taillis,  en  vfera  côme  vn  bon  père  de  famille,  & 
defquels  bois  de  haute  fuftaye,  fera  faide  vifitatiô  & 
auffi  des  édifices  dudit  Duché  &  autres  lieux  fituez  & 
contenues  efdites  lettres  par  IVn  des  Prefidens  ou 
Maiftres  defdits  Comptes,  &  auffi  à  la  charge  que  les 
Comptes  d'iceux  lieux  fe  rëdront  en  la  Chambre  de 
céans.  Dôné  foubs  nofdits  fignets  le  8.  iour  de  Mars 
Tan  1528.  ainfi  figné  Cheualier,  &  plus  bas  eft  efcrit 
et  figné  ce  qui  enfuit. 

le  certifie  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  que  ma- 
dame la  Ducheflfe  de  Nemours  a  fait  mettre  entre 
mes  mains  pareille  coppie  coUationnee  aux  origi- 
naux, &  figné  Dormy  pour  icelle  enregiftrer  au  re- 
giftre  qui  m'a  efté  commendé  par  le  Roy  et  Meflei- 
gneurs  de  fon  Confeil  en  eftre  faite,  laquelle  pre fen- 
te coppie  &  la  fufdite,  i'ay  pareillement  collation- 
né  aufdits  originaux  qui  m'en  ont   efté  reprefentez 
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à  cet  effeft  à  Paris  le  premier  iour  d'Odobre  mil  nemovrs. 
cinq  cens  quatre  vingt  dix-huid.  Signé  Combaud. 

Iceluy  Philippe  efpoufa  la  coufine  du  Roy  Fran-  cf^riotte 
çois  Charlotte  d'Orléans,  &  fut  mis  en  fon  contrad  Ducheffe  ' 
de  mariage,  que  outre  les  efchâges  cy  deflus  la  Duché  ^^Ne- 
de  Nemours  luy  eftoit  donnée  pour  engagement 
de  la  fomme  de  cent  mille  liures,  payables  à  vne  fois, 
de  plus  deux  mil  liures  de  rente  fur  les  Aydes  dudit 
Duché  que  ladite  Mère  fouloit  auoir  parauant  lefdits 
efchanges  &  engagemens,  fans  rien  referuer  que  les 
foy  &  hommages  :  car  ledit  Duché  de  Nemours 
auoit  efté  donné  à  la  mère  du  Roy,  pource  qu'en 
vne  neceffité  d'argent  elle  l'engagea  pour  la  fomme 
de  foixante  mil  liures,  &  hypothecqua  les  terres  de 
Montréal,  Chafteau-grand  &  Chafteau- vieux,  fituees 
au  Baillage  d'Auxois  en  la  Duché  de  Bourgongne 
auec  le  droid  de  gabelle  &  grenier  à  fel  de  Saulieu  & 
Dauallon,  le  tout  affermé  à  (ix  mil  liures.  Pourquoy  . 
le  Roy  la  recompenfa  du  Duché  de  Nemours  qui 
valloit  8000.  liures,  auec  les  Chaftellenies,  terres,  & 
Seigneuries  de  Nogent,  &  Pont  fur  Seine,  &  autres 
defpendances  dudit  Duché,  &  ce  pour  fa  vie  feule- 
ment :  &  icelle  la  donna  à  fon  frère  au  lieu  des  deffuf- 
dites  terres,  ou  pour  la  fomme  de  cent  mil  liures, 
comme  dit  eft.  Ladite  Dame  eut  pour  recompenfe 
du  Roy  la  Comté  d'Auuergne.  Duché  de 

Le  Duché  doncques  de  Nemours  fut  donné  au-  Nemours, 
dit  Philippe  à  telles  conditions,  que  luy  &  fes  fuccef-  It^r^^ 
feurs  acquitteroient  les  gages  d'officiers,  aumofnes,  comte  de 
&  autres  charges  ordinaires  eflant  fur  lefdites  terres  ^^''^"^  ^ 
&  Seigneuries,  et  delaifTer  entre  les  mains  du  Grene-  ditions. 
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NEMovRs,     tier  de  Nemours,  prefent  &  aduenir  la  fomme  de 

trois  cens  efcus  d'or  foleil  des  premiers  deniers  pro- 
uenans  pour  en  eftre  difpofé  par  le  Roy. 

Qu'il  ne  pourroit  luy  ny  fes  fuccèffeurs  faire  coup- 
per  les  bois  taillis  dudit  Duché,  que  par  les  ventes 
ordinaires,  qu'ils  feroient  tenus  faire  entretenir  les 
places,  Chafteàux,  maifons,  édifices,  appartenans 
au  Roy,  ainfi  qu'il  fera  neceflaire. 

Les  Ducs  de  Nemours  par  l'engagement  dudit 
Duché,  ont  plain  pouuoir  de  pouruoir  &  confir- 
mer tous  les  bénéfices  qui  font  audit  Duché  en  Pa- 
tron lay,  &  qui  eftoient  à  la  nomination,  collation, 
&  prefentation  du  Roy,  &  à  tous  les  offices  du  do- 
maine ordinaire  dudit  Duché. 

Les  receueurs  du  domaine  doiuent  rendre  leurs 
comptes  pardeuant  Monfeigneur  le  Duc,  à  la  char- 
ge de  renuoyer  les  doubles  à  la  chambre  des  Com- 
ptes à  Paris,  comme  appert  par  lettres  du  Roy  de 
l'an  mil  cinq  cens  vingt  huid,  le  deuxiefme  Décem- 
bre, figné  François,  &  de  fon  règne  le  quatorzief- 
me,  donné  à  faind  Germain  en  Laye,  figné  de  par  le 
Roy  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sens,  Chancelier 
prefent,  Breton. 

Depuis  Philippes  frère  de  Phileberte,  mère  de 
Frâçois  premier  le  Duché  de  Nemours  eft  demeuré 
à  fes  defcendans,  pourquoy  plus  facilement  ie  trou- 
ue  à  propos  mettre  icy  après  la  branche  Généalogi- 
que des  Ducs  de  Nemours  de  la  maifon  de  Sauoye 
iufques  à  Henry  de  Sauoye,  à  prefent  Duc  de  Ne- 
mours. 

Cefle  ville  de  Nemours  eft  célèbre  pour    deux 
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notables  traidez  de  paix  qui  s'y  font  faifts.  nemovrs- 

Le  premier  s'y  fit  lors  que  les  Princes  de  la  maifon 
de  Lorraine  chefs  de  la  ligue  qui  fe  fit  en  France  cotre 
le  Roy  Henry  III.  au  commencement  de  Mars  en 
l'année  1585.  s'eftas  emparez  de  Toul,  Verdun,  Chaa- 
lons  &  autres  villes  en  diuerfes  Prouinces  de  France. 
Par  ce  traidé  de  paix  qui  fut  faift  à  Nemours  en  la- 
dite année  le  7.  luillet  lefdites  places  leurs  furent  de- 
laiflees  pour  leur  feureté,  félon  Teftat  qui  en  fut  pre- 
fenté  au  Roy  figné  par  le  Duc  de  Guife  &  contrefi- 
gné  par  Pericard,  &  fur  les  remonflrances  &  repre- 
fentations  qu'ils  firent  au  Roy  du  deffein  de  fes  pre- 
decefleurs  qui  auoient  commencé  de  faire  vne  cita- 
delle en  la  ville  de  Verdun,  le  Roy  donna  audit  fieur 
Duc  de  Guife  cent  mille  efcus  d'or  pour  la  faire  con- 
tinuer, comme  il  fut  faid  :  mais  les  troubles  adue- 
nus  depuis  entre  ledit  Roy  &  lefdits  Princes  de  la  li- 
gue, elle  ne  fe  continua  plus,  eux  fe  contentans  d'a- 
uoir  pour  Citadelle  les  cœurs  de  ceux  de  Verdun  : 
mais  elle  fut  continuée  l'an  1626.  &  fe  continue  en- 
core à  prefent. 

Le  fécond  traidé  faid  à  Nemours,  fut  le  1 5 .  luil- 
let 1588.  la  Royne  Catherine  de  Medicis  mère  du 
Roy  Henry  III.  voyant  tant  d'accidens  pendre  à 
plomb  fur  fa  tefle,  qui  apprehendoit  que  la  grande 
&  fuperbe  armée  EfpagnoUe  ne  fe  iettafl  fur  la  cofle 
de  Bretagne,  &  que  toutes  les  terreurs  d'Italie  ne 
vinfTent  fondre  fur  luy,  pour  défendre  la  Ligue 
Catholique,  fait  tant  que  le  Roy  diflimule  accorte- 
ment  Tvlcere  de  fon  cœur,  &  dit  qu'il  ne  luy  refle 
rien  de  l'aigreur  des  ofienfes  pafTees,  qu'il  n'a  autre 
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NEMovRs.     deffein  que  le  delTein  de  la  Ligue,  pour  extirper  THe- 

refie. 

Sous  cefte  affeurance  le  Duc  de  Guife  entre  en  trai- 
dé  auec  la  Roy  ne  Mère,  &  refout  auec  elle  certains 
articles,  le  quiriziefme  luillet,  que  le  Roy  approuua, 
&  figna  &  receut  trois  iours  après  en  cefte  forte. 

i.  T  Es  articles  accordez  &  fignez  à  Nemours  le  17. 
Liour  de  luillet  1585.  TEdit  du  Roy  faid  fur  iceux, 
&  les  déclarations  que  fa  Maiefté  a  depuis  faides  fur 
TEdit,  feront  inuiolablement  gardez  &  obferuez, 
félon  leur  forme  &  teneur. 
IL  Et  pour  du  tout  ofter  &  faire  cefler  à  iamais  les 
deffiances,  partialitez  &  diuifions  entre  les  Catholi- 
ques de  ce  Royaume,  fera  faid  vn  Edit  perpétuel  & 
irreuocable,  par  lequel  le  Roy  ordonnera  l'entière 
&  générale  réunion  d'iceux  auec  fa  Majefté,  dont  elle 
fera  &  demeurera  chef  pour  la  defenfe  &  conferua- 
tion  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  & 
Romaine,  &  de  Tauthorité  de  fadite  Maiefté. 

III.  A  ces  fins  fera  par  ledit  Edit  promis  &  iuré,  tant 
par  fadite  Maiefté,.  que  par  lefdits  fubiets  vnis,  d'em- 
ployer leurs  moyens  &  perfonnes,  iufques  à  leurs 
propres  vies,  pour  extirper  entièrement  les  Herefies 
de  ce  Royaume,  &  des  terres  de  Tobeyflance  de  fa 
Maiefté. 

IV.  Ne  receuoir  à  eftre  Roy,  ny  prefter  obeyflance 
après  le  trefpas  de  fadite  Maiefté  fans  enfans,  à  Prin- 
ce quelconque,  qui  foit  hérétique  ou  fauteur  d'he- 
refie,  quelque  droid  &  prétention  qu'il  y  puiffe 
auoir. 
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De  défendre  &  confenier  la  perfonne   de  fa  Ma-  nemovrs. 
iefté,  fon  Eftat,  Couronne  &  authorité,  &    des  en- 
fans  qu'il  plaira  à  Dieu  luy  donner,  enuers  tous,  & 
contre  tous  fans  nul  excepter. 

De  protéger,  deffendre  &  confenier  tous  ceux  vi. 
qui  rentreront'  en  ladite  réunion,  &  mefmement 
les  princes,  fleurs  &  autres  Catholiques  cy-deuant 
afTociez,  de  toute  violence  &  oppreflion,  dont  les 
Hérétiques,  leurs  fauteurs  &  adherens  voudroient 
vfer  contr'eux. 

Se  départir  de  toutes  autres  vnions,  pradiques,  vil 
intelligences,  Ligues  &  affociations,  tant  dedans 
que  dehors  le  Royaume,  contraires  &  preiudicia- 
bles  à  la  prefente  vnion,  &  à  la  perfonne  &  authori- 
té de  fa  Maieflé,  &  de  fon  Eftat  &  Couronne,  & 
des  enfans  qu'il  plaira  à  Dieu  luy  donner. 

Sa  Maieflé  promettra  &  iurera  Tobferuation  viii. 
dudit  Edid:,  &  la  fera  iurer  &  obferuer  par  les  Prin- 
ces, Cardinaux  Prélats,  &  autres  du  Clergé,  Pairs  de 
France,  OflSciers  de  la  Couronne,  Cheualiers  du 
fainâ:  Efprit,  Confeillers  de  fon  Confeil  d'Eflat, 
Gouuerueurs  &  Lieutenans  généraux  de  fes  Pro- 
uinces,  Prefidens  &  Confeillers  des  Cours  fou- 
ueraines,  Baillifs,  Senefchaux  et  autres  fes  Officiers, 
par  les  Maires  &  Efcheuins,  Corps  et  communau- 
tez  des  villes,  defquels  fermens,  ades  procez  ver- 
baux feront  dreffez  et  mis  es  regiflres  des  Greffes 
defdites  Cours,  Baillages  &  corps  des  villes,  pour 
y  auoir  recours  quand  befoin  fera. 

Et  pour  exécuter  ledit  Edid  &  procéder  à  Textir-  ix. 
pation  defdites  herefies,  fa  Majeflé  dreffera  au  plu- 
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NEMOVR8.      floft,  deux  bonnes  &  fortes   armées  :  pour   enuoyer 

contre  lefdits  Hérétiques,  vne  en  Poiftou  &  Xain- 
âonge,  qui  fera  conduite  &  commandée  par  tel 
qu'il  plaira  à  fadite  Maiefté  aduifer  :  l'autre  en  Dau- 
phiné,  dont  elle  donnera  la  charge  à  Monfieur  de 
Mayenne. 
X.  Le  Concile  de  Trente  fera  publié  au  pluftoft,  fans 
preiudice  toutesfois  des  droifts  &  authoritez  du 
Roy,  &  des  libertez  de  TEglife  Gallicane,  lef- 
quels  feront  dans  trois  mois  plus  amplement  ^- 
ciâez  &  efclaircis  par  aucuns  Prélats  &  officiers  de  fa 
Cour  de  Parlement,  &  autres  que  fa  Maieflé  dépu- 
tera à  cefl  eflfed. 
XL  Sera  accordé  pour  feureté  de  Tobferuation  des 
prefens  articles,  la  garde  des  villes  delaiffees  par  ceux 
de  Nemours,  encores  pour  quatre  ans,  outre  &  par 
defTus  les  deux  qui  reflént  à  expirer  du  terme  accordé 
par  iceux,  &  pareillement  de  la  ville  de  Dourlans. 
Lefdits  fleurs.  Princes,  &  autres  qui  auront  la 
garde  defdites  villes,  promettront  fur  leur  foy,  hô- 
neur  &  obligation  de  tous  leurs  biens,  tous  enfem- 
ble,  &  chacun  pour  foy,  de  remettre  es  mains  de  fa- 
dite Maieflé,  ou  de  ceux  qu'il  luy  plaira  députer  de- 
dans ûx  ans,  fans  aucun  delay,  excufe,  retarde- 
ment ou  difficulté  quelconque  pour  quelque  caufe, 
et  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  les  fufdites 
villes  &  places  qui  font  baillées  en  garde  pour  la  feu- 
reté fufdite. 
XII.  Dauantage,  fadite  Maieflé  accordera  pour  la  mef- 
me  feureté  de  l'obligation  des  prefens  articles,  & 
pour  le  mefme  temps  de  fix  ans,  que  fi  les  Capitaines 

& 
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&    Gouuerneurs  des  villes  d'Orléans,    Bourges,   &  nemovrs. 
Monflreuil  venoient  à  décéder  pendant  ledit  temps, 
fa  Maiefté  commettra  à  la  garde  dlcelles  feulement, 
pour  le  temps  qui  reftera  à  expirer,  ceux  que  lefdits 
Princes  luy  nommeront. 

Mais  ledit  temps  paffé,  lefdites  villes  ne  demeu-  Xlii. 
reront  plus  engagées  pour  ladite  feureté,  ains  feront 
delaiffees  &  maintenues  en  la  mefme  forte  &  condi- 
tion qu  elles  eftoient  auparauant. 

Les  ville  &  citadelle  de  Valence  feront  remifes  Xiv. 
entre  les  mains  du  fieur  de  Geffans  pour  y  comman- 
der pour  le  feruice  de  fa  Majefté,  comme  il  faifoit 
auparauant. 

Le  fleur  de  Belloy  fera  auffi  réintégré  en  fa  char-  xv. 
ge  &  capitainerie  de  Crottoy ,  pour  en  iouyr  com- 
me il  faifoit  auparauant. 

Sa  Majefté  fera  fortir  de  la  ville  de  Boulongne  le  xvi. 
Bernet,  &  en  donnera  la  charge  à  vn  Gentil-hom- 
me du  pays  de  Picardie,  tel  qu'il  luy  plaira  choifir. 
Quoy  faifant,  lefdits  fleurs  Princes  feront  retirer 
des  enuirons  de  ladite  ville  &  du  tout  feparer  leurs 
gens  de  guerre  qui  y  font. 

Et  quant  aux  villes  qui  fe  font  déclarées,  &  decla-  xvii. 
reront  deuât  la  conclufion  du  prefent  accord,  vnies 
auec  lefdits  fleurs  Princes,  elles  demeureront  en  la 
protedion  &  fauuegarde  du  Roy,  comme  les  autres 
villes,  &  feront  delaiflfees  en  Teftat  qu  elles  font,  fans 
qu'il  y  foit  rien  innoué,  ny  mis  aucune  garnifon 
ny  furcharge,  en  conflderation  des  chofes  paflfees. 

Les    Capitaines   &   Gouuerneurs    des   places  qui  xviii 
ont  efté  depofledez  de  leurs  charges  depuis  le  12. 

Xx 
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NEMovRs.     May,  feront  réintégrez  en  icelles  de  part  &  d'autre, 

&  feront  les  villes  defchargees  de  gens  de  g^uerre, 
qui  y  ont  efté  mis  en  garnifon  depuis  ledit  iour. 

XIX.  Sera  procédé  à  la  vente  des  biens  des  hérétiques,  A 
de  ceux  qui  portent  les  armes  auec  eux  contre  Ûl 
Majeflé,  par  les  meilleurs,  plus  prompts  &  certuns 
moyens  que  Ton  pourra  trouuer  :  afin  que  Tinten- 
tion  de  fa  Majeflé  foit  exécutée  en  ce  point,  félon 
les    Edits   &  déclarations   fufdiâes,    &  qu^elle   (bit 
mieux  fecouruë  des  deniers  qui  en   prouiendront, 
pour  faire  la  guerre  aux  hérétiques,  quelle  n'a  efté 
cy-deuant. 

XX.  Les  regimens  de  gens  de  pied  de  fainâ  Paul  &  de 
feu  Sacremore,  eftans  en  armes,  feront  payez  com- 
me les  autres  qui  feruiront.  Et  quand  ils  feront  en 
garnifon  dans  les  Prouinces,  fera  baillé  affîgnation 
au  Threforier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  dés  le 
commencement  de  Tannée,  pour  les  payer  pour 
quatre  mois  pour  le  moins  laquelle  ne  pourra  eflre 
diuertie. 

XXI.  L^s  garnifons  de  Thoul,  Verdun  &  Mariai,  ainfi 
qu'elles  font  employées  fur  FEftat  du  Roy,  feront 
traidees ,  tant  pour  les  monftres ,  que  pour  les 
prefts,  tout  ainfi  &  en  la  mefme  raifon  que  fera  cel- 
le de  Mets. 

XXII.  Quand  le  Roy  fe  feruira  des  compagnies  de  fes 
ordonnâces,  il  y  employera  celles  dont  lefdits  ûeurs 
Princes  ont  fait  inftance,  pour  eftre  traidees  &  pa- 
yées comme  les  autres. 

xxiii.  Ceux  qui  exercent  à  prefent  les  charges  de  Pre- 
uoft  des  Marchands  &  Efcheuins  de  la  ville  de  Paris, 
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remettront  prefentement  lefdites  charges  entre  les  nemovrs. 
mains  de  fa  Maiefté.  Laquelle  ayant  efgard  à  la  re- 
monftrance  qui  luy  a  efté  fai6le  du  befoin  qu'a  ladi- 
de  ville,  qu'ils  continuent  à  feruir  en  icelles,  ordon- 
nera qu'ils  en  foient  réintégrez  &  maintenus,  tant 
iufques  à  la  noftre  Dame  d'Aouft  prochain  venant, 
que  pour  deux  ans  après. 

Et  quant  à  Brigard,  qui  a  efté  eileu  en  l'Eftat  &  xxiv. 
office  de  Procureur  du  Roy,  le  remettra  pareillemét 
entre  les  mains  de  fadite  Majefté,  laquelle  ordon- 
nera qu'il  l'exercera  iufques  à  la  my-Aouft,  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  &  dix.  Et  cependant  Perrot 
iouyra  des  gages  ordinaires  que  la  ville  a  accouftu- 
mé  payer,  &  des  penfions  qu'il  a  pieu  au  Roy  cy-de- 
uant  accorder  pour  ledit  office.  Et  fera  rembourfé 
pour  celuy  qui  fera  efleu  pour  exercer  ledid  office 
après  ledid  iour  de  my-Aouft,  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  &  dix,  de  la  fomme  de  quatre  mil  efcus,  au 
cas  qu'il  plaife  au  Roy  continuer  audit  nouueau 
Efleu  lefdides  penfions.  Et  où  fa  Majefté  ne  vou- 
droit  continuer  lefdites  penfions,  fera  ledit  Perrot 
feulement  rembourfé  de  la  fomme  de  trois  mil  ef- 
cus. 

Le  Chafteau  de  la  Baftille  fera  remis  entre  les  mains  xxv. 
de  fa  Maiefté,  pour  en  difpofer  ainfi  qu'il  luy  plaira. 

Sa  Majefté  fera  eledion  d'un  perfonnage  à  elle 
aggreable  &  à  ladite  ville,  pour  eftre  pourueu  de 
l'Eftat  de  Cheualier  du  guet. 

Les    Magiftrats,    Confeillers,    Capitaines   &   au-  xxvi. 
très  Officiers  des  corps  des  villes,  qui  ont  efté  chan- 
gez es  villes  de  ce  Royaume,  qui  ont  fuiuy  le  party 
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entre  les  mains  de  fa  Majefté  defdites  charges,  laquel- 
le les  y  fera  réintégrer  promptement,  pour  le  bien 
&  tranquillité  dlcelles. 
XXVII.       Tous  prifonniers   faids  depuis  le   12.  de   May  à 
Toccafion  des  preferis  troubles,  feront  mis  en  liber- 
té de  part  &  d'autre,  fans  payer  rançon. 
XXVIII.       L'artillerie  prinfe  en  L'Arfenac,  y  fera  remife  auec 
les  autres  munitions  qui  en  ont  eflé  enleuees,  qui  re- 
fleront  en  nature. 
XXIX      Si  après  la  conclufion  du  prefent  accord,  aucuns 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,   en- 
treprennent contre  les  villes  &  places  de  ladide  Ma- 
jefté,  ils  feront  tenus  pour  infradeurs  de  paix,  & 
comme  tels  pourfuiuis  &  chaftiez,   fans  eftre  fauo- 
rifez  &  fouftenus  par  lefdids  fleurs  Princes,  ny  par 
autres,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
XXX.       Pareillement  aufli  fl  aucunes  des  villes  &  places 
baillées  pour  feureté,  venoient  à  eftre  prinfes  par 
quelques  vns  :  ceux  qui  les  auront  prinfes  feront  pu- 
nis &  chaftiez  comme  deflus^  &  eft^ns  lefdides  villes 
reprinfes    feront    remifes   entre    les    mains   defdits 
fleurs  Princes,  pour  le  temps  qui  leur  a  efté  accor- 
dé. 

Sur  lefquels  articles,  fut  drefl'é   TEdid  du   Roy, 

non  tant  contre  la  religion  du  Roy  de  Nauarre,  que 

contre  fes  efperances,  &  pour  le  forclorre  du  tout 

de  ce  qu'autre  que  Dieu  ne  lui  pouuoit  ofter,  qui  ce- 

Marans.       pendant  qu'on  baftiflbit  ces  accords,  &  en   moins 

de  quatre  iours  la  délibération  à  lexecution  mar- 
chant d'vn  mefme  pied  en  fes  affaires,  fe  fit  maiftre 
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des  Ifles  de  Charron  &  de  Marans.  nemovrs. 

L'Edid  fut  vérifié  au  Parlement  de  Paris,  le  vingt 
vniefme  Juillet,  portant  en  fubftance  que  fa  Maiefté 
renouuelleroit  le  ferment  faid  en  fon  Sacre,  de  vi-  ^vç^^^^' 
ure  &  mourir  en  la  religion  Catholique,  employer  luuietpour 
fa  vie  &  fes  forces  pour  fa  conferuation ,  extirper  ^^  Ligue. 
rherefie,  ne  faire  iamais  paix  ny  trefue  auec  There ti- 
que, ne  fauorifer  ny  auancer  à  la  fucceffion  aucun 
Prince  hérétique,   ou   fauteur  d'herefie,   embraffer 
tous  ceux  qui  fe  font  liguez  contr  eux,  ne  pouruoir 
aux  charges  de  luftice  ny  de  TEftat  que   perfonnes 
de  la  religion  Catholique,   Apoftolique  &  Romai- 
ne, veut  que  fes  fubieds  ainfi  vnis  iurent  de  fe  dé- 
partir de  toute   forte   d'affociation  &  intelligence,  ferment 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume,  de  fe  confer-  desfuiets 
uer  les  vns  les  autres,  contre  les  oppreffions  &  vio-  ^"  ^^^' 
lences  des  hérétiques,  d'expofer  franchement  leurs 
biens  &  perfonnes  pour  la  conferuation  de  fon  au- 
thorité  &  des  enfans  qu'il  plaira  à  Dieu  luy  donner: 
il  abolit  fous  le  filence  d  vne  perpétuelle  amniftie,  la 
fureur,  l'ingratitude:  &  déclare  criminels  de  leze  Ma- 
iefté, ceux  qui  refuferont  de  figner  cefte  Vnion,  ou 
qui  l'ayant  fignee  s'en  départiront,  en  faueur  de  la- 
quelle aboliffant  les  excez  de  la  Ligue  depuis  les  bari- 
cades  qu'il  déclare  à  la  fin  de  l'Edid. 

Nous  déclarons  (dit  il)  qu'il  ne  fera  faid  aucu- 
ne recherche  de  toutes  les  intelligences^,  afTociations 
&  autres  chofes  que  nofdits  fubieds  Catholiques 
pourroient  auoir  fait  par  enfemble,  tant  dedans  que 
dehors  noftre  Royaume,  attendu  qu'ils  nous  ont 
fait  entendre  &  informé  que  ce  qu'ils  ont  faid  na 
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èfté  que  pour  le  zèle  qu'ils  ont  porté  à  la  conferua- 
tion   &    manutention    de    la    religion    Catholique: 
Toutes   lefquelles    chofes    demeureront    efteinâes, 
aflbupies,  &  comme  non  aduenuës  :  comme  de  fait 
nous  les  efteignons,   aflbupiflbns,  &  déclarons  tel- 
les par  cefdites  prefentes,  &  femblablement  tout  ce 
qui  eft  aduenu,  &  s'eft  pafle  le  douze  &  treiziefme 
du  mois  de  May  dernier,  &  depuis  en  confequence 
de  ce  iufques  à  la  publication  des  prefentes  en  noftre 
Cour  de   Parlement   de   Paris,   tant  en  noftrediâe 
ville  de  Paris^  qu'es  autres  villes  &  places  de  noftre 
Royaume,   comme    auffi   tous  ades   d'hoftilité    qui 
pourroient  auoir  efté  commis,  prinfes  de  nos   de- 
niers, en  nos  receptes  générales,  particuliers  ou  ail- 
leurs,  viures,  artilleries,  &  munitions,  ports   d'ar- 
mes, ou  enrollement  de  leuees  d'hommes  :  &  géné- 
ralement  toutes    autres  chofes  faides  &  exécutées 
pendant  ledit  temps,  &  qui  fe  font  depuis  enfuiuies 
à  l'occafion  &  pour  le  fait  defdits  troubles,  fans  que 
nofdits    fubieds   en  puifTent   eftre    pourfuiuis,   in- 
quiétez,   ny  recherchez   directement  ou   indirecte- 
ment en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.  Tous 
lefquels  cas  nous  auons  de  rechef  affoupis  &  déclarez 
comme  non  aduenus,  fans  nul  excepter,  ores  qu'il 
fut  befoin  les  exprimer  &  fpecifier  d  auantage. 
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NEMOVRS. 


GENEALOGIE      DES      DVCS 

de  Nemours. 

CHaries  huidiefme  fils  vnique  &  héritier  de 
Louys  vnziefme,  efpouza  Anne  de  Bretaigne 
fille  vnique  &  héritière  du  Duc  de  Bretaigne. 

Louys  douziefme  fucceda  en  ligne  collatérale,  & 
efpouza  ladite  Anne  de  Bretaigne,  delaifla  mefdames 
Claude  &  Renée  de  France. 

François  premier  efpouza  Claude  fille  aifhee  des 
deflfufdits. 

Philippes  de  Sauoye  Comte  de  Geneue,  efpou- 
za Charlotte  d'Orléans,  &  à  luy  ledit  François  a 
donné  le  Duché  de  Nemours,  Nogent,  Pont  fur 
Seine  en  engagement  &  vfufruid  de  1000.  Jiures. 

Dudit  de  Sauoye  eft  defcendu  lacques  de  Sauoye 
Duc  de  Nemours  qui  efpouza  Anne  d'Eft,  veufue 
du  feu  fieur  de  Guife. 

D'eux  en  fécondes  nopces  de  ladite  Dame  Anne 
d'Eft  efl  defcendu  Henry  de  Sauoye  Duc  à  prefent 
dudit  Nemours,  de  Chartres  &  de  Geneuois  qui  a 
efpouzé  Anne  de  Lorraine,  Duc  d'Aumale,  qui  fe  re- 
tira en  Flandres,  duquel  mariage  font  iflus, 

François  Paule  de  Sauoye,  Prince  de  Geneuois. 

N.  de  Sauoye  Duc  d'Aumales. 

Ladite  Renée  de  France,  fille  de  Louys  douzief- 
me, fut  mariée  à  Dom  Hercules  d'Efl  Duc  de  Ferra- 
re,  aufquels  Chartres,  Montargis  &  Gifors,  ont 
efté  allienez  par  ledit  François  premier. 
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NEMovRs.  D'eux  ell  defcenduë  Anne  d'Ell  qui  efpouza  en  pre- 

mières nopces  monfieur  de  Guife  le  Balafré,  &  en 
fécondes  ledit  Jacques  de  Sauoye  Duc  de  Nemours. 

D'eux  font  defcendus  en  premières  nopces  les 
feux  Cardinal  &  Duc  de  Guife,  du  Maine  &  autres. 

Defquels  font  defcendus  les  Ducs  de  Guife,  du 
Maine,  &  autres  daprefent,  tous  Nepueux  dudid 
Duc  de  Nemours. 

Du  Monajlere  des  Recolleéls. 

LEs  R  R.  Pères  RecoUeds  de  l'Ordre  faind 
François  furent  appeliez  en  la  ville  de  Ne- 
mours Tan  1625.  &  y  plantèrent  leur  Croix,  le  iour 
de  la  Purification  audit  an  aux  fauxbourgs  de  la 
porte. 

Mais  du  depuis  leur  ayant  eflé  donnée  vne  place 
en  la  ville  proche  la  porte  pour  baftir,  ils  y  ont 
conftruid  vne  Chappelle  en  attendant  que  leur 
Eglife  &  Monaftere  foit  édifiée,  &  leur  eftablif- 
fement  a  eflé  approuué  en  ladite  ville  de  Nemours 
par  lettres  patentes  de  fa  Maiellé  données  à  Paris 
Tan  de  grâce  mil  fix  ces  vingt  fix  au  mois  de  lanuier, 
de  fon  règne  le  feiziefme,  &  fur  le  reply  de  Lome- 
nie,  fcellee  en  cire  verte. 

Des  villes  &  villages  qui  font  en  la  Banlieue  & 

EJleéîion  de  Nemours. 

LA    Banlieue    de    Nemours    s'ellend    près     d  vne 
lieuë  à  Tentour  de  la  ville,  Teledion  n  eft  pas  des 

moindres 
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moindres  de  France  :  car  il  y  a  plus  de  nemovrs. 

tant  de  villes  que  villages  qui  en  defpendent. 
Ce  qui  m'oblige  de  parler  enfuitte  de  celle  ville,  des 
lieux  les  plus  notables  &  dignes  de  remarque,  &  pre- 
mièrement de  ce  qui  eft  dans  la  Banlieue. 


LA     COM  M  AN  DER  I  E    DE 

Beauuaisy  à  vn  quart  de  lieue 
de  Nemours. 

LA  Commanderie  de    Beauuais   près  Nemours  a 
efté  fondée  &  baftie  par  du  temps 

des  Templiers.  Icelle  contient  plufieurs  beaux  et  an- 
tiques baftimens  &  Cours,  entre  autre  vne  de  quel- 
que   trois    quartiers    de    terre,    toute   enuironnee 
de  baftimens  :  eft  en  cefte  commanderie  vne  Chap- 
pelle  fort  bié  conftruite  feparee  en  nef  &  en   chœur.  Là  ont  efté 
où  il  va  des  chaires  de  part  &  d'autre  qui  monftrent  autrefois 
qu'il  y  a  autrefois  eu  des  Chanoines  de  S.    lean  de  noinesRe- 
Latran  qui  la  deferuoient,  elle  eft  dediee  en    Thon-  guHers  de 
neur  de  faind  Eloy. 

Se  trouuent  en  cefte  Chappelle,  (qui  a  depuis   la  Tombes  en 
porte  iufque,  au  chœur  de  longueur  vingt  pas,  &  de  |;  ».^'- 
large    huici)   plufieurs   tombes  des  Commandeurs  commâde^ 
qui  y  ont  efté  enterrez.  riedepu" 

Dans  le  Chœur  vis  à  vis  du  maiftre  Autel,  eft  vne  mandeurs. 
tombe,  autour  de  laquelle  il  y   a   cefte  infcription.  ^ 
Cy  giji  Noble  &    Religieufe  perfonne  Frère    Nicolas  deur  Nico- 
Durand  en  fon  viuant  Jieur  de  Villegaignon^   Cheualier  ^^^^^^'. 
de  V Ordre  fainéî  lean  de  Hieru/alem,   Commandeur  de  ugaignon. 

Yy 
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Beauuais j  lequel  decedda  le  g.  lour  de  lanuier  i5yi.  Il 
ell  reprefenté  armé  de  pied  en  cap,  ofté  le  veftement 
de  telle.  Ce  Villegaignon  a  fait  parler  de  luy  dans  les 
hiftoires  pour  auoir  elle  vn  grand  efcumeur  de  mer, 
&  auoir  voyagé  des  premiers,  en  la  nouuelle  France 
fous  le  pôle  Antartique,  en  l'Amérique,  aux  Indes 
Occidentales  à  1600.  lieues  de  Canada,  où  il  fit 
ballir  vne  ville  fous  le  nom  d'Henry,  &  vn  fort 
fous  le  nom  de  Coligny,  à  caufe  du  marefchal  de 
Coligny. 

A  collé  de  celle  tombe  en  ell  vne  autre,  &  ne  peut 
on  lire  que  ce  qui  fuit.  Cy  giji  Anthoine  de  Chale- 
mans  1SS2.  Il  a  compofé  vn  liure  de  Controuerfe 
contre  les  Herefies  de  Caluin. 

Là  auprès  fur  vne  autre  tombe  qui  ell  à  l'autre  collé 
ell  efcrit.  Hic  iacet  Galterus  S.  Situs  de  Nemojîo  diéîus 
Neogemanus. 

Sur  vn  Autel  qui  ell  au  collé  de  la  Clollure  d'en- 
tre le  Chœur  &  la  Nef  ell  vne  tombe  de  dix  pieds  de 
long  &  quatre  de  large  où  ell  reprefenté  vn  hom- 
me ioignant  les  mains  &  vellu  d'vne  longue  robbe 
alentour  efcrit.  Cy  giji  Religieux  homme  Frère  Jacques 
de  Cenjiers^  iadis  Commandateur  de  Beauuais  en  GaJH- 
noisy  &  maijlre  des  bois  &  eaués  de  VHofpital  ou 
Prieuré  de  France^  qui  trefpajfa  à  Doruielle  rHofpital 
le  Lundy  vri'j^iefme  iour  du  mois  d'Auril  Van  i3j2. 

Il  y  a  vn  tableau  fur  l'Autel  qui  ell  vne  nollre  Da- 
me qui  tient  fon  enfant,  où  ell  reprefenté  monlieur 
de  faind  Léger  au  naturel,  qui  tient  les  mains  iointes 
vn  Chappellet  &  fon  efpee  au  collé,  ce  fut  luy  qui 
donna  ce  tableau. 


w 
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De  prefent  la  Commanderie  de  Beauuais   appar-  nemovrs. 
tient  à  noble  homme  frère  Mydorge. 

Du  Chajieau  du  Fay. 

LE  Fay  eft  vn  Chafteau  &  petit  village  à  vne  lieue 
de  Nemours  fur  vn  haut,  &  vers  la  pente  eft  TE- 
glife  parochiale. 

Le  Chafteau  eft  bafti  à  l'Antique  &  eft  fermé  d  vn 
cofté  de  foffez  &  hautes  murailles  à  deux  des  coins,  Dejcription 

1    r        tt  rï  /*  1  '      dudit  Chd' 

delquelles  elt  vne  tour  quarree  en  taçon  de  courti-  ^^au. 
nés  fort  efleuees.  Il  y  a  cour  bafle  et  cour  haute,  la 
haute  eft  toute  enuironnee  de  baftimens. 

Anciennement    la  Chaftellenie  &  Seigneurie  du 
Fay  deuoit  aux  Religieux,  Abbé,   &  Monaftere  de 
Ferrieres  fix  fols  parifis,  &  quatre  fep tiers  de  feigle, 
mefure  de  Ferrieres,  comme  nous  trouuons  en  nos      .    . 
archiues,  par  vn  accord  paffé  entre  lefdits  Abbé,  Re-  droiade 
ligieux,  &  les  Seigneurs  du   Fay,   Eftienne  &  Guil-  ^"^^^^f 
laume  Barton  frères,  ledit  Guillaume  nommé  Abbé  resfuries 
de  Dojat,  Tan  mil  quatre  cens    quatre  vingt  huid  J^f^  ^^  ^" 
le  vingt  &  vniefme  de  May,  figné   le  Barbier,  &  fur 
le  reply  Turueau,  pardeuant  Guillaume    Moufinier 
Notaire   à    Montargis,   tefmoings  Jean  de  lauczon, 
Guillaume  de  Creanger  &  Thomas   Ferry,  &   ce    à 
caufe  que  de  tout  ancienneté  lefdits  Religieux  ont 
eu  droid  de  Feudalité,  de  certains  fiefs,  cens,  rentes, 
héritages,    pour    raifon  d'vn   petit    Monaftere  qui 
eftoit  audit  Fay,  defpendant  de  leur  Abbaye  de  Fer- 
riere. 

Les    qualitez   dudit   Eftienne  Barton,  font  noble 
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homme  Eftienne  Barton  efcuyer,  Confeiller,  Mai- 
ftre  d'Hoftel  du  Roy,  nommé  du  Fay,  maiflre  des 
Eaùes  &  Forefts  de  Languedoc,  Sieur  du  Fay,  Glan- 
delles,  Baignon,  la  Magdelaine  &  Corbeual. 

En  la  fufdite  Eglife  du  Fay,  font  plufieurs  tom- 
beaux &  tombes  dignes  de  remarque,  &  première- 
ment :  au  milieu  de  Chœur  eft  vn  tombeau  efle- 
ué  de  trois  pieds  de  terre,  &  deffus  vne  tombe,  fur 
laquelle  eft  reprefenté  vn  homme  armé  fors  la  tefte, 
auec  cefte  efcriture  autour. 

Eftienne  au  monument,  Cy  giji  nommé  Barton^  de 
tous  communément  regretté^   lequel  en  fon   viuant^    du 
Fay  fut  Seigneur^  De  vertus,    bonnes  mœurs,   Clari- 
fique  Cheualier ^  en  tous  fes  fainéîs ^  &  noblejfe  antique^ 
extraîéîj  pieux^  &  difcret  Orateur  authentique  du  Roy 
Charles  feu ^  huiéîiefme  de  ce  nom^  Confeiller  &  d*Ho- 
fiel  Maifire^  de  bon  renom  ^  aumofnier  humain  y  henin^  a 
tout  homme ^    luy   ieune^  e fiant  pèlerin  ^  fut  a  T^me  & 
lerufalem^  où  lefepulchre  delefus^  lesfainéîs  lieux  vifita^ 
tout  remply  de  vertus^  mais  après  foufienu  de  douleurs  ex- 
cejjifs^  muny  des  Sacremens^  de  fainéîefoy  Chrefiienne^ 
lendemain  de  Noël  m.  y.  &  vi.  il  rendit  Vefprit  le  iour 
fainél  Efiienne.    Requiefcat  in  pace.   Amen.  Sont    en- 
core ces  vers  Latins  fur  la  tombe. 

Quifquis  ades ^  qui  morte  cades^fia^  refpice,  plora. 

Si  quod  eris^  modicum^  tremeris.  Pro  me  pretor  ora 

Si  probitas  fenfus^  virtutumgratia^  cenfus 

Nobilitas  or  tus  pojfint  obfifiere  mortiy 

Non  foret  hic  héros  extentus  qui  iacet  intus. 

Sur  la  porte  de  ladite  Eglife  font  fes  armes,  ce 
qui  monftre  qu  Eftienne  eftoit   venu   d  vn    cadet,   & 
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que  ladite  Eglife  a  eflé  baftie  par  quelqu  vn  de  fes  nemovrs. 
Majeurs. 

Aux  vitres  de  ladite  Eglife  font  encore  d'autres 
armes,  qui  font  celles  de  l'Hofpital. 

Monlieur   TArcheuefque    d'Aix,     Paul  Huraut  de  î:^'"^^^^ 
THofpital,  frère  du  lieur  du  Fay,  dernièrement  de-  uejque 
cédé,  eft  en  vne  Chappelle  en  ladite  Eglife.  Atten-  ^'^''•^' 
dant    que   fa   fepulture  foit    faide,    il   fut   appor-  rauitde 
té    audit   lieu  au    mois  de    Septembre    1624.    Par  i^Hojpitai, 
fon   fucceffeur  à   l'Archeuefclié   d'Aix,   Guy   d'Hu-  chappeiie 
rault,  nepueu    dudit    Paul  d'Hurault,    Maiftre  des  deiadiâe 
Rèqueftes,  lieur  de  Vallegrand,  Archeuefque  d'Aix,     ^^'^^ 
lequel  fit  la  harangue  de  L'Empereur  Matthias  à  Pa- 
ris &  appella  à  Aix  les  lefuiftes,  Vrfulines,  &  Pères 
Recoleds. 

En  fuite  de  cecy  ie  mettray  la  Généalogie  defdits 
fleurs  de  Hurault  de  l'Hofpital,   en   quoy  tout  pre- 
mièrement faut  remarquer  qu'il  y  a  différence  entre 
la  Maifon  de  l'Hofpital,  qui  eft  de  monfieur  de  Vi- 
try,  &  celle  des  fleurs  de  l'Hofpital,  qui  font  ceux 
cy  defcendus  d'vn  Chancellier  de  France.  le   parle- 
ray    premièrement   de    celle-cy,     ayant    parlé    de  ^  ^^  ^^^^.^ 
l'autre   cy   deuant.    La    Maifon   d'Hurault  dide    de  d'A^^urac- 
l'Hofpital  eft   defcendue  d'un  fils  aifné  du  Comte  'fJ^J^Ss 
de  Chiuerny  nommé  Philippes  d'Hurault,  iffu  d'v-  d'or,  la  de- 
ne  noble  &  bien  ancienne  famille  de  Bretaigne,  le-  p-^V"^* 
quel  fut  garde  des  Sceaux  de  France,  foubs  le  Roy  jonbus 

Charles  IX.  S'mai^ 

En  fin  après  le  Cardinal  de  Birague,  Milanois,  fils  jonduFay 
puifné  de  Galeas  de  Birague,  &  de  la  fille  de    Théo-  f'^J^ff.^^'" 
re  Triuulce  Marefchal  de  Frâce,  Chancellier  de  Frâ-  uemy. 
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ce,  ledit  Philippe  d'Hurault  fut  Chancellier  en  chef. 

De  cefle  maifon  eft  aufli  defcendu  feu  meffire 
Philippe  Hurault,  cy  deuant  Euefque  de  Chartre,  & 
grand  Aumofnier  de  la  Royne  Mère  du  Roy. 

Ledit'  Philippes  Chancelier  efpoufa  la  fille  vnique 
du  Châcellier  de  THofpital,  &  de  Dame  Marie  Mo- 
rin,  pour  conferuer  le  nom  de  celle  famille,  il  print 
le  furnom  de  fa  femme  Magdelaine  de  THofpital. 
le  ne  m'eflenderay  point  fur  les  rares  vertus  qui 
eftoient  en  ce  grand  Chancellier,  car  fa  renommée  a 
efté  affez  grande  foubs  le  règne  de  Charles  IX.  qu'il 
a  fidellement  ferui,  ayant  fans  crainte  aucune  d  vn 
refped  humain  diflimulé  la  vérité  lors  qu'il  a  efté 
temps  de  faire  ofire  d  Vn  vray  feruiteur  &  amy  de 
TEftat  feullement. 

le  rapporteray  icy  en  pafTant  quelques  paroles 
bien  pefées  qu'il  tint  à  la  Royne  Mère  Catherine  de 
Medicis,  pour  ce  qui  concernoit  le  bien  de  l'Eftat,  & 
fur  ce  que  quelques  mauuais  Confeillers  mettoient 
en  tefte  à  ladite  Royne,  d'exterminer  et  mettre  à 
mort  le  Prince  de  Bearn,  père  d'Henry  le  Grand 
d'heureufe  mémoire,  prophetifant  défia  par  pru- 
dence &  bonté  d'efprit,  duquel  il  eftoit  doué  par  def- 
fus  tous  les  hommes  qui  l'ont  précédé  en  la  charge 
de  Chancellier. 

Garde's^  vous  bien  Madame  d'vne  preuoyance  pre- 
pojiere  de  mettre  la  France  à  la  guerre  contre  vous^  défai- 
re mourir  le  premier  Prince  du  fang^  ayant  qualité  de 
Roy  ^  fans  forme  de  proce'}^^  veu  le  péril  qu'il  y  a  d'exécu- 
ter les  Roy  s  y  mefme  auec  caufe  légitime.  Que  luypeut  on 
mettre  fus  que  la  miferable  fortune  defonfrere^fi  ce  nejl 
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de  Vauoir  amené  en  ce  lieu.  Si  vous  le  mette:^  iniujlement  nemovrs. 
prifonnier^  il  le  faudrait  faire  périr  iniufement, 
vous  ne  pourrie^  recôcilier  que  bien  tardvn  Prince  trop 
ojfencé.  Vous  eftes  puijfante  de  garder  la  balance  entre  les 
grandsy  &  les  faire  debatre  à  qui  mieux  mieux  vous 
feruira^  ayant  la  fcience  de  régner ,  &  vojire  maifon 
pleine  de  T^ys.  Soye:^  maijirejfe  &  non  ferfue  de  vos 
mauuais  Confeillers^  &  tene:^pour  feur  que  fi  vous  efpan- 
de:^  vojire  fang  félon  leur  defir  ou  leur  courroux,  à  cela 
mefme  vous  facrifie's^  vofhre  Couronne  &  vojire  EJiat. 

Trois  Roys  fe  trouuerent  en  fa  chambre,  à  Theu-  Trois  Roys 
re  que  Dieu  le  retiroitde  ce  monde  pour  luy  donner  en/acham- 
vne  vie  meilleure,  fçauoir  en  l'hoftel  de  Neuers  à  Pa-  ^'"^  ^^  **^"^ 
ris,  Tan  1575.  Les  Roys  Charles  IX.  Roy  de  France, 
Henry  Roy  de  Pologne,  &  Henry  Roy  de  Nauarre, 
tous  trois  en  mefme  penfee    &    mefme  termes,  pro- 
noncèrent, c'eft  le  feul  Chancellier  qui  eft  mort. 

Ledit  fleur  deceda  fans  hoirs  mafles,  &  ne  laifla 
qu  vne  fille  vnique,  laquelle  fut  premièrement  ma- 
riée au  Marquis  de  Nèfle,  qui  fut  tué  à  la  bataille  d'Y- 
ury,  en  fécondes  nopces  elle  efpoufa  le  fleur  d'An- 
glure,  fleur  de  Giury,  qui  mourut  au  flege  de  Laon 
en  Picardie. 

Le  fleur  du  Fay  dit  de   Gomeruille  eft  defcendu  Defcente 
d'vn    Robert   Hurault,  viuant  Cheualier,    Seigneur  Fay&^Hu- 
de  Bel-esbat,  Vallegrand,  Boutigny,  &  d  vne  partie  rauit. 
de  la  Ferté  Alais,  frère  du  fufdit  Chancelier.  Ce  Ro- 
bert eut  plufleurs  enfans,  entre  autre  Paul  d'Huraut 
Archeuefque    d'Aix   &  Hurault   Seigneur  du 

Fay,  lequel  ne  voulut  point  fe  marier,  &  eft  mort 
garçon,  il  eftoit  homme  de  fainde  vie,    deuot,    & 
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grand  aumofnier,  dode  &  bien  entendu  es  Mathé- 
matiques, au  commencement  des  chaleurs  de  fa 
ieunefle  il  trempa  dans  la  nouueauté  du  Caluinifme, 
mais  en  ayant  cognu  les  erreurs  &  abus  il  en  fuftplus 
ferme  à  defFendre  &  embraffer  la  Religion  Catholi- 
que &  Romaine.  Il  a  perfeueré  conftamment  toute 
fa  vie.  Il  mourut  en  fon  Chafteau  du  Fay,  le  dernier 
Auril  1627.  &  eft  enterré  '  proche  fon  frère  l'Arche - 
uefque  d'Aix,  en  TEglife  dudit  lieu.  Sa  terre  eft  tom- 
bée entre  les  mains  &  en  la  pofTeffion  d Vn  fien  nep- 
ueu. 

Parauant  que  de  mourir  il  fit  fon  teftament,  par 
lequel  il  déclara  auoir  vn  extrême  regret  d  auoir  efté 
quelque  temps  engagé  en  Therefie,  &  il  recomman- 
da fort  à  fes  héritiers  de  viure  &  mourir  en  la  foy 
Catholique  Apoftolique  &  Romaine,  il  tint  touf- 
iours  près  de  foyvn  Père  Gardien  des  R  R.  Pères 
RecoUeds  de  Nemours,  aufquels  il  tint  de  très- 
beaux  &  dodes  difcours  de  Tefperance  de  la  Refur- 
rédion  après  cefte  vie,  à  la  fin  du  lugement,  &  ainfi 
fe  confolant  foy  mefme,  &  ceux  qui  le  foUicitoient 
il  rendit  fon  ame  à  Dieu. 


DELA     VILLE    SAINCT 

thurin  de  Larchant  &  des  dénotions 

qui   s'y  font. 


M  A- 


SAind   Mathurin  de    Larchant    eft    vne    villette 
fermée  de  fortes  murailles  &  foffez,  auec  des  tou- 
relles &  rempars  à  deux  petites  lieues  de  Nemours 

ainfi 


.*• 
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ainfi  appelle  parce  qu'il  eft  bafty  dans  vne  large  càm-  nemovrs. 
pagne  ou  pluftoft  à  caufe  de  Larchet  de  faind  Ma- 
thurin  qui  eftoit  de  ce  lieu  natif.   Pource  en  latin 
Larchant  eft  appelle  Lyrtcantus. 

Sainft  Mathurin  a  donné  la  réputation  à  ce  lieu  restée  à 
non  feulement  parce  qull  y  nafquit  de  parens  no-  caufe  de  s. 
bles,  car  Ion  père  le  nommoit  Mann  qui  eftoit 
Payen  &  Gentilhomme  perfecutant  les  Chreftiens. 
Par  le  commandement  de  l'Empereur  Galerius 
Maximian,  qui  de  fils  dVn  berger  atteignit  au  fom- 
met  de  la  puiflance  terrienne,  il  eftoit  furnommé 
Armentarius,  homme  beau  de  corps  &  heureux 
guerrier,  il  viuoit  Tan  de  grâce  trois  cens  trente 
deux. 

Mais  encore  ce  lieu  eft  eftimé  à  caufe  des  miracles  I^Ï^^J^^ 
que  fainâ  Mathurin  y  a  faiâs  de  fon  viuant  après  thuAn. 
eftre  baptizé  :  car  il  chaiToit  les  Démons  des  corps 
des   poftedez  à  fon  feul  regard,  &  rendoit  Fefprit 
aux    defuoyez    d'entendement,    &  faifoit   plufieurs 
beaux  miracles,  &  du  depuis  après  fa  mort  Dieu  a 
continué  cefte  grâce  au  lieu  où  fon  corps  eft  enterré.  Conuertit  a 
Il  conuertit  à  la  foy  Chreftienne  premièrement  fa  ^JY&^^^ 
mère,  &  par  le  moyen  d'elle  fon  père,  qui  de  perfe-  niere. 
cuteur  de  Chreftiens  fut  fait  après  deôenfeur  de  la 
loy  de  lefus  Chrift. 

Comme  la  fille  de  l'Empereur  Maximiâ  fut  pofle- 
dee  du  Diable,  lequel  crioit  par  fa  bouche  qu'il  ne 
fortiroit  point  fi  Mathurin  le  Senonois  ne  l'en  chaf- 
foit,  &  que  c'eftoit  luy  qui  par  fes  prières  conti- 
nuelles deliuroit  le  peuple  Romain  de  peftilence  en 
laquelle  il  eftoit. 

Zz 
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L'Empereur  fit  venir  de  la  ville  de  Sens  Mathu- 
rin, &  le  reçeut  auec  grand  honneur,  mais  parauant 
que  de  partir  il  fe  fit  promettre  par  les  fiens,  que  s'il 
mouroit  à  Rome  ou  par  le  chemin,  qu'ils  rappor- 
teroient  fon  corps  en  fon  pays. 

Eflant  doncques  paruenu  à  Rome  il  chafifa  du 
corps  de  la  fille  de  l'Empereur  le  diable,  &  par  orai- 
fon,  il  fit  cefler  la  peftilence  de  Rome,  ayant  fe- 
joumé  à  Rome  il  y  mourut  &  fut  enterré  par  des  Chre- 
iliens^  mais  le  lendemain  l'on  le  trouua  hors  de  ter- 
re, ce  qui  fift  reffouuenir  aux  Chreftiens  de  la  pro- 
meffe  qu'ils  luy  auoient  faifte  de  le  reporter  en  fon 
pays,  pource  ils  rapportèrent  le  corps  es  Gaules  & 
l'enfeuelirent  honorablement  en  la  ville  de  Sens, 
par  le  commandement  de  l'Empereur,  &  il  fit  plu- 
fieurs  grands  miracles  à  fon  arriuee,  &  a  toufiours 
continué  du  depuis.  Ce  qui  incita  de  baftir  foubs  les 
aufpices  dudit  Saind:,  vne  tres-magnifique  Eglife 
au  lieu  qu'il  fut  né,  &  fon  corps  fut  tiré  de  Sens  & 
mis  en  cefle  Eglife  où  abordent  de  tous  coflez  de  la 
France  les  defuoyez  d'efprit,  &  s'y  font  de  grandes 
merueilles  de  iour  en  iour. 

Cefle  Eglife  dépend  de  Meffieurs  de  l'Eglife  No- 
flre  Dame  de  Paris,  comme  membre  dépendant  de 
leur  maifon,  &  y  font  proceffion  le  iour  de  Ja  fe- 
fle  dudit  Sainâ,  portans  fa  chaffe  en  grande  de- 
uotion. 

Par  les  guerres  paffees  des  huguenots,  fçauoir 
l'an  mil  cinq  cens  foixante  fept,  l'Eglife  a  eflé  pluf- 
que  à  moitié  defolee,  toutefois  eft  demeurée  vne 
belle  tour  bien  droifte  &  haute  auec  les  murs  de 
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TEglife  fouftenuë  d'arcs  boutans  de  pierre  de  tail-  nemovrs. 
les,  &  fuperbes  pilliers,  parquoy  Ton  cognoift  que 
ceftoit  vne  très-belle  Eglife. 

Le  iour  faind  Barnabe  entre  autres  iours  de  Tan-  ^^^^^Jf^^y 
née.  Ton  vient  par  deuotion  de  plus  de  huid  lieues  nentàs. 
autour    proceffionnellement,   &   s  y  trouuent  quel-  ^«'*"^''»- 
quefois  à  ce  iour  plus  de  fix  vingts  villages,  ce  qui 
fait  que  du  collé  de  Paris  Ton  voit  des  repofoirs 
pour  lefdites  proceffions. 

Il  eft  à  remarquer  que  la  ville  faind:  Mathurin 
d'vn  cofté  eft  au  bas  dVne  montagne  qui  la  com-  ^J^Y^\ 
mande,  &  elle  a  la  face  vers  le  Midy  dans  vne  large  s.  Mathu- 
campagne,  toutefois  vers  le  pied  de  la  montaigne,  ^«*'»- 
auant  que  de  venir  en  la  plaine,  ce  font  toutes  prai- 
ries, à  prefent,  qui  iadis  eftoient  marefcaiges,  où 
Teauë  eftoit  en  tout  temps   de  la  hauteur  de  plus 
dVn  homme,  à  caufe  des  fontaines  &  eauës  qui  s'y 
efcoulent  de  tous  coftez.  Mais  Tan  mil  fix  cens  dou- 
ze, monfieur  de  Comant  entrepreneur  des   deffei- 
chemens  des   marais    de   France,  par  fon  induftrie    Marais 
trouua  le  moyen  d'efpuifer  le  Marais  en  tirant  for-  ff^^/i„  ^o' 
ces  Canaux  de  quarante  en  quarante  arpens  de  ter-  fnent  de/- 
re,  lefquels  tous   vont  defcendre  &   s'efcouler  en  -'^^^  ^' 
Loing.  Il  ne  peut  toutefois  fi  bié  faire  qu'il  n'y  reftaft 
de  l'eau.  Mais  monfieur  du  Four  ayant  acquis  les 
marais    par    Tinuention   d'vn  certain  homme    qui 
defcouurit  en  ce  marais   vne   fondrière  &  gouffre 
où  Teau  prenoit  fa  pente  &  fe  perdoit  fous  terre,  il 
fit  tirer  tous  les  canaux  en  cet  endroit,  &  entoura 
ce  lieu  de  chauffées,  fi  bien  par  cefte  inuention  le 
marais  a  efté  entièrement  deffeiché,  &  rendu    en 


NEMOVRS. 
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quinze  cens  arpens  de  prairie  tout  d  vne  pièce  très 
bon  &  de  très-grand  reuenu,  &  fe  débite  à  Fontai 
ne-bleau  quand  le  Roy  y  fait  fa  demeure. 


Plufieurs 
perjonnes 
Vont  poffe- 
dé. 

lean  Bon- 
lenger  fieur 
de  lacque- 
uille  pre- 
mier Prefi- 
dent  de  Pa- 
ris. 


lacqueuille 
grand  Châ- 
bellan  du 
Duc  de 
Bourgon" 
gne. 


I  A  C  QV  E  V  I  L  L  E       B.O  V  RG       ET 

Chameau  à  vne  lieue  de  Larchant. 

IAcqueuille  efl  vn  bourg  enuironné  de  foffez  à 
vne  lieuë  de  Larchant,  auquel  il  y  a  vn  beau  Cha- 
fleau  qui  appartient  auiourd'huy  à  monfieur  de 
Bourron  Gentilhomme  de  Gaflinois. 

Ce  lieu  de  lacqueuille  a  elle  pofledé  par  plufieurs 
perfonnes  de  remarque  qui  en  portent  le  nom,  def- 
quels,  il  y  a  vn  fieur  de  lacqueuille  nommé  meffire 
lean  Boulenger,  lequel  eftoit  premier  Prefident  au 
Parlement  de  Paris,  &  eft  enterré  au  Cymetiere  S. 
Innocent,    fon    Epitaphe    porte    telle    infcriptiôn. 

Cy  dejfous  gijl  noble  &  fage^  mejjire  lean  le  Boulen- 
ger en  fon  viuant  Cheualier  &  Confeillerdu  Roy  nojire 
Sire  y  &  premier  Trejident  en  fa  Cour  de  Parlement^ 
Seigneur  de  lacqueuille  en  Gajlinois  d'ifle  &  de  Mon- 
tigny  en  Brie  qui  trefpaffa  le  21 .  Feurier  en  Van  1482 . 

Aujfy  giji  noble  Dame  Philippe  de  Cothereau  fa 
femme  &  le  fils  dudit  Seigneur  efi  inhumé  en  ce  mefme 
lieu  tout  ioignant  le  tombeau  de  fes  pères  &  mères. 

Il  y  a  eu  vn  nommé  lacqueuille  Gentilhomme 
de  Gaftinois  grand  Chambellan  du  Duc  de  Bour- 
gongne,  lequel  fouftint  en  duel  vne  querelle  contre 
les  fieurs  de  Bourdon,  &  Soligny,  &  monflra 
courageufement  luy  feul  contre  ces  deux^  fa  valeur 
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mais  comme  ils  eftoient  fur  le  pré  à  fe  battre  para-  chasteav- 
uant  qu'ils  fe  fuffent  bleflez  le  Duc  de  Bourgongne  " 
enuoya  après  eux,  &  ils  furent  feparez. 


DESCRIPTION       DES       A  N  T  I- 

quite:^  de  la  ville  de  Chafteau-Landon  à 
deux  lieues  de  Nemours. 

Chapitre     Devxiesme. 

i  Hafteau-Landon  eft  vn   lieu   fort  ancien, 
*&   ville    des   premières    du    Gaftinois,    û 
i  nous    en    voulons     croire    Charron     en  Fondateurs 
fon    Hiftoire    Chronologique,     qui    rap- £}««-*'* 
poxte    pour  fes    premiers    fondateurs    Samothees,  Landon. 
&   Dryus    Rois    des    Gaules    arriéres    fils    du    Pa- 
triarche   Noë,    elle    eftoit    iadis   nommée    Vellau- 
dunum   dont  a  parlé  Cefar  en  fes   Commentaires. 
Mais  quoy  que  ce  foit  il  efl  certain  qu'en  ce  lieu 
où  eft  maintenant  Chafteau-Lâdon,   l'ancienne  vil- 
le du  temps  de  Cefar,  n'eftoit  au  lieu  où  elle  cH  de 
prefent  :  car  elle  eftoit  fituee  partie  en  la  plaine  du 
cofté  de  Midy,  &  en  quelque  manière  fur  la  pente  situation 
du  mefme  cofté,  d'où  viët  que  toutes  les  vigne»  qui  ancunedt 
font  en  cefte  plage  font  diftribuees  par  rues  qui  por-  ^"J^"" 
tent  encore  leur  ancien  nom,  &  fe  trouuent  encore 
fous  terre  de  beaux  fondemens,  &  autres  qui  tef- 
moignent    affez    de    la   capacité   de  ceAe    v'ûUi   & 


CHASTEAV- 
LANDON. 


Fauchet  2. 
vol.  ch.  IL 
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ee  que  ce  pouuoit  élire. 

Quelques-vns  ont  voulu  appeller  Chafteau- 
Landon ,  comme  qui  diroit  Caflrum  Lentuli  ou 
Nantonis,  pource  difent-ils  que  de  toutes  les  rui- 
nes de  l'ancienne  ville  ne  refta  que  le  Chafleau  bafty 
par  Lentulus  ou  Nanto  Proconful  Romain,  long 
temps  après  la  defolation  de  ladiâe  ville  &  foubs 
TEmpire. 

Mais  à  faute  d  authorité  pertinante  pour  foufte- 
nir  cela,  ie  croyray  auoir  aflez  fait  fi  ie  remarque  du 
plus  loin  que  nos  hiftoires  en  font   mention,    que 
cefte  villette  efloit  dez  le  temps  de  Clouis    &  des 
premiers  Roy  s  de  France,  mais  que  ce  n'efloit  pas 
encore  grande  chofe,  parce  que  en  vne  Charte  que 
nous  auons  aux  Archiues  de  noflre  Abbaye  de  Fer- 
rieres  qui  eft  du  Roy  Sigebert,  fils  du  Roy  Çlouis 
premier  Roy  Chreftien  en  France,  par  laquelle  il 
déclare  que   la    Chappelle,    où   Pafchal   &    Vrficin 
auoient  enterré  fainft  Seuerin,  eftoit   en    fond  de 
r Abbaye  de  Ferrieres,  donc  pour  lors  eftoit  Abbé 
Maurilius  :  car  ce  petit  lieu  n  eftoit  bafty  que  de  bois 
&   Chafteau   Landô    eft  nommé   feuUement    bourg 
par   cefte    Chartre.    Fauchet   parlant   de    Louys   le 
Bègue,  did  que  le  Roy  Charles   le   Chauue,    don- 
na   hébergement    à    Chafteau-Landon    &    tout    le 
Gaftinois  à  Certrif  pour  tenir  en  fief  auec  Peronel- 
le  fille  de  Hugues  Duc  de  Bourgongne,  &  Abbé  de 
faind  Martin  Foulque  Rechin,  celuy  qui  donna  fa 
Comté    de    Gaftinois    au    Roy    Philippes   premier, 
pour  l'obliger  à  le  fecourir  contre  fon  frère  Duc 
d'Anjou,  demeuroit  ordinairemët  à    Chafteau-Lan- 
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don,  qui  eftoit  la  capitale  du  Gaftinois.  chasteav- 


LANDON. 


De  l'Abbaye  &  Monaftere  fainéî  Seuerin  de 

ChaJleaU'Landon. 

LA  ville  de  Chafteau-Landon  eft  diuifee  en  qua- 
tre  parroiffes,    ce   qui   monftre   affez    qu'autre- 
fois ce  lieu  a  efté  beaucoup  peuplé,  mais  entre  autres 
Eglifes  il  y  a  celle  de  l'Abbaye  conftruide  en  l'hon- 
neur de  Dieu  &  de  fainft  Seuerin,  qui  eft  vne  des 
premières  Eglifes  bafties  en  France,  foubs  le  règne 
du  Roy  Sigebert,  comme  appert  par  la  Charte  cy 
deuant  alléguée  en  la  vie  du  premier  Abbé  de  Ferrie- 
res  Maurilius  :  car  ce  fut  luy  qui  la  baftit  &  fonda 
au  lieu  mefme  où  Vrficin  &  Pafchal  Religieux  de 
Bethléem  lauoient  enterré,  lors  que  par  l'admoni- 
tion de  l'Ange  de  Dieu,  ledit  faind  Seuerin  retour- 
nant de  Paris,  où  il  auoit  guary  le  Roy  Clouis  qui 
eftoit  tourmenté,  il  y  auoit  trois  ans  dvne  fiebure  EgUfedeS. 
lente,  vint  en  ce  lieu  de  Chafteau-Landon  en  THer-  Seuerin  de 
mitage,  bafly  de  bois,  de  ces  deux  bons  Pères,  qui  xj^ndonla-' 
s'eftoient  eftendus,  &  demeuroient  là  par  i^evmii- ftieparie 
ûon  de  leur  Abbé  de  Bethléem,  afin  d'y  adminiftrer  f^^/^'*^^" 
les  Sacremens  aux  Chreftiens,  &  ils  faifoient  la  fon- 
dion  des  Cures  d  auiourd'huy,  ces  chofes  fe  trou- 
uent  efcrites  en  la  vie  dudit  faind:  Seuerin  qui  eft  es 
archiues  de  ladite  Abbaye. 

En  la  vie  de  Maurilius  Abbé  de  Ferrieres,  eft  def- 
crit  que  c'eftoit  fainâ:  Seuerin: pour  obuier  la  bato- 
logie,  ie  renuoyeray  le  lefteur  en  fon  lieu. 

Or  comme  il  fut  reuelé  audit  faind  Seuerin  qu'il 
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defcend  en  iceluy  après  y  auoir  vefcu  quelque 
temps ,  y  laifla  la  defpoûille  mortelle ,  pour 
monter  au  Ciel,  pofleder  l'héritage  préparée  aux 
Sainds, 

De  ce  lieu  nous  pouuons  colliger  la  ûtuation  de 
Chafteau-Landon,  car  il  ell  vrayement  fur  vne  haute 
montagne  qui  eft  forte  à  monter,  le  bas  de  la  ville 
ell  arroufé  de  la  riuiere  du  Fuzin,  laquelle  defcend 
dans  vne  fpatieufe  prairie,  dans  laquelle  fe  rendent 
pluûeurs  claires  fontaines.  Celle  riuiere  eft  petite,  & 
prend  fa  fource  des  fontaines  qui  font  au  deflbus  de 
Beaumont,  elle  fe  fourche  en  deux^  depuis  le  pont 
Agaflbn  iufques  à  la  Magdelaine  de  Pont-frand, 
ce  qui  rend  cefte  habitation  très  commode  & 
plaifante.  Sur  cefte  riuiere  eft  vn  pont  appelle  le 
pont  aux  Changes. 

L'Eglife  fainâ  Seuerin  eft  fituee  fur  tout  le  haut 
de  la  montagne,  &  ce  lieu  eft  fort  falubre  &  propre 
à  la  folitude. 

En  cefte  Abbaye  eft  la  première  des  quatre  par- 
roiffes  de  Chafteau-Landon,  cefte  Eglife  doncques 
fut  baftie  &  fondée  Tan  545.  par  Sigebert  Roy  de 
Mets,  pour  le  fubiet  quauons  dit  cy  deffiis,  cette 
Eglife  eft  vn  beau  baftiment  à  l'antique,  elle  fufl:  dé- 
diée par  faind  Thomas  Archeuefque  de  Cantorbie^ 
lors  qu'il  eftoit  réfugié  en  France. 

Sigebert  ayant  bafti  &  édifié  cette  Eglife,  il  la  fon- 
da de  rentes  &  grands  biens,  &  donna  vne  meilleure 
partie  de  la  Seigneurie  de  Chafteau-Landon  à  des 
Clercs  qu'il  y  mit  pour  faire  le  feruice  côme  fe  voit 
par  les  leçons  de  la  fefte  dudit  fainâ  Seuerin. 

Le 
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Le  mefme  eft  expreflement  cotté  en  la  charte  de  chasteav- 
Sigebert  en  ces  mots,  Qui  etiam  noftris Jicut  erat pius    ^^  ' 
Piis  obtemperans  affeéîibus  locumfœpe  difîîum  nobis  con- 
cejjit  &  capellam  ad  componendam  in  eamdem  Clerico-- 
rum  Cateruam. 

Ces  Clercs  eftoient  Chanoines  feculiers  qui  vi- 
uoient  en  commun  foubs  vn  Doyen  ou  Abbé. 

Mais  en  Tan  11 50.  TAbbé  nommé  Garnerius  fift 
profeffion  entre  les  mains  de  TArcheuefque  de  Sens, 
de  viure  félon  TlnUitut  Apoftolic,  &de  garder  la  rè- 
gle des  Apoftres  &  d'obferuer  bien  exadement  cel- 
le defaind:  Auguftin.  Lefdits  Religieux  qui  font  à 
cette  heure  font  de  l'ordre  fainâ  Auguftin,  &  por- 
tent l'habit  comme  ceux  de  lainftViftorde  Paris. 

En  cette  Eglife  eft  le  corps  de  fainft  Seuerin,  qui  Corps  de  s. 
iadis  fuft  en  vne  chafle  d'argent  richement  elabou-  chafteau- 
ree  par  les  mains  de  faind:  Eloy.  Landon. 

L'Eglife  a  efté  deux  fois  ruinée,  la  première  par  la    j^^^^^  j^ 
defcente  des  Saxons,  lefquels  dérobèrent  ladite  chaf-  l'EgUjede 
fe,  neantmoins  les  reliques  auoient  efté  cachées.  *   /eT^lT- 

Du    depuis    TEglife  fut  ruinée  par  les  Anglois.  xons. 
Quant  aufdiâes  reliques  dudit  fainâ  Seuerin,  elles     Puis  par 
ont  efté  approuuees  par  Triftand  de  Salezar  Arche-  les  An- 
uefque  de  Sens  Tan  1505.  trente  ans  après  que  les  An-  ^  ^^' 
glois  eurent  ruiné  ladite  Eglife,  &  y  dôna  plufieurs 
pardons  à  tous  ceux  qui  yiûteront  ladite  Eglife  aux 

feftes  dudit  Saind.  chappeiie 

L'an  II 27.  fut  fondée  vne  chappelle  en  l'honneur  deS.Peie- 
de  faind:  Pèlerin,  où  il  y  euft  700.  perfonnages  qui  ^pour\es'^ 
firent  plufieurs  miracles  comme  le  remarque  maiftre  miracles. 

Aaa 


370  Histoire     dv     Gastinois, 

cHASTEAv-     Pierre  Coquin  Curé  de  Monftreuille,  en  fon  hift. 

Manuicrite. 

Il  y  a  encore  à  Challeau-Landon  vne  parroifle 
dans  le  Chafteau  qui  porte  partie  en  la  montagne 
partie  en  la  vallée,  où  autrefois  eftoient  des  Cha- 
noines comme  appert  par  vne  charte  de  Louys  le 
leune,  par  laquelle  il  annexe  ladite  Eglife  à  celle  de 
faind  Seuerin,  de  l'an  1 1 5 1 .  &  vne  autre  donnée  à  Or- 
léans. 

Cefte  parroifle  fut  premièrement  fondée  en  Thon- 
EgiijedeS.  ^^^^  ^^  Proto-Martyr  faind:  Eflienne,  mais  depuis 
Vgai  de       que  le  corps  de  faind  Vgal  y  eut  efté  apporté,  elle  en 

Wo^"  a  g^^dé  1^  ^^^^  Saind  Vgal  eftoit  Confefl'eur,  Pa- 
tron de  r Eglife  Cathédrale  de  la  Val,  comme  eft 
porté  en  la  Légende,  il  eftoit  de  nation  Efcof- 
fois,  noble  de  race,  laiflantfa  patrie  &  toute  fa  co- 
gnoiflance,  il  vint  en  bafle  Bretaigne  où  regtioit 
pour  lors  Drocus  Comte  &  coufin  dudit  fainâ 
Vgal,  qui  le  receut  humainement  luy  &  tous  fes 
Difciples  qu'il  auoit,  comme  noftre  Seigneur  au 
nombre  de  72.  Ceux  du  pais  voyans  les  miracles 
qu'il  opperoit  ils  le  demandèrent  pour  Euefque  à 
Marcier  en  bafle  Bretaigne,  &  du  temps  du  Roy  de 
France  Chilperic,  lequel  confirma  fon  efleélion,  en 
la  prefence  du  Roy  defcendit  vne  Colombe  blanche 

^J^s^'v  al  ^^^  ^^^^^  iaind,  &  iceluy  refufcita  vn  mort,  il  guarif- 

foit  les  paralitiques,  chaflbit  les  diables  des  poffedez, 
&  deliuroit  le  pays  de  toute  affliftion. 

Se  void  encore  en  ladite  ville  vne  Eglife  baftie  en 
defainae  l'honneur  de  la  S®.  Croix,  qui  auparauant  n'eftoit 
Croix.         qu'vne  chappelle  de  faind  Maurice,  elle  eft  auflî  dans 
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le  Chafteau  fur  le  haut  du  fort,  fondée  par  Philippe  chasteav- 
Dieu-donné  Roy  de  France,   comme  eft   porté  par 
vn  tiltre  donné  à  Chaumont,  Tan  1 188. 

En  ce  Chafteau  fut  mis  prifonnier  Hugues  Vi- 
comte de  Chartres,  de  la  famille  des  Côtes  de  Gafti- 
nois  Seigneur  de  Puifet  en  Beaulce,  pour  les  perfi- 
dies contre  le  Comte  Thibaut,  duquel  il  eftoit  tu- 
teur, &  pour  fes  rebellions  contre  le  Roy  Louys  le 
Gros. 

Saind  André  de  Chafteau-Landon  eft  vn  Prieu- 
ré proche  voifin  de  la  ville,  qui  eft  à  la  nomination 
de  l'Abbé  de  Ferrieres,  autrefois  il  y  a  eu  des  Reli- 
gieux de  fainft  Benoift.  Le  Pape  Innocent  IV.  qui 
viuoit  Tan  mil  deux  cens  quarante  trois  donna  vne 
Bulle,  par  laquelle  il  exempte  ledit  Prieuré  de  toute 
penfion.  Voicy  la  Bulle  comme  elle  fuit. 

Innocentius  Epifcopus  Seruus  Seruorum  Dei  dileéîis 
filiis  Priori  &  Monachis  de  Capella  iuxta  Cajîrum 
Nantonis  ad  Parijienjis  Monafteriû  pertinente  ordinis 
Sanéîi  Benediéîi  Senonëjis  Diocejîsfalutem^  &  Apojio- 
licam  benediéîionem  paci  &  tranquilitati  vejirœ  ac  Mo- 
najierij  vejîri  paterna  volentés  in  pojîerum  follicitudine 
prouidere  authoritate  vobis  prefentiû  indulgemus  &  ad 
receptionem  vel  prouijionem  alicuius  in  penjionibus^  feu 
Bénéficias  Ecclejiafiicis  compelli  authoritate  fedis  Apo- 
fiolicœ  vel  delegatorum  ipfius  minime  valeatis  ab/que/pe- 
ciali  mandato  fedis  eiufdem  faciente  plendm  de  Jiac  in- 
dulgentia  mentionem.  Nulli  ergo  hominum  omnino  li^ 
ceat  hanc  paginam  noftram  concejjionis  infringere  vel 
&  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare 
prœfumpferit  indignationem  omnipotentis  Dei  &  beato- 
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rum  Pétri  &  Pauli  Apojlolorum  eius  fe  nouer it  incur- 
furum^  Datum  Lugduni fecundo  nonas  Maij  Pontifica- 
tus  nojiri  Anno  quarto. 

Le  premier  Abbé  de  faind  Seuerin  de  ChaJdeau- 
Landon,  depuis  qu'il  efl  de  l'ordre  de  fainâ  Augu- 
ftin,  a  efté  le  Garnerius  fufdit,  lequel  obtint  confir- 
mation de  fon  Ordre  du  Pape  Adrian  IV.  &  la  con- 
firmation que  luy  auoit  faid  auparauant  Louys  le 
Jeune,  des  Eglifes  fainft  Vgual  &  autres  dudiâ 
Chafleau- Landon . 

L  an  mil  cent  foixante  &  treize,  Jean  Vere  eflant 
Abbé,  le  Roy  Louys  dôna  le  Prieuré  fainâ  Sauueur 
de  Melun  à  THoftel  Dieu  de  Chafleau-Landon  ba- 
fty  &  annexé  à  TAbbaye  par  Guillaume  Archeuef- 
que  de  Sens,  Légat  du  faind  Siège,  il  y  a  vne  Bulle 
pour  ledit  faind  Sauueur  &  l'Hoflel  Dieu  d'Ale- 
xandre troifiefme,  donnée  à  Latran,  le  troifiefine 
des  Calendes  de  Mars. 


Eglifes  dépendantes  de  Chajîeau- Landon. 


L'Eglife  de  Villeneufue  la  Dondague  fut  de  ce 
mefme  temps  annexée  par  ledit  Guillaume  Ar- 
cheuefque  de  Sens,  Noftre  Dame,  fainâ  Vgual 
Courton,  fainâ:  Sauueur  la  Nozaie,  qui  d'Abbaye 
fut  réduite  en  Prieuré  du  temps  de  Garnerius  pre- 
mier Abbé  de  Chafteau- Landon,  &  annexé  à  ladi- 
te Abbaye,  de  Bertranuillier,  TEglife  S.  Ambroife, 
de  faind  Michel  de  Melun,  toutes  lefquelles  Egli- 
fes ont  efté  confirmées  par  la  Bulle  fufdite  d'Alexâ- 
dre   troifiefme,   &    defience  à  aucun  Chanoine   de 
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changer  d'Ordre  fans  le  confentement  du  Chapi-  chasteav- 
tre,  deffence  d  empiéter  ny  vfurper  la  charge  Abba- 
tiale fans  élire  efleu  par  le  Chapitre  de  S.  Seuerin,  la 
fepulture  eft  libre  pour  quiconque  voudra,  mefme 
s'il  eftoit  excommunié,  l'excommunication  eft  le- 
uee  par  fa  fepulture,  les  Religieux  ont  permiffion 
de  célébrer  les  portes  fermées  &  fans  fonner  les 
cloches,  &  tous  ceux  font  excommuniez  qui  vfur- 
pent  ou  attentent  iniuftement  fur  les  droids,  biens, 
pofteffions,  &  reuenus  de  F  Abbaye. 

Du  temps  du  fufdit  Abbé  nous  trouuons  qu'il  y 
auoit  vne  rue  aux  Juifs  à  Chafteau-Landon,  comme 
il  appert  par  vne  Charte  du  Roy  Louys  le  Jeune, 
par  laquelle  il  leur  fait  quelque  deffence,  d'exercer 
leurs  Synagogues,  le  Roy  eftant  à  Chafteau-Landon 
l'an  1174. 

Hugo  Vere  l'an  mil  cent  quatre  vingt,  obtint  de 
Lucius  troifiefme  Pape  vne  Bulle  par  laquelle  il  n^eft 
permis  à  perfonne,  fut-ce  à  l'Euefque  Diocefain  de 
conftruire  ny  baftir  aucune  Eglife,  Chappelle  ny 
Autel  dans  Chafteau-Landon,  fans  le  confentement 
du  Chapitre  de  fainâ  Seuerin,  donné  à  Anagau,  le 
troiûefme  des  nones  de  Décembre  l'an  1 182.  les  Juifs 
furent  chaffez  de  Chafteau-Landon,  deux  ans  aupa- 
rauant  les  habitans  de  la  ville  furent  mis  foubs  la 
couftume  de  Lorris  par  le  Roy  Philippe  Dieu-don- 
né eftant  à  Fontaine-bleau,  Hugues  eflant  Chancel- 
lier.  Le  mefme  Roy  odroye  vne  foire  ou  marché, 
le  iour  de  l'Exaltation  fainde  Croix  où  la  Jufli- 
ce  Royalle  n'a  point  de  Jurifdidion  :  mais  celle 
des   Chanoines,  &    ce    pour  vingt   quatre  heures. 


Landon. 
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cHASTEAv-     Eftienne  Vere,  l'an  1189.  lequel  acquit  à  l'Abbaye 

S.  Seuerin,  la  Seigneurie  de  Bagneaux  &  fit  renou- 
ueller  par  Clément  III.  la  confirmation  des  Cha- 
noines réguliers  de  faind  Auguflin  en  ladiâe  Ab- 
baye. 

Le  Baillif  de  Gaftinois  &  le  Preuoft  de  Chaileau- 
Landon  vouloit  entreprendre  fur  la  iuilice  de  fainâ 
Seuerin,  car  cette  Abbaye  a  moyenne,  haute  &  baffe 
iuilice,  ce  qui  luy  fut  defi^édu  par  le  Roy  Philippe,  le- 
quel la  print  en  fa  garde,  à  condition  que  ladite  Ab- 
baye luy  rendroit  par  chacun  an  50.  Hures. 

Baiiiage  d€      ^^  Baillage  donc  a  foubs  foy  les  Preuoftez    qui 

chafteau-  fuiueut,  Courtoing,  Melreau,  la  Cheraudiere,  Mot- 
court,  Corbeual,  Bonneual,  le  Bouchet  &  le  Beau, 
la  Nozaife,  ceux  qui  viennent  direderaent  au  bail- 
lage fous  Chafteau- Landon,  Cocheualot,  Mou- 
Ion,  Chappellon,  Cerifeaux,  de  ce  baillage  l'appel  va 
diredement  à  Melun. 

En  l'an  mil  deux  cens  dix  huid,  fut  Abbé  de  S.  Se- 

rin.  uerin  vn  nommé  lean. 

Remigius.         L'^n  1233.  fe  trouue  vn  nommé  Remigius. 

Galterius.  GaltèriuS.  1244. 

L'an  1279.  fut  Abbé  Philippe    de  Sorciaco,    à  la 
Sorcfaco/  recommendation  du  Pape    Nicolas  III.  &  depuis   il 

fut  Abbé  de  S.  lean  de  Sens. 
Guillaume        L'an  1282.    fut   Abbé    Guillaume    de    Belle    de 
deBeiio.      Pneur  de  faind  Sauueur  &  mourut  l'an  1288. 
Pierre  de        Pierre  de  Surdolio  mourut  lan  1308.  &  luy  fuc- 

Surdolio.       ç^j^ 

j  lean  Beruoyne,  lequel  mourut  13 10. 

uoyne.  Clément  de  Vilaribus  mourut  i  j  1 2 . 


lean  Abbé 
de  S.  Seue^ 


uain. 


glois. 
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Eftienne  de  Chartres  mourut  1)27.  il  y  a  vn  inter-  chasteav- 
mede  de  109.  ans,  depuis  le  dernier  Abbé  de  laind 
Seuerin,  dans  lequel  on  ne  peut  fçauoir  les  Abbez  ?^~'" 
qui  ont  régi  l'Abbaye. 

En  Fan  I4î6.  nous  trouuons  vn  lean   Baccalarius  ^^^J^^^^- 
lequel  mourut  le  deuxiefme  Mars  audit  an. 

En  l'année  1440.  les  cloches  furent  abbatues  auec 
le  clocher  de  pierre  par  le  grand  vent  qu'il  fit. 

Robert   luuain  Prieur   de    Ville-neufue  la  Don-  Robert  lu- 
dagne  a  elle  Abbé  J2.  ans  &  mourut  l'an  1468. 

Soubs  ces  temps  de  Jean  &  Robert  les  Anglois 
firent  de  grands  degafts  en  Gallinois,  mais  foubs  chajieau- 
Jean  ils  prindrent  Chafteau-Landon  d'aflaut  &  mi-  pnnspar 
rent  le  feu  par  tout,  excepté  dans  le  chafteau,  néant-  '^^  -^" 
moins  le  feu  s'y  mit  par  hazard,  car  fi  grand  nom- 
bre d'habitàs  des  villages  circonuoifins  s'y  eftoient 
retirez  auec  quantité  de  fourage,  fi  bien  que  l'on  n'y 
pouuoit  prefque  allumer  du  feu,  &  ainfi  que  Ton  en 
eut  fait  en  quelque  part,  le  feu  s'y  print  &gaigna  TE- 
glife  &  toute  la  maifô  fut  bruflee  :  &  ce  qui  ce  peut 
faire  fut  de  fauuer  les  hommes  &  les  ornemens.  Vn 
Religieux,  porté  de  zèle  &  d'afiectiô,  fe  ietta  dâs  les 
feux^  &  print  la  chaiTe  faind  Seuerin,  laquelle  il  ap- 
porta iufques  fur  vn  pan  de  muraille^  &  la  laifTa  aller 
à  fes  compagnons  :  &  mourut  de  la  flamme  &  fu- 
mée. Mais  l'an  1457.  ^^  ^^Y  ^^^^le  Coneflable  &  le 
Comte  de  la  Marche  reprinrent  la  ville  &  le  cha- 
fleau  où  il  fit  mourir  plufieurs  François  qui  l'a- 
uoient  trahi,  &  portoient  les  armes  contre  luy. 

Parauant  la  defolation  de  TEglife  &  ville  de  Cha- 
fieau-Landon  :  arriua  chofe  miraculeufe,  d'vn  cru- 


r. 


57^  Histoire     dv    Gastinois, 

cHASTEAv-     cifix,  qui  ietta  quelques  iours  continuels  des  larmes  : 

^^  celle  hilloire  eft  efcrite  par  vn  Alleman  Religieux 

^vnCru'     ^^^^^    faind  Seuerin,    lequel  viuoit  quarante    ans 

cijîx  iettant  apres  que  cela  eft  arriué  &  did;  l'avoir  entendu  des 

larmes.        Religieux  &  des  gens  du  pays,  en  ce  liure  il  parle 

comme  quelques  Allemans  vinrent  en  France  refor- 
mer ladite  Abbaye. 

Deuant  l'Autel  de  fainâe  Geneuiefue  eft  enter- 
ré vn  Cappitaine  de  la  maifon  de  Chaucepoix,  en 
ces  mots  fur  fa  tombe.  Cy  gijl  Bertrand  de  Tronj on- 
ce ^  en  fort  viuant  Efcuyerjieur  de  Chaucepoix^  Capitai- 
ne  de  Chajteau-Landon  pour  le  Roy  ^  qui  mourut  14.10. 
c'eft  la  fepulture  ordinaire  des  fleurs  de  Chaucepoix. 
Retournons  aux  Abbez. 

Apres  Robert  luuain  fut  efleu  vn  autre  Abbé  le- 
quel n  eftoit  agréable  aux  Religieux,  pource  aupa- 
rauant  qu'il  fut  confirmé  par  l'Archeuefque,  ils  en 
efleurent  vn  autre  nommé  Anthoine  Cabrin  ce  pre- 
mier cedda  fon  efledion  à  Monfieur  d'Aubuâbn 
Protonotaire  du  faind;  Siège,  qui  obtint  l'Abbaye 
du  faind  Père,  toutefois  ce  ne  fut  fans  grande  peine 
car  Cabrin  tint  l'Abbaye,  nonobftant  toutes  les 
pourfuites  de  l'autre,  depuis  68.  iufques  à  74.  que 
le  Prieur  de  faind  Sauueur  mourut  il  s'accorda  auec 
d'Aubuf'      ledit    d'Aubuffon  auquel  il   lailTa  l'Abbaye  en  luy 

donnant  le  Prieuré  S.  Sauueur  vaccant. 
Répara  les        Monfieur   d'Aubuffon  eftoit  de  la  famille   de   la 
baftimens     FeuiUade  en  Lymofin,  &  iceluy  reftaura  cette  maifon 
balt.  "       defolee&fit  refaire  &  recouurir  les  voultes,    &  le 

dortoir,  &  baftit  de  nouueau  vn  Cloiftre  &  le  logis 
Abbatial,  &  augmenta  de  beaucoup  le  reuenu  de 

TAb- 
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l'Abbaye,  quand  il  eut  ainfi  fait  reedifier  toute  TAb-  chasteav- 
baye,  il  introduifit  la  reforme  failknt  venir  fix  Re- 
ligieux d'Allemagne.  Les  Chanoines  de  faind  Seue- 
rin  qui  y  elloient  ne  voulurent  fouâfrir  la  reforme, 
pource  leur  fut  donnée  penûon  pour  fe  retirer  l'an 
mil  quatre  cens  oâante  vn.  loannes 

Le  premier    Prieur  en  cefte  reformation  fut  vn  Mambur- 
loannes    Mamburnus    homme    fort   dode,   &  bien 
deuot.  Ces  fix  Religieux  eftoient  bien  choifis,  hom- 
mes de  bonne  doftrine  &  gens  de  bien.  Ce  Mam- 
burnus  elloit  de  grande  aufterité,   &  ne    couchoit 
que  fur  des  aix,  le  cheuet  de  fon  lid  eftoit  bourré  de 
balle  de  bled,  eftant  couché  il  eut  vne  reuelation  du 
Supérieur  de  fon  Conuét  de  Vuindecim  en  Allema- 
gne, &  y  eut  tremblement  en  fa  chambre,  alors  pa- 
rut vne  grande  clarté  de  nuid,  de  forte  que  le  Reli- 
gieux preft  de  luy  fîit  efueillé  &  craignant  que  quel- 
que aduanture  luy  fut  arriuee,  il  courut  à  fa  porte, 
par  la  fente  de  laquelle  il  vit  cefte  lumière,  &  luy  qui 
prioit  à  genoux  à  fon  Oratoire.   Le  lendemain  s'e- 
flant  enquis  du  Prieur,  il  luy  refpondit  que   c'efloit 
le  foubs  Prieur  de  leur  Monaftere  d'Allemagne  qui 
efloit  decedé,  &  luy  eftoit  apparu,  &  luy  auoit  re- 
commandé  de  ne  reueler  à  perfonne  ce  qu'il  luy  ^^^^î^/J 
auoit  dit.  Il  a  cotnpofé  vn  liure  qui  eft  imprimé  inti-  en  vers  des 
tulé  Rofetum.  liure  contenât  en  vers  tous  les  points  ^yfi^^^ 
les  plus    myflerieux    de  la    fainâe  Théologie  :  de 
Prieur  de  faind  Seuerin  il  fut  Abbé  de  Liury,  où  il  ^"^^**^ 
elt  mort  &  enterré,  &  comme  1  on    le  mettoit   en 
terre  vne  perfonne  grandement  malade   des  fleures.  Miracle  à 
ayans  touché  le  poëfle^  fous  lequel  fon  corps  eftoit,  \^l^  ^^^^' 
recouura  fa  fanté.  BBb 
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Pour  reuenir  à  monfieur  d'Aubuflbn,  il  a  donné 
beaucoup  de  biens  aux  Celeilins  de  Sens,  comme 
auffi  il  a  fait  faire  à  fes  defpens  la  troiûefme  cloche 
de  noftre  Dame  de  Chafteau-Landon,  &  après 
auoir  eilé  Abbé  quarante  cinq  ans,  il  mourut  Tan 
mil  cinq  cens  dix  neuf,  &  eil  enterré  fur  les  degrez 
du  Sanéhiaire  contre  les  marches  de  TAutel  auec  ce- 
fte  Epitaphe, 

Hoc  maufoleo  conduéîum  membra  lacobi  d'Aubuf- 
fum  vita  nobilis  ac  génère  Ecclefiœ  Abbatis  quondam 
venerabilis  huius.  Qui  fero  claujit  lumina  fiante  Deo 
mille rimo  quingentefimo  nono  decimo,  anno  Septébris  dé- 
cima feptima  menfis  erat  canonicus  dux  Gueldros  qui  hic 
lege  reformans  Franciœ  &  hœc  domus  efi prima  reduéia 
foloy  &  fur  la  liuree  de  la  Crofle,  dulcis  amica  Dei  Vir- 
go  mémento  mei. 

Noël  Oforilo  Chanoine  de  fainâ  Seuerin  fut 
efleu  par  le  Chapitre,  &  pourueu  fur  la  reûgnation 
du  ûeur  d'Aubuflbn,  Tan  15 19.  Ce  fut  luy  qui  £t 
voûter  le  Chapitre,  &  auoit  deffein  de  continuer  le 
refeâoire  &  la  cuiûne,  mais  la  mort  preuint  fes  in- 
tentions :  Tan  1527.  il  fut  eileu  gênerai  des  Chanoi- 
nes réguliers  en  France  au  Chapitre  gênerai  célébré 
en  TEglife  Cathédrale  de  Seez  de  la  Congrégation 
de  fainâ  Auguflin  le  vnziefme  May,  &  mourut  en 
celle  charge  Tan  mil  cinq  cens  quarante,  il  efl  enter- 
ré au  milieu  du .  Chœur,  auec  cette  Epitaphe  fur  fa 
tombe. 

Cy  gifi  dénote  &  religieu/e  perfonne  Reuerend  Pè- 
re en  Dieu  F.  Noël  Oforilo  A  bbé  de  céans  &  gênerai 
des  Chanoines    réguliers  reforme:^  de  l'Ordre  fainél 
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Augujiin  en  France  qui  trefpaffa  le  xi.    Mars  i54o.  chasteav- 
&  fur  la  bande  de  la  Croffe  eft  efcrit  Propitius  ejio  mi- 
hi  peccatori. 

Pierre    lean    de    Monftier   Commendataire  prill  pierre  lean 
poffeffion  le  vingt  feptiefme  Aoull  1541.  de  la  mai-  deMojiier 
fon    de    Saragoffe    en    Efpagne,    Protonotaire    du  ^'^^J^^^" 
faind   Siège,    fils  du    Seigneur    de  Courtempierre 
Capitaine    de    Chafteau-Landon,    il  traifta  mal  les  Sa  mai/on. 
Religieux-  Apres    plufieurs  procez  tant  à  la  Cour 
qu'au  grand  Confeil  Tan  1547.  fut  faide  la  partition 
auec   l'Abbé,  &  les  Religieux    de  la  Manfe.  Ledit 
Monftier  deuint  hérétique  du  temps   de  la  Ducheffe  Hérétique. 
de  Ferrare  Montargis,  il  vouloit  faire  tenir  la  prefche 
dans  vne  gallerie  du   logis  Abbatial,  mais  par  vn 
temps  ferain  furuint  vn  coup  de  tonnerre,  &  à  l'in-  Accident 
ftant  le  foudre  tomba  fur  ce  lieu  qui  les  efcarta,  mais  remarqua- 
la  Sainéleté  du  lieu  &  les  mérites  du  fainft  Patron, 
leur  donna  efpace  &  temps  de  pénitence,  &  perfon- 
ne  ne  fut  tué,  le  feu  brufla  la  gallerie,   toutefois  du 
Monftier  mouruft  hérétique,  &  eft  enterré  dans    le 
iardin  de  la  maifon  de  Courtempierre.  ^^^^  ^  ^^ 

De    fon    temps  l'an    1567.  l'armée  du  Prince  de  s.Seuerin 
Condé  vint  à  Chafteau-Landon  dont  tous  les  Reli-  puiépar 
gieux  fuirent  excepté  deux,  fçauoir  Frère  Caillac  af-  du  Prince 
fez  ieune  qui  fut  tué  à   coups  de    piftoUets   &  har-  de  Condé. 
quebuzes,  &  Raoul  de    la  Mothe    Chantre  aagé  de 
quatre    vingts    ans  qu'ils  prinrent   &  lièrent   à  la 
queue  d  vn  cheual,  &  le  trainerent  autour  de  Cha- 
fteau-Landon par  dehors,  le  baftoient  auec   baftons 
puis  à  la  Croix  du  tëple,  au  chemin  de  Mazeuille  luy  Cruauté 

/^  •  .     tnouye  des 

paflerent  vn  efchalat  par  le  fondemêt  qui  luy  venoit  huguenots. 
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cHASTEAv-     rendre  iufques  à  la  gorge,  n  eftant  encore  mort  ils  le 
LANDON.        dreflerent  contre  vn  arbre  &  le  tirèrent  à  Tarquebu- 

ze,  ainfi  il  mourut  endurant  conilamment  le  cruel 
martyre,  les  payfans  enleuerent  fon  corps  lequel 
ils  enterrèrent  auec  pleurs  au  pied  de  la  Croix  du  ci- 
metière faind  Seuerin. 

Tous  les  threfors   de  TEglife  furent  enleuez   ex- 
cepté la  chaffe  de  faind  Seuerin  qui  elloit  cachée,  il 
cefte  Egiife  ^^  emmené  4.  chariots  à  4.  chenaux  à  chacun  char- 
rauisen4    gés  d'ornemens  de  foye  &  d'argenterie,  <&  faiâ   on 

eftat  de  la  valeur  de  dix  mille  efcus  de  meubles  d'E- 
glife  emportez  &  perdus  en  ce  pillage. 

La  chaffe  faind  Vgal  fut  pillée,  les  reliques  bruf- 
chaiïe  de  S  ^^^  ^xcepté  vn  OS  de  Tefpaule  qui  fut  retiré  par  vn  Ci- 
Vgai  toyen  dans  la  maifon  duquel  on  commettoit  ce  fa- 

brujiee        crilege,  &  eft  encore  reueré  en  cette  Egiife  ;  fut  auffi 

tué  vn  bon  Preflre  Chappelain  de  fainâe  Croix 
nommé  Charles  Bechereau,  qui  interrogé  par  ces 
mefchans  s'il  elloit  Preflre  fans  crainte  de  la  mort 
did  que  ouy,  &  receut  à  mefme  infiant  vn  coup  de 
pifloleten  la  tefle  dont  il  mourut. 

Quelque  peu  après  que  cette  armée  fut  paffee 
lors  que  chacun  penfoit  eflre  en  repos  dans  Cha- 
chaffedeS.  fleau  Landon,  les  voleurs  du  pays,  fçachans  que 
leuee  de  "  1  ^rmee  n  auoit  trouué  la  chaffe  de  S.  Seuerin,  enle- 
nuiâ  parles  uerent  de  nuid  trois  Religieux  &  les  menèrent  à  Ef- 
payZ^  "    tampes  &  leur  donnèrent  la  torture,  les  autres  qui 

efloient  en  la  maifon  eurent  pitié  d  eux,  &  les  mi- 
rent à  compofition  de  rançon  de  quinze  cens  liures, 
ce  pourquoy  payer  fallut  vendre  l'argent  dont  ladi- 
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te  chafle  eftoit  couuerte.    Ces  voleurs   eftoient  le  chasteav- 
Cheualier  du  Boulay  &  la  Tonelle    &  leurs  compa-  c^/j^> 

gnons.  ditsvo- 

Défia  auparauant  que  l'armée  du  ^Prince    de   Con-   ^^^' 
dé  eut  defolé  &  pillé  l'Abbaye,  les  mefmes  voleurs 
eftoient  entrez    dans   l'Eglife  furtiuement  &  eftant 
defcouuerts  ils  n'eurent  le  loifir  que  de  delrober  le 
bras  de  faind  Seuerin  enchaffé  en  argent,  paflant  par 
la  foreft  de  Bierre  ils  vuiderent  les  reliques  auec  l'ef-  Bras  de  s. 
criteau  emportant  l'argent,  il  arriua  que  des  pafteurs  ^^^J^'^^ 
&  porchers  qui  auoient  veu  vuider  les  reliques,  s'ap-  argent  dé- 
procherent    auec    reuerence  &    furent  incontinent  ^^^^' 
eftonnez  qu'vne  grande  lumière  fortit    de    ce   bras, 
pource  ils  coururent  au  Curé  de  Sorques  qui  reco- 
gneut  à  Tefcriteau  que  c'eftoit  l'os  du  bras  de  faind 
Seuerin,  &auec  grande  aflemblee  dépeuple  ilenleua 
ladite  Relique  &  la  rapportèrent  à  Chafteau-Landon. 
Ceux  de  Nemours  vinrent  au  deuant  &  la  recondui- 
firent  iufques  en  fon  Eglife,  ce  arriua  Tan  1 5  56.  le  1 6. 
d'Oftobre,  le  procès  verbal  fait  fur  ce  fubiet  eft  en 
nos  archiues  de  l'Abbaye  de  Perrière  :  laquelle  fut  enle- 
uee  prefent  lean  Courat  Lieutenant  gênerai  des  Eauës 
&  Forefts  de  Melun,  à  la  requefte  du  Procureur  du 
Roy,     figné    Geruieule  Greffier  de  Sorques  &  tef-* 
moings,  entr-autres  vn  Religieux  de   Perrière   nom- 
mé Richeuilain  aagé  de  ^o.  ans. 

Adriande  THofpital  fucceda  à  du  Monftier,  ice- 
luy     eftoit    fils     de    monfieur    de  Vitry,    de   fon  ^^^i^f . 
temps,  qui  eftoit  le  Règne  d'Henry  5.  l'an  1587.   les  tai prieur 
Reiftres     affiegerent    Chafteau-Landon   à    coup  de  f^''*?"^ 
canô  auec  cinq  pièces  de  batterie,  tirans  incefifamét.  seuerin. 
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cHASTEAv-     Du  cofté  de  Septentrion  fut  tiré  quatre  cens  feize 

^'^'^^'^         coups  fans  faire  brèche  que  pour  pafler  deux  hom- 

Sion'aA   ^^^  ^^  front,  la  plus  grofle  de  ces  pièces  fe  creua, 

y{^^;?ar/e$  &  fîit  laiiTeeen  la  campagne  &  menée  du  depuis  à 

Reiftres.       TArfeuac  de  Paris,  il  ne  fut  tué  que  deux  hommes 

de  la  ville.  Ily  auoitvne  grande  armée  de  Reiflres  à 
Ne  le  peu-  ^^  û^g^j  &  dans  la  ville  feulement  efloit  le  Capitai- 
rentpren-  ne  l'Amour  qui  tenoit  bon  auec  25.  foldats  &  58. 
^^^'  ^  habitans,    &    quelque    centaine    de  laboureurs    du 

plat  pays,  &  contraignirent  vne  armée  que  la  plus 
forte  ville  de  Frâce  redoutoit  à  leur  faire  côpofition 
&  de  les  prëdre  à  condition  qu'ils  fortiroiét  bagues 
faunes.  Monfieur  de  la  Chaflre  auoit  fort  enuie  de 
s'y  ietter  auec  fon  Régiment  pour  donner  fecours 
aux  affiegez.  Mais  il  recogneut  que  ce  n'efloit  pas 
Deffein  des  tout  le  but  des  Reiflres  de  prendre  cefle  ville tte,  que 
Reijires  de   q^^q  [{^  auoieut  defir  de  venir  aux  mains  en  bataille 

venger 

leurdeffai'  rangée  pour  fe  venger  de  la  deflfaide  de  Vimory. 
te  de  Vimo-  Moufieur  le  Duc  de  Mayenne  fut  après  pour  refou- 
dre s'il  deuoit,  auec  le  gros  de  fon  armée,  porter  fe- 
cours aux  affiegez,  mais  il  recogneut  quelle  efloit 
l'intention    des    Reiflres,  &  qu'il  efloit  dangereux 
de  commettre  à  vne  bataille  générale  ce  qui  fe  pou- 
leSwde     ^^^^  emporter  en  dilayant,   &  diél  on  que  ce  grand 
Mayenne     Capitaine  did  à  Monfieur  de  Guife,  frère,  il  faut 
^uU^uria  ^^^^^  comme  le  bûcheron  lequel  ne  pouuant  fendre 
bataille  que  la  buche  par  la  moitié  il  la  fend  par  efclats,  en  différât 
^^2f^^  nous  trouuerons  moyen  de  deffaire  toufiours  quel- 
doient         que  partie  de  cefle  puifTante  armée,  laquelle  s'affoi- 

blit  affez  d'elle-mefme,  pour  les  neceffitez  de  viures 
qui  efl  dans  leur  champ. 


Livre     Second.  jSj 

Le    vingt-feptiefme    Septembre   1589.    Chafteau-  chasteav- 
Landon   fut  encore  prins    par  Tignonuille,    ayant  ^^^ 
attaché  vn  pétard  à  la  poterne  du  cofté    du  Midy  Tignonuiu 
il  la  pilla  &  fit  de  grandes  infolences.  fteau-Lan- 

Charles  Fougeu  de  prefent  Abbé  de  faind  Seue-  àon  par  vn 
rin  &  de  faind   Euuerte  d'Orléans  par  refignation  ^^^^^  ' 
de  THofpital,  a  fait  reparer  le  petit  clocher  &  tou- 
te la  charpenterie  du  Chœur  l'an  1607.  le  tônerre  tô- 
ba  dâs  TEglife  faind  Seuerin  à  la  veué  de  tous  les  Re- 
ligieux pendant  les  Vefpres,    &  dans  TEglife  noftre  j^/JJ^^"J.,.^ 
Dame  à  la  veuë  de  tous  ceux  de  Chafteau- Landon,  fur  VEgiife 
qui  eftoient  affemblez  le  iour   de  TAiTomption  de  ^'  Seuerm. 
la  Vierge  comme    l'on    difoit  le  Cantique  Magni- 
ficat^  &  n'y  eut  perfonne  de  bleffé- 

Ladite  Eglife  noftre  Dame  n'eft  qu'à  demy  baftie 
félon  le  deflein  qui  eftoit  de  la  faire  ouale,  C'euft  efté 
vn  beau  vaiiTeau,  ce  qui  eft  remarquable  eft  vne  tour 
qui  eft  à  l'entrée  de  cette  Eglife  baftie  par  le  Patriar-  jnepar  vn 
che  d'Antioche  Euefque  de  Poidiers,  &  du  depuis  Pfriarche 
Archeuefque  de  Rheims  par  les  exécutions  de  feu  Si-  che. 
mon  Samedy  dift  bon  Temps,  en  fon  viuant  ferui- 
teur  &  maiftre  d'Hoftel  dudit  Patriarche,  natif  de 
cefte  Parroifle,  ont  donné  pour  faire  le  clocher  de 
céans  la  fomme  de  trois  cens  cinquâte  cinq  Hures  dix 
fols.  Ces   termes    font  efcrits  en  vne  pierre  dudiâ 
clocher. 

L'an  15^8.  le  huiéliefme  de  May  Jacques  Aimery 
Dofteur  en  Théologie  Euefque  de  Chalcedoine  con- 
facra  8.  Autels  en  l'Eglife  de  Noftre  Dame  de  Cha- 
fteau Landon,  le  i .  en  l'hôneur  de  la  fainde  Trinité 
&  en  l'hôneur  de  la  Vierge,  le  fécond  à faind  Jacques 
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Apoftre.  Le  troifiefme  à  fainâ  lean  l'Euangeli- 
fte.  Le  quatriefme  à  faind  Léonard.  Le  cinquiefme 
à  fainâ  Nicolas.  Le  ûxiefme  à  fainâ  lean  Baptifte. 
Lefeptiefme  à  faind  Seuerin.  Le  huiâiefme  <&  der- 
nier à  faind  Eloy.  Ce  font  là  les  mémoires  que  i'ay 
peu  recueillir  des  archiues  de  la  ville  <&  Abbaye  S. 
Seuerin  de  Chafleau  Landon,  à  la  diligence  &  par 
la  faueur  de  frère  Nicolas  Modine  Chanoine  de  cet- 
te Abbaye. 

P  O  N  T'F  R  A  ND. 

AVne    lieue   de    Chaileau-Landon  eft  vne  place 
nommée   Pont-Frand,    où   iadis  eiloit  vne  Ab- 
baye très  riche  &  floriflante  de  filles  ou  Nonains. 
Fauchet  dit  que  Theritiere  de  Geofroy  le  Barba  fe 
rendit    Religieufe    audid  Monaftere.  Apres   quelle 
eut  eilé  vengée    de   la   calomnie  que  Guathra  luy 
mettoit     fus,    d*auoir  commis   adultère  &  empoi- 
fonné  fon  mary  :  par  Ingelges  fils  de  Tertulf,  aagé 
feulement  de  feize  ans  lequel  tua  en  duel  ledit  Gua- 
thra ayant  leué  le  gage  afleuré  de  Tinnocence  de  la 
Comtefle  de  Gaftinois,  ce  qui  fut  caufe  qu  elle   fe 
retirant  du  monde  le  Roy  Louys  le   Bègue  donna  la 
Côté  de  Gaftinois  audit  Ingelges,  à  caufe  de  fa  ver- 
tu, &  parce  que  il  auoit  deffendu    l'innocente    que 
tous  fes  parens  auoient  abandonnée. 

L'on  void  encore  en  ce  lieu  les  vieux  veftiges 
d  vn  fuperbe  Monaftere  ou  Eglife,  où  maintenant 
n'eft  plus  qu'vne  Chappelle  en  laquelle  fe  voit  vne 
chafuble  qu'auoit  faind  Thomas  de  Cantorbie 
quand  il  confacra  ladiâe  Eglife. 

U 
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La  foire  de  Pont-frand  a  efté  tranfportee  à  chast«av- 
Chafteaulandon.  En  ladite  Eglife  eft  enterrée  la  fil- 
le du  Roy  Philippe  premier,  nommée  Jeanne  Du- 
chefTe  de  Bretaigne  &  ComtefTe  de  Chafleaulandô. 
Ledit  Roy  dôna  aux  fieurs  de  Pôt-frâd  la  dixiefme 
partie  des  dixmes  de  tout  le  Comté  du  Gadinois. 
Ce  lieu  eft  fitué  fur  vne  petite  riuiere  nommée  Fu- 
fin,  &  les  Roy  s  y  ont  donné  plufieurs  beaux  &  no- 
bles priuileges. 

L'an  après  Vefpres  &  que  la  predica-  Cecyejide 

tion  fut  faitte,  tout  le  peuple  eftant  retiré,  la  youte  2nrfon  tf 
de  ladite  Eglife  tomba  tout  d  vn  coup,  ce  qui  don-  de  l'EgU/t 
na  grande  efpouuente  à  ceux  de  Chafteau-Landon,  ^'  ^e^- 
aufiî  en  ladite  ville  de  Chafteau-Lando  Tan  mil  ûx  ces 
ûz  &  fept,  la  maladie  contagieufe  fut  û  grande,  que 
la  plufpart  des  lubitans  moururent,  &  le  refte  aban- 
donna la  ville  qui  demeura  entièrement  deferte« 


NERONVILLE. 


A  Deux  lieues  4e  Chafteaulandon,  eft  vn  lieu  nô- 
mé  Neronuille  où  autrefois  eftoient  des  Reli- 
gieux de  l'Ordre  S.  Benoift:  mais  depuis  cinquante 
ans  il  n'y  en  a  plus,  à  caufe  que  le  Monaftere  &  Egli- 
fe ont  efté  ruinez.  Paroiftet  encore  les  cloiftres,  <& 
dortoirs.  Ledit  lieu  auoit  fes  viàges  en  la  foreft  de 
Montargis,  &  l'on  faifoit  grand  eftat  defdits  Reli- 
gieux pour  leur  fainâteté  de  vie,  aufquels  les  ^si% 
de  France  ont  donné  pluûeurs  priuileges. 

CCc 
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L'Abbaye  de  Cercanceau. 


Situation 
de  ce/te 
Abbaye. 

Mare/- 
chaux  de 
France, 


Defcription 
de  ladite 
Abbaye. 


L'Abbaye  de  Cercanceau  did  en  Latin  Sacracella^ 
ordre  de  Cifteaux,  ell  à  deux  lieues  de  Ne- 
mours &  deux  lieues  de  Chafleaulandon,  baflie  das 
des  prairies  entre  deux  collines. 

Celle  Abbaye  eft  de  fondation  Royalle,  &  fut 
baflie  par  le  Roy  Philippe  Augufte  l'année  1190. 
ou  pluftofl  par  Henry  Clément  fieur  d'Argent  on 
&  Guillaume  :  ce  Guillaume  fut  celui  qui  baftit  le 
chafleau  du  Mee  qui  eft  à  Monfieur  le  Prefident  de 
Turin,  lequel,  félon  du  Tillet,  gift  à  Turpigni  :  c  eft 
vne  des  belles  Eglifes  félon  fon  deffein,  qui  foit  au 
refte  de  la  France,  auec  des  cloiflres  bien  baftis  &  de 
belle  longueur,  mais  ny  l'vn  ne  l'autre  n'a  efté  pa- 
racheué. 

Or  la  defcription  de  ce  qui  fe  void  eft  telle,  tant 
la  nef  que  le  Chœur,  iufques  au  cheuet  de  l'Eglife  a 
vingt  cinq  toifes  de  longueur,  la  largeur  qui  eft  vn 
trauerfant  de  croix  a  autant,  vingt  cinq  toifes. 

La  hauteur  de  la  voûte,  depuis  le  paué  iufques  à 
la  côcauité  quatorze  toifes  auec  de  beaux  ceintres 
bien  délicatement  taillez ,  portez  fur  gros  pil- 
liers  maflifs  de  pierres  larges  &  dures,  les  pilliers 
font  taillez  en  colomnes  dans  le  corps,  chafque  pil- 
lier  a  vingt  vn  pieds  de  [tour,  il  y  en  a  quatre  fur  le 
long  &  huid  de  chafque  cofté  de  la  nef  où  font  les 
chapelles,  de  belles  &  grades  feneftres,  la  nef  a  xvm. 
pieds  de  large:  à  quinze  pieds  de  terre  eft  vne  galerie 
qui  tourne  tout  à  Tentour  de  l'Eglife  par  dedans 
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les  pilliers,  &  à  autre  quinze  pieds  eft  vne  autre  pa-  chasteav- 
reiUe  gallerie. 

Les  tables  d'Autel  des  chapelles  font  remarqua-  ^^l^^i^^ 
blés,  il  y  en  a  lix  de  dix  pieds  de  long,  chacune  eft  de  deschapeu 
quatre  pieds  de  large.  Celle  du  grand  Autel  a  douze  ^^if^^^  ^^^^ 
pieds  de  longueur,  &  quatre  &  demi  de  large,  &  vn 
pied  d'efpoifleur,  de  belle  pierre  de  liais  bien  polie.     ,^  ^.. 

Cefte   Eglife  eft  baftie  dans  vne  prairie,  au  plus  bajiieen 
haut  lieu  d'icelle,  &  pafle,  coftoyant  cefte  Eglife  &  ^neprat- 
la  maifon  des  Religieux,  vne  petite  riuiere  qui  abô- 
de  en  truites  nommée  la  riuiere  du  Bec,  dont  parle 
Maflbn  en  fa  defcription  des  fleuues. 

Dans  le  chœur  de  l'Eglife  eft  enterré  le  cœur  de  la  cheffe  de 
fufdite   leanne  Ducheffe  de  Bretaigne  &  Comteffe  Bretaigne 
de  Chafteau-Landon,  fon  corps  eft  à  Ponfrand.  Egi^. 

Le  Roy  Philippe  premier  donna  vn  morceau  de 
la  vraye  Croix  à  ladite  Abbaye,  laquelle  vraye  Croix         ^1^ 
fut  preferuee,  par  miracle,  des  mains  des  Hugue-  vraye 
nots  qui  pillèrent  cette  Eglife  pendant  les  guerres  ^^^^^  ?"f  ^^ 
Ciuiles.  Les  cloiftres  ont  de  long  foixante  pas  de  j,efde  vL 
chafque  face  en  quarré,  &  font  fous  iceux  plufieurs  ^^^^r  ^5iw. 
tombes    de    Princes,    Princeffes,    Seigneurs,    dont 
nous    auons    remarqué   feulement    quelques    vnes, 
les  autres  eftans  caflees  &  difficiles  à  lire. 

Sur  vne  tombe  vers  le  Chapitre  ^ft  efcrit.  Hic  iacet  Tombes  de 
Raynauldus  de  Codreto  miles:  &  tout  cotre  fur  vne  Princes  & 
autre  tombe,  loanna  Domina  de  Mefoncelle  auec  fes  auxCioZ 
armes.     Et   tout  proche  à  cofté  eft  vne  tombe  où  ftresdecet- 
eft  èfcrit  alentour.  Miles  de  grauiella.  En  l'autre  face  ^^^**^^^- 
du  Cloiftre,  eft  vne  autre  tombe  où  eft  efcrit,  Hic 
iacet  Sacerdos  Pétri  fanéîi  Egidij  de  Stampis.  Et  près 
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cHASTEAv-     de  celle-cy,  eft  la  tombe  du  Seigneur  de  Boulé  auec 
^^     '        cette  efcriture.    Cy  gift  le  Seigneur  du  Boulé  en 

Tannée  1287. 

Les  armes  de  Cercanceau  font  deux  fleurs  de  lys 
&  vne  eftoille  au  deflbus.  L'abbé  d'auiourd'huy  fe 
nomme  Monfieur  Charles  de  Manfel  frère  de  Mo- 
fieur  faind  Léger.  Ledit  Manfel  a  fuccedé  à  Mon- 
fieur TEuefque  de  Digne  Anthoine  Herouet,  iceluy 
a  fait  quelques  réparations  en  ladite  Abbaye,  &  Ton 
voit  fes  armes  en  plufieurs  lieux,  qui  font  deux  lyôs 
&  vne  bande  cannellee  ou  ondée. 

Qui  voudroit  paracheuer  TEglife  félon  fon  def- 
fein,  il  coufteroit  plus  de  cent  mille  francs. 

Le  clos  auec  l'Abbaye  &  les  iardins,  contient 
jesciot\  cinquante  fix  arpens  de  cloflure,  tant  murailles 
iardins.       que  hayes  viues,  il  y  auoit  vn  moulin  à  eau  dans  Ten- 

clos,  mais  il  a  eflé  ruiné. 

La  banlieue  s  eflend  iufques  à  la  croix  Morin  pa- 
roiffe  de  Raimonuille.  La  prairie  contient  en  tout 

la  prairie.    ^^^^^  ^^^^  arpens,  depuis  Dordiue  miques  au  pont 

d'Egreuille,  &  dans  icelle  efloit  iadis  vn  eflang  cô- 
tenant  foixante  arpens  de  terre,  qui  efl  vn  bon  pré 
à  prefent. 
Engagemet       Cefle  Abbaye  efl  fort  engagée,  &  plufieurs  bel- 
?a2^^        les  terres  &  Seigneuries  ont  eflé  données  à  vie  à  elle 
"^  '       appartenantes  en  Tan  1 5  64.  Les  Cenfiues  que  F  Ab- 
bé a  droid  de  prendre  es  bords  de  Brauilees,  Fro- 
flres,  Bertigni  <&  Cannelle  en  la  terre  &  comté  de 
Madame  Deflampes  auec  deux  muids  de  grain  fur 
vn  muid  froment  deub  par  le  Seigneur  de  Mefon- 
felle,  &  vn  muid  d'orge  mefure  de  Chafleau-Ladon. 


La  balieui. 
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Le  tout  adiugé  &  aliéné  comme  biens  moins  dô-  chasteav- 
mageables  à  ladite  Abbaye  par  les  députez  du  Cler-  '-^^^^' 
gé  de  Sens  &  le  Bailly  de  Nemours  pour  les  taxes 
que  le  Roy  leuoit  fur  ledit  Clergé,  Fade  &  procès 
verbal  qui  en  fut  faid  eft  ligné   Gauuelet  &  Co- 
quin Greffiers. 

Du  village  de  Souppes  &  du  Chafteau  du  Boulay. 

SOuppes  eft  vn  village  fort  ancien  &  célèbre,  à  p^^^^^^,-. 
caufe  du  pont  admirable  qui  y  a  efté  bafti  par  lu*  rabie  de 
les  Cefar,   tandis  qu'il  eftoit  Proconful  es  Gaules.  Somesba^ 

•*■  Jtt  pur  -LtC^ 

Ce   lieu   mefme  eft   fort  renommé  des  Allemans,  far. 
Anglois  &  Suifles,  &  autres  gens  de  guerre  eftran- 
gers,  qui  font  venus  en  France,   &  ont  remporté 
chez  eux  le  prouerbe,  que  nul  n  eft  bon  foldat  qui 
n'ait  paffé  par  le  pont  de  Souppes. 

Les  Latins  appelloient  ce  fort  Pons  Sulpicij  par- 
ce que  Sulpicius  capitaine  Romain  fut  laifTé  en  ce 
lieu  par  I.  Cefar  pour  le  faire  baftir,  &  fe  voyent  en- 
cores  les  fondemens  d  vne  vieille  tour  quarree,  ba- 
flie  fur  l'eau  où  ledit  Sulpitius  Êdfoit  fa  demeure. 

Auiourd'huy  ce  lieu  eft  fort  eftimé  à  caufe  de  l'E- 
glife  dediee  à  Moniièur  fainâ  Clair  Archeuefque 
de  Cologne,  à  laquelle  viennent  en  deuotion  tous 
les  villages  circonuoifins  pour  le  mal  des  yeux. 

Cette  Eglife  eft  vn  Prioré-Cure,  dépendant  de 
l'Abbaye  faind  Florentin  de  Bonneual,  Ordre  de 
faind  Benoift  :  elle  fut  baftie  au  mefme  temps  que 
l'Eglife  de  Cercanceau,  <&  le  chafteau  du  Mee  le  Ma- 
refchal,  place  des  plus  fortes  du  Gaftinois,  qui  eft 
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du  Domaine  du  Roy,  &  laiffé  &  engaigé  feulement 
pour  cinq  mil  Hures,  appartenant  de  prefent  à  Mô- 
fieur  de  Turin  Prefident  du  Parlement,  fils  du  Cô- 
feiller  Turin. 

Ladite  Eglife  de  Souppes  a  autrefois  eflé  vn  Prio- 
ré  Conuentuel  de  beau  reuenu,  &  voit-on  encore 
les  veftiges  des  dortoirs  &  du  Monaftere  :  mais  la 
plus  part  des  tiltres  ont  elle  voilez  &  le  bien  vfur- 
pé.  Il  deuoit  le  gros  à  la  chapelle  faind  lean  de  Pa- 
ris, qui  eft  en  la  baffe  Eglife  de  ladide  Chapelle,  de 
trente  liures  parifis ,  d'auoir  aflocié  Sauigny  fur 
Launoy. 

Cette  Eglife  eft  toute  recommandable  pour  la 
grande  quantité  de  fainâes  Reliques  qui  s  y  trou- 
uent  dâs  trois  chaffes  de  bois  peina  &  doré,  fçauoir 
dans  la  première  vne  partie  du  corps  de  Môfieur  S. 
Clair  Archeuefque  de  Cologne  &  Martyr. 

Dans  la  féconde  chaffe  font  plufieurs  reliques  de 
faind;  Barthélémy,  de  fainét  Ignace,  &  fainâ:  Eu- 
ftacius. 

Dans  la  troifiefme  eft  le  corps  de  S.  Léger-  Mar- 
tyr Euefque  d'Eureux.  La  plufpart  de  ces  reliques 
ont  efté  données  par  vne  Roine  Blanche,  qui  les 
fit  venir  d'Angleterre,  icelle  demeuroit  à  Pont-frâd 
à  caufe  qu'elle  eftoit  touchée  de  mefelerie,  comme 
appert  par  vne  Chartre  de  Tan 

Gauelon  fit  baftir  audit  Souppes  vne  tour,  dont 
Ton  voit  encore  les  démolitions,  &  les  habitans  Ta- 
pellent  la  tour  de  Cannes. 

Ce  qui  décore  encore  le  village  de  Souppes  font 
les  maifons  nobles  defquelles  il  dépend,  comme  eft 
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le  chafteau  du  Boulay  à  vne  lieuë  de  là,  ledit  chafteau  chasteav- 
fiit  premièrement  bafti  par  vn  nommé      N.      du  ^^• 
Boulay,  &  érigé  en  Chaftellenie.  Cette  maifon  du  Mai/on  du 
Boulay  a  eu  de  braues  perfonnages,  &  quelques  au-    ^"^-^' 
très  auffi  qui  n'ont  rien  valu,  &  font  péris  malheu- 
reufement  :  comme  ce  grand  larron  du  Gaflinois, 
lequel  fut  tué  d  vn  coup  de  piftolet  par  vn  page  à 
Courtenay,   &  fa  mère  qui  eftoit  vne  yraye  athée 
&  obflinee  hérétique,  car  ainfi  qu'il  tonnoit,  eflant 
à  table  auec  notable  compagnie  de  bons  Catholi- 
ques, qui  fe  munirent  du  figne  falutaire  de  la  Croix,  j^ccident 
dequoy   fe    mocquant ,   voilà  à  l'inflant  vn   grand  notable. 
efclat  de  tonnerre  qui  cafla  fon  verre  entre  tous  les 
autres,  fans  nuire  à  aucun  de  la  compagnie  ny  tou- 
cher à  autres  verres:  ce  que  tous  prenoient  pour  vn 
miracle  &  pour  punitiô  auffi  de  ce  que  ladite  Dame 
s'efloit  mocquee  d'eux  &  du  figne  de  la  Croix.  Sur- 
quoy  s'obftinant,  &  par  derifion,  elle  fe  leue  de  ta- 
ble, &  dit,  ie  m'en  vais  chier  à  ce  coup  de  tonnerre, 
&  eftant  entrée  en  fa  garde  robbe,  le  tonnerre  tom- 
ba de  rechef  fur  elle,  &  luy  tira  tous  les  boyaux  hors 
le  ventre  fans  offencer  autre  partie  de  fon  corps: 
comme  ceux  qui  efloient  en  la  maifon  virent  qu  el-  Eg^^  ^^^^ 
le  ne  reuenoit  point  ils  allèrent  à  elle  ils  la  trouue-  ueiiieux  du 
rent   morte  eftenduë,  &  fes  boyaux  efpars  par  la  ^^^^^^' 
garderobe,  ce  qui  les  fit  penfer  aux  iuftes  iugemens 
de  Dieu  :  cette  Hifloire  fe  conferue  encore  toute 
frefche   audit  Boulay  &  parmi  les  anciens  du  païs 
qui  virent  ladite  Dame  morte  &  fes  entrailles  ef- 
parfes. 

La  maifon  du   Boulay  efloit  alliée   de  celle  de 
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^^^j^j^^         Chaufepoix  dont  celui  qui  fut  tué  auprès  le  pont 

de    Chargon    vers    Corbeil ,     faiiant    vn    conuoy 

Alliances  •     -n        t^     •         /i    •     i  %  % 

de  la  mai-    pouf  enuitailler  Pans,  eftoit  le  grand  père  de  ceux 
/on  du  Bau-  qni  relient  auiourd'huy. 

^'  Du   Boullay  font  yffus  trois   yaillans   Seigneurs 

Seigneurs  *  Capitaines  Le  Sieur  Guillaume  de  Beaumont,  fon 

qui  en  font  frère  Charles  Cheualier  de  iainâ  lean  de  Hiemfa* 

fortis.  y^^   ^  jç  gç^jj.  j^  Coudre   &   de  Cotinuille   en 

Beaufle,  Poligni,  Frauille,  rEfpuis,  Rouffieres^  qui 
eurent  pour  fœurs  Damoifelle  Ifabeau  de  Beau- 
mont  Dame  du  Grignon,  la  Mothe  Thuillier.  Da- 
moifelle Marie  Odmon  voiûnes,  Efcuyer  feigneur 
de  Chaufepoix,  Mocquepois,  Souppes,  Cotinuille, 
Charmont,  les  grands  <&  petits  Croneaux. 

Les  filles  jSnes  dudit  Guillaume  de  Beaumont, 
ont  efté  mariées,  la  première  au  Seigneur  de  Te- 
reau,  la  féconde  au  feigneur  de  Lances  Efeuyer^  fils 
du  Seigneur  de  Bronuille  Cbeurainuilliers,  Momil- 
le,  Moulins  &  Langlee. 

Duquel  ûeur  de  Langlee  nommé  Scipion  de 
Rogier,  ledit  Boulay  a  efté  pofledé,  &  depuis  qua- 
rante ans  &L  plus,  vendu  à  meffîre  Piorre  Bniilard, 
Cheualier,  Confeiller  du  Roy  en  fes  confeils  d'E- 
ftat  &  priué  IVn  des  quatre  Secrétaires  des  com- 
mandemens  de  fa  Maiefté. 

Depuis,  ledit  chafteau  par  fucceffion  eft  Tenu  en 
la  poffeffion  de  Meffire  Nicolas  Bniflard,  Cheua- 
lier Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy 
Capitaine  de  deux  cens  hommes  de  pied  pour  le 
feruice  de  fa  Maiefté  au  païs  bas,  nepueu  du  Chan- 
celier  Bruilard.    Ledit  Nicolas    Bruflard    Seigneur 

dudit 
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dudit   Boulay  efl  encore  feigneur  &  Baron  d'Or-  bovlav. 
fonuille,  PoUigny,    Rouflieres  &  Souppes    en   par- 
tie. 

La  Seigneurie  de  la  Mothe,  Frauille  &  Lefpuis 
font  venues  à  lehan  du  Chaffin  par  la  mort  de  la 
dame  du  Vignon  à  Meffieurs  de  Challalte. 

Ledit  chafteau  contient  plufieurs  beaux  bafli- 
mens  de  grade  efpace  &  iardins,  &  vn  parc  de  vingt 
ou  trente  arpens,  au  fortir  duquel  l'on  entre  dans  le 
bois  qui  ^  bien  quinze  cens  arpens  de  haute  fîi- 
flaye. 

Dans  la  cour  dudit  chafleau,  eu  vne  petite  chap- 
pelle  où  font  les  armes  des  Bruflards  aux  trois  ba- 
rilles,  &  aux  vitres  de  la  falle  font  d'autres  armes 
que  ie  crois  eftre  les  anciennes  du  Boulay. 

Ces  armes  portent  à  l'efcufTon  au  chef  trois 
merlettes  de  fable  en  champ,  &  trois  annelets  de  fa- 
ble à  la  bande  d'or,  au  fond  de  trois  ailerons  au  châp 
de  gueule. 

A  vn  demi  ied  de  pierre  hors  ledift  chafteau^  eft 
vne  chapelle  ruinée  par  les  hérétiques  il  y  a  foixante 
ans,  d'vne  flrufture  affez  belle,  qui  eftoit  ancienne- 
ment TEglife  parochiale  du  BouUay,  &  fe  voyent 
encore  fes  fonds.  Il  y  a  vn  reuenu  de  deux  cens  li- 
ures,  &  plus,  dépendant  de  ce  Prieuré,  &  le  feruice  a 
eflé  transporté  en  la  chappelle  du  chafteau  :  il  eft 
membre  dépendant  de  TAbbaye  de  faind  lean  du 
lar  lés  Melun. 

En  cefte  Eglife  font  plufieurs  tombeaux,  &  entre 
autres  vne  caue  en  laquelle  fe  voyent  trois  corps 
encore  affez  frais  cofte  à  cofte,  mais  Ton  ne  fçauroit 

DDd 
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dire  de  qui  ils  font.  Deuant  F  Autel  eft  vne  tom- 
be fur  laquelle  eft  efcrit  en  vieille  lettre,  ffens  pa^ 
triœ^  lex  debilium  releuator  clauditur  hîc  Stephanus 
Pacis  lux  vrbis  amator.  Hic  quos  funda- 

uit  fie  Chrifio  femper  adhœrens.  le  croy  que  ceftui- 
cy  fut  le  fondateur  de  ladite  chappelle,  il  efl;  repre- 
fente  auec  vn  manteau  &  vne  foufl^tme.  En  la  nef 
eft  vne  tombe  où  eft  efcrit  :  Cy  gift  Anne  du  Bou- 
lay,  laquelle  donna  les  dixmes  de  Frauille  à  ce 
Prieuré  l'an  1 5  20.  le  20.   Nouembre. 


Conuent  de 
Cordeliers 
de  Maies- 
herbes. 


S  O  I  S  Y    M  A  L  E  S  H  E  \B  E  S. 

MAlesherbes  eft  vn  bourg  à  deux  lieues  de  Pui- 
feaux,  appartenant  à  la  maifon  de  Balfac,  dits 
d'Entragues  :  Proche  dudit  Malesherbes  à  trois  cens 
pas  au  plus  eft  vn  beau  Conuent  de  Cordeliers  de 
laprouince  de  France,  au  pied  du  chafteaufur  la  ri- 
ue  d  vne  riuolte,  où  il  y  a  trente  quatre  Religieux;  il 
contient  vne  belle  Eglife  &  vn  grâd  corps  de  bafli- 
mens  auec  cours  &  iardins  de  grande  eftenduë.  Ilfîit 
fondé  par  Louys  de  Grauille  Admirai  de  France,  & 
nommé  de  noftre  Dame  de  Pitié  Tan  de  rincarna- 
tion  1494.  fous  Charles  VII.  &  côfirmé  par  le  Pape 
Alexandre  fixiefme  Tan  1495.  cette  Eglife  fîit  peu 
après  confacree,  mais  ne  fçait  on  le  nom  de  l'Arche- 
uefque  qui  la  dédia  à  caufe  des  troubles  &  guerres 
des  Huguenots,  qui  ont  prefque  entièrement  ruiné 
ce  Conuent  &  Monaftere.  Ledit  Grauille  eft  enter- 
ré à  Malesherbes,  fon  cœur  à  Grauille,  fes  entrailles 
à  Marcouffis.  Il  fut  reparé  du  depuis  par  Meffieurs 
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d'Entragues,    &  autres    bienfaiteurs,   comme  aufli  malesher- 
par  la  munificence  du  Roy  Louys  le  lufle,  &  fut  pa- 
racheué  Tan  1622.  &  le  grand  autel  fut  dédié  audit 
an   par    Meffire     Henry    Clauffe     nommé  Euefque 
d'Auche,    depuis    Euefque  de   Chalon    fur    Marne 
Comte  &  Pair  de  France,  le  iour  de  fainde  Croix, 
&  furent  mifes  plufieurs  reliques   de   Sainds  fous 
le  maiflre  Autel,  entre  autres  le  menton  du  tres-re-  Reliques  de 
nommé  &  célèbre  deffénfeur  de  la    foy   contre    les  f '  pa!^^l 
hérétiques  faind  Athanafe  le  Grand,    Euefque  d'A-  che  d'Aie- 
lexandrie.  Se  font  plufieurs  grands  pèlerinages,    &  f'^^^r^f^^ 
de  la  BeauflTe  &  du  Gaflinois  en  cefte  Eglife,  princi-  Cordeiîers 
paiement  à  la  fefle  noftre  Dame  de  Pitié  qui  fe  ce-  i^  Maies- 

^  .  *  herbes» 

lebre  le  Vendredy  auant  le  Dimanche  des  Rameaux. 

De  cefl:e  maifon  font  fortis  plufieurs  grands  <& 
célèbres  perfonnages  en  doélrine  &  pieté,  entre  au- 
tres le  R.  P.  Tapereau  de  Melun  &  Pierre  Boiteux 
de  Puifeaux  qui  ont  fait  leurs  eftudes  de  Philofo- 
phie  &  Théologie  audit  Conuent. 

Au  Chafteau  de  Malesherbes  fe  voit  entre  autres 
chofes  remarquables  vn  grâd  bois  qui  portoit  con- 
tre, ce  bois  eft  mémorable  à  caufe  d  vne  Biche  la- 
quelle fut  chaflTee  &  prife  par  le  Roy  Louis  vnzief- 
me  dans  la  garenne  du  vieux  à  demi  lieuë  dudit  cha- 
fteau. 

De  la  Comté  de  Beaumont  lés  Bois. 

» 

A  Deux    lieues   de   Malesherbes  eft  le   Comté  de 
Beaumont  lés  Bois,   parce    que  au    temps  paf- 
fé  il  eftoit  au  milieu  des  bois^  maintenant  il  en  eft  à 
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BEAVMONT.    plug  Je  clcux  licuës,  &  a  eflé  érigée  en  Comté  par  le 

Roy  Henry  quatriefme. 

Le    chafleau    de  Beaumont  efl   bafti  en  belle  & 
Affiettedu    forte  affiette,  la  face  tournée  à  l'Occident  où  il  y  a 

chajteaude  ,        .  ^ 

Beaumont.  vn  tres-beau  Dôme  regardant  le  iardin  qui  eft  car- 
ré à  la  largeur  des  foflez  de  la  maifon  :  en  fuitte  il  y 
Parcde/ix  ^  ^n  parc  de  fîx  vingts  arpens  de  bois  bien  fourni, 
vingt  arpés  prefque  tout  rond,  au  milieu  duquel  il  y  a  yne 
de  bois.        eftoiUe  de  huid  allées,  dans  laquelle  eftoille   il  y  a 

vne  fontaine  au  deuant  du  rocher,  comme  auffi  il 
y  en  a  vne  au  milieu  du  iardin  qui  fe  va  defcharger 
dans  vn  canal  defliné  à  nourrir  des  truites,  Teau  de 
la  fontaine  iaillit  &  porte  auffi  haut  que  le  premier 
eftage  des  chambres  :  c  eft  ce  que  pourroit  faire  vn 
bon  iouëur  de  paulme  de  pouffer  vn  efteuf  de  bout 
en  bout  de  la  cour  qui  eft  carrée. 

En  l'Eglife  de  Beaumont  fe  voit  le  tombeau  de 
Chriftophe  du  Harlay  auec  ceft  Epitaphe. 

Chrijiophoro  Harlœo  Achillis  F.  Bellomontij  in  Ga- 
JHn.  comiti  Aurel.  Prouin.  Prœjidi  Prœfeéiurœ  palaU 
Parijienf.  prœpojito  quinquaginta.  Cataphraéîorû  duci 
Legatione  in  Britannia  per  quinquien.  prudentij/imè 
funélo  Nepoti  exp.  F.  7^  Carolus  Harlœus  P.  E. 
vixit  annos  xlv.  obiit  an.  S.  c  i x .  i o  c  x  v . 

Proche  de  ceftuy-cy  eft  pareillement  le  tombeau 
d'Achilles  du  Harlay  premier  Prefident  au  Parle- 
ment de  Paris. 

Achilli  Harlœo  Equiti  Chrijlophori  fen.  Parif. 
Prœf.  Jîlio  qui  in  amplijf.  ordine  per  annos  xxix.  prin- 
cipem  locum  fie  tenuit  vt  Senatoriœ  feueritatis  con- 
ftantiam  &  populo  &  regibus  venerandam  femper  prœ 
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Je  tulerit^  tum  vero  maxime  cum  opprejfa  Lutetia  to-  beavmont, 
taque  parte  Gallice  partium  faéiionibus  libertate  in 
BaJiiL  arcem  duéîus  anima  intrepido  &  vultu  heroici 
dignitate  nefarios  homines  adeà  pertulit^  vt  ipfos  fcele- 
re  di/puderety  tandemque  dimijfus  ciim  ad  Regem  Je 
recepijfet  colleéîo  Cœfarodun.  in  Turonibus  fenatu  pro- 
pe  deletam  ^giœ  Maie/tatis  memoriam  reparauit. 
Atque  vt  fapientijjimi  iudicabant  Henrico  magno  ad 
perduelliones  in  bonam  mêtem  reducendos  pdrium  fue- 
rat  fortes  habuijfe  exercitus  niji  Harlœo  Prœjide  for- 
tem  quoque  Senatum  habuijfet  fratri  opt.  merito  Caro- 
lus  Harlœus  doltij  D. 

Achilles  Harlœus  peccator  hic  iacet,  vixit  annos 
Lxxix.  M.  XD.  vij.  an.  s.  cio.  locxvi.  v.  Kal. 
Nouembris. 

D.  O.  M. 

Epitaphe  de  Chriftophe  du  Harlay  père 

du  Prefident  Achilles. 

Chrijlophoro  Harlœo    V.    Nobilijf.    amplijf,    hono- 

ribus   in    Curia  Parifienf.  xliii.  an.  funélo  cum  iam 

XXV.  an.  in   eam  Curiam  confcriptus  fuijfet  tandem  ad 

amplijf.  Prœjidium  purpuratorum  ordinem  cooptato^  qui 

honor  illi  ob  egregiam   virtutem  vitœque  integritatem 

vitro  delatuseji  Achilles  prœf es  patri  fujfertus^   &  Ca- 

rolus  vixit  annos  lxx.     Menfes  iiij. 

Beaumont  a  appartenu  du  temps  du  Roy  Char- 
les feptiefme  au  Comte  de  Dôpmartin  grand  mai- 
ftre  de  France  auquel  il  fut  donné  par  confifcation, 
fur  lacques  Cœur  Argentier  de  Meffire  Tanneguy 
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du  Chaftel  Senefchal  de  Prouence,  lequel  Jacques 
Cœur  fut  banny  par  Arreft  du  grand  Confeil  pour 
auoir  eu  quelques  intelligences  auec  Dauid  qui  fe 
nommoit  Duc  de  Gennes  au  preiudice  du  feniice 
qu'il  deuoit  au  Roy  :  du  depuis  toutesfois,  la  vefîie 
obtint  arreft  de  la  Cour  de  Parlement,  par  lequel  el- 
le fit  dire  que  la  confifcation  defdites  terres  n  auoit 
peu  eftre  faiéle  au  preiudice  de  fes  droits  matrimo- 
niaux :  pource  ledit  Grand  Maiftre  fut  condamné  à 
luy  reftituer  lefdits  héritages,  &  les  meubles  qui 
eftoient  dedans  dont  il  s'eftoit  auflS  emparé.  Mais 
parce  que  le  Comte  de  Dommartin  auoit  faiâ 
plufieurs  baftimens  en  cefte  maifon,  il  la  rendit  à  la- 
dite veufue,  à  condition  qu  elle  luy  rembourferoit 
deux  cens  liures  de  remplaffement,  pour  fuppleer  le 
plus  qu'il  auoit  mis. 

Du  depuis  la  Seigneurie  de  Beaumont  par  fuc- 
ceffion  vint  à  Geofroy  Cœur,  fils  de  la  fufdite  fem- 
me de  lacques  Cœur,  &  de  luy.  Dudit  Geofroy  for- 
tit  vne  fille  vnique,  laquelle  fut  mariée  à  vn  de  la 
maifon  du  Harlay,  laquelle  maifon  du  Harlay  viét 
d'vn  Chafteau  en  la  Franche-Comté,  lequel  les 
fieurs  du  Harlay  ont  bafty,  &  appelle  de  leur  nom, 
plus  de  deux  cens  ans  auparauant  que  ceux  de  ladite 
famille  du  Harlay  vinflent  en  France,  quittans  le 
party  du  Roy  d'Efpagne,  pour  feruir  nos  Roys. 
Voicy  pour  tefmoignage  de  la  famille  defdits  du 
Harlay  vne  exade  recherche  de  leur  Nobleffe,  co- 
rne elle  fut  faide  en  Tan  fîx  cens  douze,  lors  que 
Achilles  du  Harlay  voulut  ériger  ladite  terre  &  Sei- 
gneurie  en   Comté.     Monfieur    de  Souuray  Gou- 
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uerneur  de  fa  Maiefté,  ayant  efté  commis  à   cette  re-  beavmont. 
cherche. 

Le  douziefme  iour  de  Décembre  mil  fix  cens 
douze,  auroit  efté  prefenté. à  nous  Sieur  de  Souuray 
&  Liencourt,  Confeiller  aux  Confeils  d'Eflat  & 
Priué  de  deux  Commiffions,  Ivne  du  Roy  dernier 
decedé,  que  Dieu  abfolue,  en  datte  du  deuxiefme 
luin,  mil  fix  cens  quatre,  contre-fignee  de  Laubef- 
pine,  &  Lettres  de  fa  Maiefté,  à  prefent  régnant  du 
treiziefme  Décembre .  1 6 1 1 .  qui  font  contre-fignees 
Potier.  Pour  informer  diligemment  &  par  tef- 
moinSy  fi  Meffire  Nicolas  du  Harlay  fieur  de  Ce- 
zy,  de  Sancy,  de  Gros-bois,  Baron  de  Maule,  Con- 
feiller en  fes  Confeils  d'Eftat  &  priué,  eft  Gentilhô-  information 
me  de  nom  &  d'armes  de  trois  races  paternelles,  fi  tiejfe  de 
l'efcuflbn  &  les  armes  qu'il  porte,  ont  efté  portées  Nicolas  du 
par  fes  predecefleurs,  &  de  quelles  terres  &  feigneu-  ^'^  ^-^' 
ries  ils  ont  iouy  &  prins  le  titre,  s'il  n'eft  point  atteint 
de  cas  ou  crime  contreuenant  à  Noblefle,  &  à  cette 
fin  mettre  en  nos  mains  les  Contrats  de  Mariage 
eftant  de  donations,  tranfadlons,  adueuz,  defnô- 
bremens,  &  hommages,  ou  extraids  des  fonda- 
teurs des  ayeuls  du  fieur  de  Sancy,  ou j bien  les  cop- 
pies  deuëment  coUatiônees  en  fa  prefence,  ou  pour 
le  moins  de  fes  fubiefts,  &  procéder  autant  que  be- 
foin  fera  pour  la  preuue  de  la  NoblefTe  du  fieur  de 
Sancy,  la  voir  dreffer  aux  procez  verbaux  que  nous 
en  aurions  au  pluftoft  leuë,  feellee  &  fignée  de  nos 
mains  à  Meflieurs  les  Cheualiers  de  l'Ordre  du 
Sainâ  Efprit  pour  eftre  le  tout  reprefenté  à  fa  Ma- 
iefté  ouuert  &  leu  au  prochain  chapitre  qui  fe  tien- 
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dra  dudit  ordre  pour  eftre  après  procédé  à  la 
ption  d'iceluy  dit  fieur  de  Sanfy,  ainfi  que  de 
fon. 

Pour  procéder  à  l'exécution  de  ladiâe  < 
miûîon  de  Maiftre  Nicolas  de  Hariay  nous  a 
mis  entre  les  mains  plufiêurs  tiltres  &  papie 
premièrement, 

Pour  iuflifier  qu'il  eft  fils  de  Robert  de  Hi 
Tiuant  fieur  de  Sanfî  Baron  de  Monglat,  &  de 
me  Jacqueline  de  Moruillier,  Dame  &.  Barons 
Maule  fa  femme,  nous  a  reprefenté  fon  coi 
de  Mariage,  auec  Dame  Marie  Moreau,  fil 
Meffire  Raoul  Moreau,  viuant  Cheualier  & 
ftellain  d'Autheiiil,  &  Tremblay,  Boefle,  Saui 
&  de  Grosbois,  Confeiller  du  Roy  en  fon  C' 
priué  &  de  fes  finances,  Threforier  de  France 
charge  d'outre  Seine  &  Yonne  elbiblie  à  Paris, 
pardeuant  lamart  &  Mahu  Notaires  à  Paris  1 
Feburier  l'an  1575.  par  lequel  paroift  que  ladit 
me  de  Moruillier  velue  de  Robert  de  Hariay 
prefente  au  contraâ  de  fon  fils  les  donatii 
arreftees. 

Et  le  contrat  de  Mariage  de  Robert  de  i 
fleur  de  Sanfy  auec  Dame  lacqueline  de  Mon 
fille  de  Guillaume  de  Moruillier  viuant  fieur  . 
de  Maule,  fainft  Mandre  MontauiUe,  Flacoi 
Viuanuille  Capitaine  &  BaiUy  de  Maule,  &  D 
felle  lacqueline  de  Galanterie  fa  femme,  paiTé 
deuant  du  Pré  &  Dorleans  Notaires  au  Ch; 
de  Paris  le  8.  Décembre  1544. 

Plus  pour  iuftifier  que  ledit   Robert    eftoit 

^ 
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Meffire  Louys  du  Harlay  Cheualier  viuant,   Baron  beavmont. 
de  Môglat  fieur  de  Sancy,  Saizi,  Beaumont,  Lebois, 
Gernonuille,   Ville-Neufiie,    le  Parray,    Champual- 
lon,  Sainft  Aubin,  Villiers  fur  Yonne,  &  Damoifel- 
le  Germaine  Cœur  fa  femme. 

Nous  a  ledit  fieur  de  Sancy  reprefenté  vn  Con- 
trat en  forme  de  tranfaâion  faide  &  paflee  par- 
deuant  Contillis  &  Troufebœuf  Notaires  en  la 
Preuofté  de  Sezi  du  dernier  Décembre  mil  cinq 
cens  quarante  quatre,  par  le  fieur  Chriftophe  d'Har- 
lay  fieur  de  Beaumont  le  Bois.  Robert  de  Harlay 
fieur  de  Sanfi,  Louis  d'Harlay  fieur  de  Champual- 
lon,  Nicolas  d'Harlay  fieur  de  faind  Aubin  frères, 
ont  compofé  &  tranfigé  fur  les  biens  &  fuccef- 
fions  defdits  Louis  d'Harlay,  &  dame  Germaine 
Cœur  leur  père  &  mère,  qu'ils  auoient  à  partager 
auec  Meffire  lacques  d'Harlay  Cheualier  •  fieur  de  nJ^ay.  * 
Sefy,  Baron  de  Montglat  leur  frère  aifné,  &  Da- 
moifelle  Louife  d'Harlay  leur  fœur,  femme  du 
fieur  de  Plauy. 

Lequel  contrad  du  fieur  de  Sancy  induit  preuue 
fuffifante    que    ledit    Chrifl:ophe,     duquel    Meffire  AMiiesde 
Achilles   d'Harlay  premier  Prefident  au  Parlement  Harlay  fils 
à  Paris  ell  fils.  Robert  duquel,  luy  Nicolas  fieur  de  d^ Harlay. 
Sancy,  Louis  fieur  de  faind  Aubin  Cheualier  Gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Roy,  gouuerneur  de  la 
ville  &  Chafteau  faind  Maixant. 

Robert  fieur  Baron  de  Montglat,  Cheualier 
Confeiller  &  premier  maiftre  d'hoftel  du  Roy,  & 
lacques  Cheualier  de  l'Ordre  de  faind  lean  de  Hie- 
rufalem  font   frères,  &   Louis    duquel   lean  viuant 

EEe 
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fieur  de  Sezi,  Scipion  fieur  de  fainft  Quentin,  Jac- 
ques fieur  de  Champualon  fon  frère,  font  enfans  à 
Meffire  Louys  de  Harlay,  lefquels  trois,  Chrifto- 
phe,  Robert  &  Louis,  qui  ont  fait  trois  branches 
en  leur  famille,  qui  ont  laiffé  des  enfans,  aufquels 
tous  les  biens  de  ladite  maifon  font  tombez,  lefdits 
Jacques  leur  frère  aifné,  &  Nicolas  leur  puifné  eftâs 
décédez  fans  enfans. 

Plus  pour  iuftifier,  que  lefdits  frères  eftoient  fils 
de  Meflire  lehan  de  Harlay  viuant  Cheualier  du 
Guet  de  la  ville  de  Paris,  qui  fut  en  fes  ieunes  ans 
homme  d'armes  d  ordônance  du  Roy,  fous  la  char- 
ge du  fieur  de  Ceiflbl,  Cheualier  Senefchal  en  Poi- 
ftou,  &Damoifelle  Louife  THuillier  fa  femme. 

Ledit  fieur  de  Saifi  nous  a  reprefenté  le  Contraft 
de  mariage  de  Louis  de  Harlay  &  de  Damoifelle 
Germaine  Cœur,  fille  de  Meflire  Geofroy .  Cœur 
Cheualier  fieur  de  la  Chauffée,  &  Damoifelle  Ilk- 
beau  Bureau  fa  femme,  paffé  par  deuant  Robert  & 
lacques  Allart  Notaires  au  Chaflelet  de  Paris  le  17. 
Septembre  1495.  P^^  lequel  appert  que  ladite  Bu- 
reau vefîie  dudit  Cœur  a  flipulé  pour  ladite  Ger- 
maine fa  fille.  Ledit  lean  de  Harlay  aufli  a  aififlé  le- 
dit Louis  fon  fils,  &  s  efl  obligé  pour  la  fuitte  des 
conuentions  de  mariage. 

Vn  breuet  du  vingt  troifiefme  lanu.  1446.  par 
très-haut  &  puiflant  Prince  lean  fils  aifné  du  Duc 
de  Bourbonnois  &  d'Auuergne,  [certifie  quau  vo- 
yage de  Normandie  pour  la  redudion  d'icelui  en 
fobeiffance  de  fadite  Maieflé,  il  auoit  prins  fous  fa 
charge  &  compagnie  Meflire  lean  de   Harlay,  qui 
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auoit  bien  ferui  le  Roy  pendant   ledit    voyage,  &  beavmont, 
que  tenant  le  fiege  deuant  la  ville  de  Vire  audit  païs, 
lui  donna  Tordre  de  Cheualier  auec  toute  folemni- 
té  deuë  :  lequel  breuet  eft  figné  dudit  Prince  lean, 
&  fcellé  de  fes  armes, 

Vne  fentence  du  Preuoft  de  Paris  du  dixneufief-  ^fi^^  ^f 
me   Aoufl  1461.  fignee   Parhort  fur  lettre  patente  donéparie 
dudit  an  &  mois,  par  laquelle  le  Roy  Louis  XI.  a  Roy  Louys 
donné  à  Jean  de  Harlay  TEftat  de  Cheualier  du  Guet  ^^  Hariay. 
à  Paris,  pour  fes  prouëfles,  vaillances,  &  autres  bon- 
nes qualitez  :  auquel  office  il  a  efté  receu  nonobftant 
Toppoûtion  de  Meffire  Jean  de  la  Tour  Cheualier, 
qui  eftoit  auparauant  pourueu  dudit  office. 

Plus  pour  iuftifier  que  ledit  Jean  de  Harlay  eftoit  ^f^^/a^  de 
fils  de  Nicolas  de  Harlay  Efcuyer  &  maiftre  d'Ho-  Hariay 
ftel  du  Duc  de  Bourgogne  &  Brabant,  il  nous  a  re-  ^hoLi  du 
prefenté  vne  donation  faite  par  ledit    Nicolas   de  Duc  de 
Harlay  audit  Jean  de  Harlay  Efcuyer  fon  fils  la  cho-  f^e^X' 
fe  à  luy  aduenuë,   par  la  fucceffion  de  feu  Damoi-  bant. 
felle  Famotte  &  Barbifi  fa  tante  &  fœur  de  la  Da- 
moifelle  fa  mère,  du  fixiefme  Juin  1462.  fignee  de 
Harlay,  &  fcellee  des  Armes  qui  font  deux  bandes 
montant  en  haut  tymbrees,  qui  font  les  mefihes  ar-  ^^^^^j^ 
mes  que  portent  encore  auiourd'hui  ceux  de  la  mai-  la  mai/on 
fon  de  Harlay,  comme  ont  fait  leurs  predecefTeurs,  ^^^^^^^r- 
&  fe  voient  aux  chappes  &  ornements  de  la  Chap- 
pelle  fainde  Agnes,  enl'Eglife  dudit  lieu  de  Harlay: 
comme  eft  porté  par  les  Chartres  du  Parlement  de 
Dol,  ladite  Eglife  fondée  par  les  fleurs  de  Harlay, 
&  plufieurs  priuileges  à  icelle  concédez  par  Claude  de 
Harlay  Fan  1J17. 
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BEAVMONT.        Pouf  iuftificr  que  Nicolas  eftoit  fils   de  François 

de  Harlay  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  fieur 
de  Granuilliers  &  de  Nogent,  a  reprefenté  vne  trâ- 
S^^'/^^'rS  ^^^îo^  paffee  pardeuant  le  Camus  &  le  Teftu  No- 
beiiande  taires  au  Chaftelet  de  Paris  le  vingt  huiftiefme  A- 
France.  ^ril  mil  quatre  ces  quatorze,  entre  Frâçois  de  Har- 
lay fufdit  &  Damoifelle  Louife  de  Barbefy  fa  fem- 
me d'vne  part,  &  Henry  de  Barbefi  maiftre  d'Ho- 
ftel  du  Duc  de  Bourgogne  fieur  de  Crefll  les  For- 
ges &  Damoifelle  Jeanne  de  la  Beaune  fa  femme,  & 
lacques  de  Boulainuilliers  Efcuyer  fieur  de  la  Ville- 
neufue  le  Comte  &  de  Nicolle  de  Barbefy  fa  fem- 
me d'autre  part  fur  le  partage  des  biens  de  defiFiind 
André  de  Barbefy  Confeiller  &  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgongne  Seigneur  de  Pouilly  &  de 
Vanuilliers,  &  Damoifelle  Françoife  de  la  Guiche 
fa  femme  père  &  mère  defdits  lean,  Louife  &  Ni- 
cole de  Barbefy,  aufquels  partages  lefdits  de  Harlay 
&  fes  frères  pretendoient  à  caufe  de  la  donation  à 
eux  faitte  par  Damoifelle  Anne  de  la  Guiche  leur 
Qualité^      tante.  Ledit  Nicolas  portoit  en  it?^   qualitez,   Haut 

rfe  mfiT  ^  P^îf^^^  Seigneur  Mefire  Nicolas  de  Harlay  Sei- 
gneur de  Sanfy^  Baron  de  Maule^  de  Monglat^  Cheua- 
lier  Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil  d'Efiat  &  Pri- 
ué^  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  Or- 
donnances &  premier  maijlre  d'Hofîel  de  fa  maifon. 
Pareille  donation  fe  iuftifie,  que  la  mère  de  Nicolas 
de  Harlay  fe  nommoit  Barbefy  qui  efl:oit  fils  de 
François  de  Harlay  &  de  ladite  Louife  de  Barbefy  fa 
femme  nommée  en  ladite  tranfaélion. 

Plus  pour  iuftifier  que  ledit  François  eftoit  fils  de 
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Philebert  de  Harlay  dernier  de  la  maifon  fur  lequel  beavmont. 
la  Barônie  de  Harlay  première  du  Comté  de  Bour- 
gogne a  elle  confifquee ,   pour  auoir  porté  les  ar-  saronnie 
mes  pour  les  Rois  de  France,  contre  lean  Duc  &  de  Harlay 
Comte  de  Bourgogne  qui  eftoit  fon  Seigneur  fou-  ^ccmtTde  ** 
uerain,  &  que  ledit  Philebert  eftoit  fils  de  Baltazard  Bourgogne. 
Harlay  Baron  de  Harlay,  &   ledit  Baltazar  fils  de 
Claude  de  Harlay  Baron  dudit  lieu  :  &  Claude  fils 
d'Eftienne  de  Harlay  Baron  dudit  lieu. 

Le  fieur  de  Saify  nous  a  prefenté  vne  requefte 
faitte  de  l'Ordonnance  du  Procureur   General   du  ^^v^M 
Roy  d'Efpagne,   en  fa  Cour  de  Parlement  à   Dol,  ^^nce^dTia 
par  le  Bailly  de  fa  Maiefté  au  lieu  &  ville  de  Harlay  Baronnie 
le  vnziefme  Décembre  1597.  pour  fçauoir  la  mou-    ^    ^^^'^ 
uance  de  ladite  Baronnie  de  Harlay,  la  fource  &  ori- 
gine de  ladite  maifon,  &  la  felonnie  commife  par  les 
premières  &  dernières,  afin  de  conferuer  ladite  Ba- 
ronnie es  droits  de  fa  Maiefté. 

Allègue  les  Chartres  anciennes  de  ladite  ville,  dont 
il  produit  les  coppies  collationnees  par  les  Maire  & 
Efcheuins,  Marguilliers  &  Vicaires  de  ladite  ville 
de  Harlay.  Et  que  ladite  Baronnie  appartenoit  par 
confifcation  au  Roy  d'Efpagne  adiugee  contre  def- 
fund  Roland  &  Galons  Prince  d'Orange,  auquel 
elle  appartenoit,  à  caufe  de  Catherine  de  Naffau  fa 
femme,  héritière  de  Bernard  de  NafTau  fon  père,  le- 
quel auoit  eu  lettres  de  fes  predeceffeurs  de  ladiudi- 
cation  à  eux  faitte  le  vnziefme  Septembre  1390.  fur 
Philebert  d'Harlay  Baron  dudit  lieu,  les  biens  du-  J*'2ar!l 
quel  auoient  efté  acquis  &  confifquez  au  profit  de 
lean  Duc  de  Bourgongne,  par  droid  de  forfaidu- 
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BEAVMONT.    fc  (ludlt  (Ic  Haflay  qui  auoit  porté  les  armes  &  fe$ 

enfans.    Ledit  Duc  leur  fouuerain,  comme   appert 
par  les  anciens  tiltres  du  Parlement  de  Dol:  par  les- 
quels fe  voit  qu'vn  François  de  Harlay  a  bafti  le 
H^u^&  *  chafteau  de  Harlay,  où  fes  armes  à  deux  bâdes  mon- 
jet  armes,     tantes  font  mifes  fur  les  portiques.  En  la  chappelle 

fainde  Agnes  d'Harlay  font  inhumez  Eftiéne,  Bal- 
Baita\ar  de  tazar,  Claude  de  Harlay,  Nicolas  de  Harlay  ûeur  de 
Harlay.       s^Mify,  qui  a  efté  employé  en  plufieurs  fois  par  les 

Rois  de  France  à  de  grandes  &  honorables  charges, 

tât  d'Ambaffadeurs  que  es  armées  où  il  a  eu  charges 

de  leuer  homes,  &  a  efté  Lieutenant  General  d'vne 

armée  de  quinze  mille  Allemans  du  règne  de  Henry 

troifiefme.  Il  afliegea  le  chafteau  de  Ripaille,  dans 

Ses  charges  lequel  le  Duc  de  Sauoye   auoit  retiré   fix   Galères 

^mer^&  ^'  pour  affieger  Gennes,  &  il  tint  tefte  auec  les  Suiffes 

exploits.      à  Tarmee  du  Duc,  &  luy  tua  quinze  cens  hommes 

fur  la  place,  le  contraignant  fe  retirer. 

Il  amena  douze  mil  hommes  de  pied  deuant  Pô- 
toife  au  Roy  Henry  troifiefme,  &  deux  mil  che- 
naux tant  Reitres  que  François.  A  l'entrée  de  Hen- 
ry quatriefme  dans  Paris,  il  conduifoit  les  cent  gen- 
tilshommes armez  :  Il  mit  en  robeyflance  dudit 
Roy  Henry  quatriefme,  le  mont  faind  Bernard  en 
Sauoye,  &  bloqua  le  fort  fainde  Catherine. 

Ce  procès  verbal  eft  figné  du  fieur  de  Souuray  & 
dfe  Liencourt,  les  iour  &  an  cy  deflus  :  ces  mémoires 
m'ont  efté  donnez  par  le  fieur  lean  de  la  Barre  Pre- 
uoft  de  Corbeil. 

le  trouue  vn  commandement  faid  à  ceux  de 
Ferrieres,  de  contribuer  au  magazin  de  Sens,  de  lac- 
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ques  de  Harlay  feigneur  de  Chanuallô  Gouuerneur  beavmont, 
de  Sens,  loigny,  Villeneufue  le  Roy,  Bray,  Ville- 
neufue  rArcheuefque,  Auxerre,  Creuâ  &  audit  païs, 
c'eft  le  fils  de  Robert  &  mourut  fans  enfans,  comme 
auffi  Nicolas  fils  dudit  Robert  de  Harlay  du  fixief- 
me  luin  1 589.  pendant  la  Ligue. 

L'an  1607.  Achilles  de  Harlay  le  Caton  de  fon 
aage,  premier  Preûdent  du  Parlement  de  Paris,  fils 
de  Chriftophe  de  Harlay,  fit  changer  de  forme  à 
Beaumont,  y  faifant  baftir  de  magnifiques  cham- 
bres, &  embelliflant  fes  iardins,  &  y  adioufla  Bro- 
meille  &  Beaune,  il  eft  enterré  en  l'Eglife  de  Beau- 
mont,  &  fur  fon  tombeau  font  ces  mots  feule- 
ment. 

Hic  iacet  Achilles  Harlœus  peccator. 

Icelui  a  eu  vn  fils  nommé  de  Harlay  Comte  de 
Beaumont,  Guidon  de  Monfieur  le  Prince  de  Cou- 
dé, Cornette  de  la  Compagnie  du  Roy,  lequel  a  efté 
Ambafladeur  en  Angleterre,  Baillif  du  Palais,  Lieu- 
tenant du  gouuernement  d'Orléans,  en  laquelle 
charge  il  eft  decedé  &  gift  à  Beaumont. 

La  Comté  de  Beaumont  releue  du  Duché  de 
Nemours  à  caufe  de  Chafteau-landon,  ça  efté  ledit 
Comte  de  Beaumont  qui  a  embelli  du  tout  cefte 
maifon  en  la  manière  qu'elle  eft  de  prefent. 


M  I  L  L  Y      EN      G  A  S  T  I  N  O  I  S. 


M 


I  L  L  Y     eft  vne   petite  ville  à  deux  lieues  de 
Fontaine-bleau,  le  chemin  des  poftes  de  Paris 
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MtLLY.         à  Lyon,  laquelle  félon  aucuns  a  eu  fon  commence- 
ment dés  Tan  2895.  auparauant  noftre  Seigneur  par 
Dryus  le  4.  Roy  des  Gaules  en  Tannée  1422.  félon 
nos  hiftoires  modernes ,  elle  fut  prife  par  les  An- 
pJr'ïefAn-  g^ols  qui  y  mirent  le  fiege  aiTez  bon  temps^  &  Tan 
giois.  14J0.  elle  fut  bruflee  fous  le  règne  de  Charles  VII. 

Elle  efl  en  vne  belle  affiette  dans  vn  fonds  tou- 
tesfois  fablonneux,  &  y  croift  quantité  d'oignons: 
c'eft  l'vn  des  Doyennez  du  Gaftinois,  il  y  a  vn  beau 
grand  ChaAeau  accompagné  de  baflions,  &  à  la 
fortie  font  de  fpacieux  iardins  artiflement  accom- 
modez. Cette  ville  efl  fort  fujette  au  feu,  &  en  cin- 
quante ans  elle  a  prefque  totalemët  efté  bruflee  par 
trois  diuerfes  fois. 

Les  habitans  de  cefte  ville  de  Milly  font  grands 
chaffeurs,  ce  qui  les  rend  du  tout  faineans,  &  peu 
foigneux  de  trauailler  à  caufe  des  roches  &  des  bois. 
Ce  lieu  efl  fort  dangereux  pour  les  paflans  qui  y 
font  fouuent  volez,  &  s'y  trouuent  des  hommes 
morts  &  aiTaffinez  quelquefois. 

La  parroifTe  efl  l'Eglife  noflre  Dame  ,  qui  eft 
d'ancienne  fondation  &  efl  au  milieu  de  la  ville,  où 
font  des  Chanoines  &  vn  Doyen. 

Au  delà  de  la  ville  efl  la  parroifTe  faind:  Pierre. 
A  l'Eglife  de  noflre  Dame  il  y  a  vn  beau  clocher,  4 
le  tombeau  de  la  femme  dé  Mefîîre  François  Da- 
uerton  fieur  de  Bellin,  &  icelle  a  fondé  en  ladite 
Eglife  vn  feruice  à  perpétuité. 

Ledit  Seigneur  de  Bellin  a  eflé  Gouuemeur  de 
Paris  pendant  &  après  la  Ligue  :  ce  fut  luy  qui  re- 
ceut  le  Roy  Henry  le  Grand  dans  fadite  ville  auec  le 

Comte 
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Comte  de  Briflac,  il  eftoit  Seigneur  de  Milly,  Che-  millv, 
ualier  des  Ordres  de  fa  Maiefté,  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances,  & 
Gouuerneur  de  Hardre  en  Picardie,  auffi  Gouuer- 
neur  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé.  Il  a  efté  vn 
des  bons  &  fidels  feruiteurs  de  Henry  le  Grand ,  il 
auoit,  pendant  la  Ligue,  efté  député  pour  ellire  vn 
Roy  très  Chreftien,  mais  en  fin  par  fes  perfuafions 
il  fe  comporta  dignement,  ayant  recogneu,  entant 
que  la  Couronne  appartenoit  audit  Roy. 

Les  habitans  de  Milly  ont  plufieurs  beaux  pri- 
uileges>pour  la  chafle,  qulfabelle  de  Milan  femme 
du  Seigneur  Guillaume  de  Mantenay  Cheualier  en 
fon  viuant  Seigneur  de  Milly,  lequel  donna  per- 
miffion  de  chafter  aux  habitans  de  ladite  ville  à  tou- 
tes manières  de  beftes  menues  à  toute  forte  d'en- 
gins, heures,  oyfeaux,  &  permis  à  eux  de  mener  leurs 
beftiaux  où  il  leur  femblera  bon.  Elle  fit  confirmer 
ce  priuilege  par  le  Roy  Charles  l'an  ijji.  le  quin- 
ziefme  iour  de  May,  de  fon  règne  le  huiftiefme,  ex- 
cepté toufiours  en  la  garenne  Danuers,  de  Moigny, 
de  Berfyle  Repos,  de  Manutboilier^  en  reuenant 
à  Minard^  en  recompenfe  que  lefdits  habitans  de 
Milly  auoyent  racheué  de  démolir  les  vignes  &  hé- 
ritages &  les  auoient  abonnies  en  terres  laboura- 
bles, y  ayant  beaucoup  confommé  de  leurs  biens  & 
fubftances,  &  pour  la  fomme  de  quatre  cens  Hures 
d'or  vne  fois  payée,  &  pour  ces  conûderations^  la- 
dite ville  ayant  efté  bruflee,  &  ruinée  par  le  Roy  de 
Nauarre  &  le  Prince  de  Galles^  les  habitans  vou- 
loient  quitter  &  abandonner  le  païs  &  labourage  : 

FFf 


MILLY. 
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c'eft  pourquoy  ladite  Dame,  &  afin  de  les  obliger  de 
demeurer,  leur  quitta  tous  droits  de  faiûne  de  fonds 
&  propriété,  poffeffion  &  feigneurie  quelle  pou- 
uoit  auoir  requérir  &  demander  es  chofes  fufdi- 
tes. 

Proche  Milly  eft  vn  village  nommé  Courance, 
où  fe  voit  vn  grand  &  fpacieux  parc,  tout  enuiron- 
né  de  murailles,  &  y  a  vn  bel  eflang  qui  fait  mou- 
dre deux  moulins,  &  defcendent  dans  ce  parc  quan- 
tité de  claires  fontaines,  entre  autres  vne  qui  iette 
par  neuf  tuyaux  qui  eft  vne  très-belle  pièce. 

Milly  a  efté  poffedé  par  Louis  de  Grauille,  Mar- 
couffis,  Malesherbes  &  autres  Seigneuries,  en  sô  vi- 
uant  Admirai  de  France  qui  mourut  au  chafteau  de 
Marcouffis  le  30.  d'Octobre  Tan  mil  cinq  cens  fei- 
ze,  quant  à  fes  entrailles,  fon  cœur  à  Grauille  &  fon 
corps  à  Malesherbes. 


DV    LIEV    DE     VILLE  ROY. 


▼ILLEROY. 


VIlleroy  eft  vn  des  beaux  lieux  de  tout  le 
Gaftinois  à  deux  lieues  de  Corbeil,  il  y  a  deux 
grands  corps  de  logis,  IVn  appelle  la  baffe  cour  où 
font  les  offices  &  efcuries,  puis  le  chafteau  qui  eft 
compofé  de  belles  ialles,  galleries  &  chambres,  ri- 
chement garnies,  entre  lefquelles  font  les  chambres 
du  Roy  &  de  la  Royne  :  s  y  void  auffi  vne  très-bel- 
le Chappelle,  au  delà  du  Chafteau  font  les  iardins  de 
plaijQince,  où  fe  voyent  de  belles  fontaines,  puis  vn 
bois  faid  en  allées,  dans  lefquelles  fe  voyét  de  beaux 
cabinets  de  verre  &   de  peintures  excellentes,  puis 
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vn  très-beau  pallemaille,  &  vne  longue  garenne.  villeroy. 

Cette  maifon  appartenoit  à  feu  Monfieur  de 
Villeroy  premier  Secrétaire  d'Eftat,  perfonnage 
fort  célèbre  pour  fon  expérience  grande  aux  afiai- 
res  d'Eftat,  vne  partie  de  fa  vie  &  de  fes  louanges  fe 
void  dans  vn  difcours  qui  sefl  faid,  lequel  pour 
ejftre  plein  de  belles  remarques  d^Eftat,  i'ay  voulu 
inférer  icy. 


REMARÇiVES    D'ESTAT. 

OvR  viue  &  forte  que  foit  lapprehen- 
fiondvn  noble  efprit,»  il  a  befoin  de  fe- 
cours  &  de  conduite,  &  les  plus  grands  ho- 
mes fe  font  de  la  main  de  ceux  qui  les  ont  précédez, 
en  la  profeffion  qu'ils  veulent  fuiure  :  C'eft  monter 
au  plus  haut  degré  de  Tadmiration  de  n'imiter  per- 
fonne,  &  eftre  imité  de  tous.  Satirius  Rufiis  fuiuit 
Ciceron,  ceftui-cy  trouua  les  fleurs  de  l'Eloquence 
Grecque  dans  les  AéHons  de  Demofthene,  qui  fai- 
foit  gloire  d'imiter  Pericles,  Pericles  auoit  pour 
Patron  Pififlrate,  &  i'eftime  qu'il  n'y  a  homme  d'E- 
ftat  qui  refufe  d'aller  au  maniement  des  affaires  fur 
les  brifees  de  M.  de  Villeroy,  &  ne  tire  du  profit 
de  fes  expériences. 

Ce  nom  d'homme  d'Eftat  a  l'eftenduë  fi  grande, 
&  prend  des  qualitez  fi  hautes  &  excellentes  qull 
récontre  peu  de  fujets  quienfoient  dignes.  11  n'ap- 
partient qu  a  celuy  qui  n  a  iamais  fleftry  fa  réputa- 
tion par  quelque  ade    d'infidélité  ;  a  cognoififance 


VILLEROY. 
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parfaitte  des  hottimes,  des  affaires  &  des  païs,  efl  fça- 
uant  à  toutes  fortes  d'occurrences,  &  neantmoins 
n'eftime  pas  les  autres  ignorans,  ne  prefume  de  fça- 
uoir  tout,  ne  va  pas  toufiours  mefme  train,  &  ne  fe 
deftourne  iamais  du  bon  chemin,  ne  monflre  en  fes 
opinions  rien  qui  reffente  l'impudence  de  la  flatte- 
rie, ny  la  lafcheté  de  la  feruitude,  ne  permet  que  fon 
intereft  marche  deuant  le  public,  ne  refoult  rien  par 
defpit,  chagrin,  colère  &  foudaineté,  quatre  dange- 
reux efcueils  des  efprits  prompts,  &  fubtils.  Il  a  en 
fin  l'ordre  en  fes  difcours,  le  iugement  en  fes  efcrits, 
la  fincerité  en  fes  opinions,  la  confiance  &  le  fecret 
aux  commandemens,  &  la  diligence  &  facilité  aux 
refolutions. 

La  fcience  Royale   qu'on  appelle    la  raifon  d'E- 
Raisod'E-   ftat  OU  la  Prudence  Politique,   confifte  en  vne   vi- 

'fc/encrRo'  S^^^^^^^  force  d'efprit,  &  vne  expérience   confom- 
^aie.  fliee  au  maniement  des  affaires   publiques,    dont    h 

cognoiffance  eft  fi  difficile,  que  la  vie  efl  trop  cour- 
te pour  l'apprendre.  La  fageffe  comprend  les  cho- 
fes  qui  vont  à  la  demonflration  &  à  la  confiance,  la 
Prudence  s'exerce  dans  les  changemens  &  les  reuo- 
lutions,  celle-là  tient  toufiours  le  grand  chemin  de 
la  Loy,  &  de  la  raifon,  celle  cy  s'en  efcarte  &  déroge 
au  droit  commun. 

Pource  Henry  le  Grand  peu  de  temps  auît 
fa  mort  perpétuellement  déplorable,  difoit  qu'il 
commêçoit  de  fçauoif  que  c'efloit  que  de  régner, 
&  ne  l'auoit  appris  que  dans  l'expérience  qu'il  ap- 
pelloit  fon  grand  liure,  où  ton  ejhiiie  long  temps 
fans  ejlpe  fçauant. 
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Tellement  que  comme  il  eft  impoflible  de  treu-  villbrot, 
lier  vue  Republique  telle  que  Platon  la  baftie,  ny 
un  Orateur  tel  que  Ciceron  le  reprefente,  ny  vn  ca- 
pitaine de  la  main  de  Xenopho%  aufli  efl  il  impof- 
fible  de  trouuer  vn  homme  d'Eilat  de  la  perfedion 
qu  il  le  faut  pour  concilier  vn  grand  Prince^  ou  af- 
fifler  le  régime  d'vne  puiflante  Republique. 

La  France  qui  n  a  iamais  efté  fterile  en  la  produr  m.  de  vu- 
6Uon  des  hommes  de  cefte  fcience  n'en  a  point  veu  ^^^r^fi  ^ 

plus  €X€rcé 

qui  ayt  commencé  la  profeflion  pluftoft,  &  layt  auxé^fiii-^ 
exercé  plus  longuement  que  M.  de  Villeroy,  ''^^• 
A  fi  en  ce  dernier  ade  de  la  Vie  le  defir  de  ioindre  à 
l'Eternité  luy  a  permis  de  penfer  au  monde,  ie  ne 
doute  point  qu'il  n  ayt  reflenty  cefte  confolation, 
qu'il  ne  laiffoit  rien  après  luy  qui  euft  ferui  le  Roy 
&  FEftat,  plus  de  temps,  auec  plus  de  créance  ny  en 
de  plus  grandes  occaûons  que  luy.  Qui  ^fi  admiré  de 
tous  ne  peut  efire  en  fa  profejjion  comparé  à  perfonne. 
Il  faut  eftre  monté  bien  haut  pour  atteindre  à  des 
qualitez  fi  releuees. 

11  a  ferui  cinq  Rois,  a  trauaillé  cinquante  fix  an&, 
en  a  vefcu  foixâte  &  quatorze,  a  veu  la  fin  des  guer-  Ajeruy 
res  eftrangeres,  le  commencement  des  ciuiles,  les  e£-  ^^^^  ^^^^ 
perances,  &  les  faneurs  croiftre,  monter  &  defcen- 
dre.  La  Cour  monjlre  à  deux  cœurs  et  deux  langues^ 
fi  féconde  aux  changemens,  fi  conftante  en  fon  in- 
conftance,  luy  fournit  des  exemples  qu'il  pouuoit 
rapporter  à  toutes  fortes  d'euenements. 

Une  vint  pas  feul  à  la  Cour,  ny  fans  conduite  Riche (U 
pour  y  faire  fortune.  Les  richeffes  que  fon  Grand  ^^'' *^^p^** 
Père  luy  auoit  laiflfees,  &  la  confideration  des  ferui- 
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ces  par  luy  mefme  rendus  au  Roy  François  en  Ita- 
lie, à  la  Régente  fa  Mère  en  fon  abfence,  Tauoyent 
défia  tiré  hors  du  commun.  Puis  là  libéralité  de 
fon  Père,  &  fon  mariage  à  dix-huiâ  ans  auec  la  fille 
de  TAubefpine,  Secrétaire  des  commandemens^  & 
le  plus  confident  des  feruiteurs  de  la  Royne  Mère 
lafiTeurerent,  que  rien  que  le^temps  ne  s'oppoferoit 
à  fa  fortune. 

Il  tira  encores  vn  autre  grand  aduantage  d'eflre 
venu  aux  affaires  en  celle  première  ieuneffe. 

La  Royne  Catherine  qui  auoit  tant  de  iugement 
à  choifir  les  efprits,  tant  de  libéralité  pour  les  obli- 
ger, l'employa  aux  affaires,  Tenuoya  en  Efpagne 
pour  l'exécution  de  quelques  articles  de  la  Paix  de 
l'année  m.  d.  lix.  &  à  Rome  vers  le  Pape  Pie  IV. 
pour  le  différend  de  la  prefeance,  qui  n'auoit  ia- 
mais  efté  difputée  à  la  Couronne  tres-Chreflienne. 
lay  regret  efcriuant cecy  d'eftre  eflongné de  plus  de 
cent  lieues  de  l'Original  d'vne  lettre  de  fa  main  fur 
le  fujet  de  fa  légation  :  fi  i'auois  moyen  d'en  rappor- 
ter quelques  traits,  on  verroit  que  fon  entende- 
ment alloit  défia  dVn  air  tout  autre  que  les  com- 
muns. 

En  ce  commencement  il  eut  l'œil  fort  ouuert  de 
ne  rien  commettre  contre  la  bonne  opinion.  Telle 
qu'on  void  naiflre  la  réputation  elle  croifl  ou  s  a- 
baiffe.  Sur  tout  il  faut  defirer  celle  de  la  probité,  car 
toutes  les  vertus  feruent  de  peu,  fi  elle  manque. 

A  fon  retour  du  voyage  d'Italie  la  Royne  Mère 
le  fit  receuoir  en  la  furuiuance  de  la  charge  de  TAu- 
be-efpine  fon  beau  Père,  &  recommanda  fa   fidélité 
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&  fa  vigilance  au  Roy  Charles  IX.  qui   lappelloit  villeroy. 
fon  Secrétaire,  luy  confioit  fes  plus  intimes   pen- 
fees,  luy  dida  vn  liure  de   la   Chaffe,  &  quelques 
Poèmes,  &  entreautres  celuy  qu'il  addrefla  à  Ron- 
fard,  où  il  dit  : 

Ton  efprit  efi  T^nfardplus  gaillard  que  le  mien^ 

Mais    mon  corps    eji  plus  ieune  &  plus  fort  que  le 
tien. 

La    refponfe    de    Ronfard    commençoit  en  cefte 
forte  : 

Charles^  tel  que  ie  fuis  vous  fere:^  quelque  iour; 

Uaage  vole  toufiours fans  efpoir  de  retour. 

Mais  comme  rien  ne  manque  où  la  grâce  de  Dieu 
abonde,  ie  tiens  que  rien  n'ayda  tant  à  fon  aduance-  Demeura 
ment  que  le  zèle  ferme  &  confiant  qu  il  conferua  en  '^^^f^ 
Tancienne  Religion  au  temps  que  les  plus  grands 
entendemens  prenoient  la  trauerfe,  que  la  nouueau* 
té,  qui  a  des  charmes  fi  puifîants  fur  les  François, 
auoit  desbauché  pluûeurs  beaux  efprits  dans  les  Ef- 
coles,  &  les  Parlements.  Car  après  le  Colloque  de 
Poiffy,  l'Edid  de  lanuier  ayant  ouuert  le  Temple, 
&  permis  atitel  contre  autel,  les  principales  villes  du 
Royaume  furprifes,  il  y  euft  vn  tel  esbranlement, 
que  i'ay  ouy  dire  au  Roy  Henry  le  grand, 
&  à  des  plus  vieux  que  luy,  que  la  Royne  Mère 
pour  s'accommoder  au  temps,  &  complaire  aux 
plus  forts,  faifoit  contenance  de  n'eftre  pas  enne- 
mie  de  cette  nouueauté,  &  permettoit  en  fon  cabi- 
net des  marques  de  fon  affedion.  La  neceffité  efi  vne 
violente  &  rude  confeilliere  aux  affaires. 

Ce  ieune  homme  demeurant  ferme    au  train  de 
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viLLEROY,    Tantiquité^  &  abhorrant  ce    renuerfement  de  lan- 

cienne  difcipline  &  hiérarchie,  eftoit  mocqué  de 
ceux  qui  croyoient  que  le  chemin  qu'ils  tenoient 
eftoit  le  plus  affeuré  pour  le  iklut,  &  le  plus  court 
pour  la  fortune,  ayant  en  la  Cour  des  proteâions 
û  puiiTantes,  mais  cefte  conftance  augmenta  cefte 
première  affeâion  que  le  Roy  Charles  luy  pôrtoit. 
La  bien-veillance  des  Roys  eft   acquife  ou  cultiuee 

du  Roy       P^  ^^^^^  ^^^  S  accommodent  aux   premières   mcli- 
charies       nations  de  leur  ieunefle,  ou  aux  exercices  &  paffions 

de  leurs  plaiûrs,  ou  à  Taccroiflement  de  leucs  finan- 
ces, ou  à  Teftenduë  de  leurs  conqueftes.  Tous  les 
autres  chemins  ne  font  pas  afleurez^  &  quand  on  y 
eft  arriué  le  meilleur  eft  celuy  de  la  Fidélité  &  de  la 
Modeftie. 

A  Taage  de  vingt-quatre  ans  il  exerça  feul  la  char- 
ge de  Secrétaire  d'Eftat  &  celle  de  Sauue  eftant  yt- 
cante  y  fuft  vnie.  On  ne  la  voyoit  pas  en  ce  temps  là 
en  telle  fplendeur  &  conûderation  que  elle  fe  treu* 
ue  maintenant,  l'ay  faiâ  voir  ailleurs  que  foubs 
LouysXI.il  n'y  auoit  point  de  Secrétaire  des  com- 
mandemens,  &  que  le  premier  qui  fe  trouuoit  à  la 
chambre  receuoit  celuy  de  lexpedition  qui  eftoit 
refoluë  &  ordonnée  entre  le  Roy,  &  les  princi- 
paux Seigneurs  de  fon  Confeil,  de  manière  quon 
trouue  plufieurs  grandes  adions  foubfcrites  &  fi- 
gnees  par  diuers  Secrétaires.  Mais  touûours  il  y 
auoit  auprès  du  Prince  quelque  homme  confident 
qui  auoit  le  foin  des  refolutions  plus  fecrettes,  & 
l'expédition  des  plus  importantes.  Tel  fut  la  Baluc 
fous    Louys    XI .    Briçonnet     fous    Charles    VIII. 

Le  Cardinal 


Eftfaia 
Secrétaire 
d'Eftat. 
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Le   Cardinal   d'Amboife    &    Robertet    fous    Louys  villeroy 
douziefme. 

Le  Chancelier  de  l'Hofpital  &  Moruilliers   Euef- 
que   d'Orléans   Garde  des  Seaux,   &  l'Aube-efpine 
Euefque  de  Limoges,   trois  grands  hommes  de  ce 
fiecle,  qui  auoient  le  premier  foin  des  affaires  du  Futinftmit 
Roy,  luy  firent  part  de  leurs  expériences,  &  le  rendi-  ^J^^and^hô- 
rent  capable  d'admirer  peu  de  chofes  &  d'en  fçauoir  mes  aux 
beaucoup.  Les  Diamans  fe  poliflent  par  les  Diamâs,  ^/^Z^ 
&  les  efprits  fe  raffinent  par  les  efprits,  &  dans  les 
affaires,  qui  preffent  &  rauiflent  les  naturels  plus 
pefans   &  ftupides,   comme  les  torrens  emportent 
&   deflachent   les   plus  lourds  cailloux.  Et  comme 
pour  eftre  éloquent  il  fe  faut  propofer  l'imitation 
des  plus  parfaiéles  pièces  des  anciens  orateurs,  de 
mefme  pour  drefler  vn  braue  efprit  aux  affaires  d'E- 
ftat,  le  plus  court  chemin  efl  fur  l'exemple  de  ceux 
qui  les  ont  traittez  longuement.   On  aduance  plus 
fur  V exemple  &  le  trauail  mefme,  que  fur  les  préceptes 
^  les  difcours. 

Il  commença  fes  labeurs  fur  les  grands  ouura- 
ges,  &  deflors  fon  efprit  ne  rampant  aux  chofes  Commence- 
vulgaires,  fe  guinda  à  tire  d'aifle  aux  plus  hautes,  cô-  ^^^^-^^^ 
me  à  fon  centre.  Il  faut  quvn  homme  d'Eflat  cognoif- 
fe  la  portée  de  fon  efprit^  &  iufques  où  il  peut  aller.  Il 
y  en  a  que  plus  ils  font  efleuez  moins  ils  paroiffent, 
&  d'autres  qui  ne  voulent  auoir  tant  de  iour  pour 
bien  paroiftre,  car  les  charges  &  les  affaires  defcou- 
urent  les  hommes.  Tel  lésa  qui  en  feroit  efiimé  digne 
s'il  ne  les  auoit  point. 

Il  n'y  auoit  point  de  petites  affaires  au  Confeil 

GGg 
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viLLEROY.     du  Roy  en  ce   temps-là,  toutes  les   depefches   te- 

Fit  VEdia  ^^i^^t  ^^  g^^^d;  ^  tous  les  confeils  alloyent  aux 
dePacifica-  batailles,  &  aux  vidoires.  le  luy  ay  ouy  dire  quil 
tiondespre-  S  eftoit  avdé  à  faire  TEdid  de  Pacification  des  pre- 

miers  trou--       .  -^  •/»*  t 

blés.  miers  troubles,   Tan  m.   d.  lxiii.  Le   différend   de 

la  Religion  qui  auoit  diuifé  les  François  au  feruice 
de  Dieu  les  tenoit  èncores  diuifez  en  robeïilknce 
du  Roy. 

De  là  s'efloient  formées  deux  grandes  parties 
defquelles  la  Religion  eftoit  le  prétexte,  &  le  Gou- 
uemement  la  caufe.  Le  Concile  de  Trente  tenoit 
tout  le  monde  aux  efcoutes.  Le  pailage  du  Duc 
d'Albe  en  Flandres  donnoit  de  la  peur  aux  vns,  &  de 
Taudace  aux  autres.  Apres  que  la  Royne  Mère  eut 
remis  le  pouuoir  de  la  Régence  au  Roy,  elle  luy  fit 
voir  les  Prouinces  de  fon  Royaume.  L'entreueuë 
de  ce  Prince  auec  la  Royne  d'Efpagne  à  Rayonne  ;  & 
les  confeils  fecrets  entre  la  Royne  Mère,  &  le  Duc 
d'Albe  formèrent  de  grands  defifeins.  Le  Roy  eilant 
à  Meaux  vid  les  forces  du  Prince  de  Condé  fi  pro- 
ches, qu'il  fut  confeillé  de  fe  couler  à  Paris  de  nuiâ 
fous  la  conduite  des  Suiffes.  Il  y  eut  vne  conférence 
à  faind:  Denis  entre  les  Députez  du  Roy,  le  Chance- 
lier de  FHofpital,  TEuefque  d'Orleâs,  Limoges,  S. 
Sulpice,  auec  Monfieur  le  Prince  de  Condé,  &  Vil- 
1er oy  s'y  trouua.  Elle  fut  fuiuie  de  la  bataille  où  le 
Conneftable  mourut ,  Monfieur  le  Duc  d'Anjou 
fuft  déclaré  Chef  &  Lieutenant  de  l'armée,  TAube- 
efpine  mourut  le  lendemain,  &  Villeroy  entra  feul 
en  la  charge,  &  le  temps  y  mit  encores  plus  de  be- 
fongne  que  l'on  ne  luy  en  auoit  laifTé. 
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Le    Roy  Charles    IX.    Tenucya  vers   l'Empereur  ^illeroy. 
Maximilian,  pour  le  traitté  de  fon  mariage,  auec  la  ^///?^^^ 
Princeffe  Elizabeth.  Ce  troifiefme  voyage,  ayda  bié  pereurMa- 
à  luy  former  &  fortifier  le  iugement,  auffi  faut-il  •^^'"'''^'»- 
que  ceux  qui  veulent  eftre  employez  aux  grandes 
affaires,  ayent  veu  les  Prouinces  eftrâgeres,  &  prin- 
cipalement les  voifines  qui  peuuent  eftre  ennemies. 
Mais  fi  la  curiofité  de  voir  n  eft  accompagnée  de 
Taffedion  de  iuger  &  de  retenir  ce  qui  fe  void,  tout 
le  proffit  fe  fond  &  refout  en  pure  vanité. 

Le  Roy  preuoyant  que  la  courfe  de  fa  vie  ne  fe-  ^^^  recom- 
roit  pas  longue,  le  recommanda  à  fon  frère  allant  u  Roy  char- 
en  Pologne.  Il  mourut  au    bois  de  Vincennes,   &  les  à  fon 
l'affedion  qu'il  luy  portoit  le  remit  en  fa  mémoire,  ry^in  ^* 
lors  mefme  qu'il  n'en  auoit  plus  pour  les  chofes  du 
monde.  Si  ce  Prince  eut  des  confeils  extrêmes  Vil- 
leroy  ne  les  luy  donna  pas  :  car  il  luy  dit  fouuent  que 
le  Prince  qui  auoit  plus  de  foin  de  fe  faire  craindre 
qu'aymer  eftoit  affeuré  d' eftre  à  la  fin  plus  hay  que 
craint.  La  crainte  eji  vue  mauuaife  efcole  du  deuoir.  Ce- 
fte  parole  cruelle  &  abominable,  Q^v  '  i  l  s   haïs- 
sent POVRVEV         Qv'iLS         CRAIGNENT, 

n'eft  pas  Chreftienne,  les  Romains  mefmes  ne  l'ont 
cognuë  que  du  temps  de  Scylla. 

Le  feruice  de  Villeroy  eftoit  défia  fi  necef- 
faire  qu'après  la  mort  de  fon  premier  Maiftre,  il  ne 
fut  moins  chery  du  fécond.  Defcouurant  cefte  noi-  Ses  bons 
re  nuée,  qui  fe  creua  en  prodiges  de  reuolte  &  fedi-  ^^J^^^' 
tion,  il  donna  au  Roy  ce  iufte  confeil,  de  reunir  la 
maifon  Royale  en  mefme  créance  &  mefme  deflfein, 
&  de  ne  diuifer  les  Catholiques,  afin  qu'ils  ne  reco- 
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viLLEROY.    gneuflent  pour  chef  autre  Prince  que  le  légitime. 

Il  remploya  pour  faire  reuenir  à  la  Cour  les  deux 

perfonnes  qui  luy  eftoient  les  plus  chères,  le  Duc 

Fit  reuenir  d'Alençon,  &  le  Rov  de  Nauarre.     L'Ambition  qui 

deux  grâds  cotijidere  plus  Vejiendue  du  dejir  que  du  deuoir^  lui  auoit 

Princes.       defrobé  l'affedion  de  IVii,  &  les  nouuelles  opinions 

contre  l'ancienne  créance,  auoient  desbauché  la  con- 
fcience  de  l'autre.  Il  leur  enuoya  la  Royne  fa  Mère, 
&  voulut  qu elle  fuft  afliftee  deViLLEROY  en 
cefte  négociation.  C'ejl  vn  grand  bon-heur  à  vn  fer- 
uiteur^  quand  il  efi  employé  à  faire  V accord  des  enfans 
de  la  maifon. 

Il  fuft  le  premier  qui  euft  cognoiffance  du  def- 
mUr  cJ^^  ^^^^  ^^  auoit  de  faire  vn  ordre  nouueau  de  Che- 
gnoijfance  ualiers.  Peut  eftre  euft  il  mieux  fait  de  remettre  ce- 
defaire^  lui  de  faind  Michel  en  honneur,  comme  TEmpe- 
vordredes  reur  Maximilian  a  efté  loué,  d'auoir  releué  celui  de  la 

Toifon.  Ce  Prince  ayant  d'autres  penfees  inftitua 
celui  du  Sainâ  Efprit  &  creut  Villeroy  lui  reprefen- 
tant  que  le  communiquant  à  peu  de  perfonnes,  il 
en  feroit  plus  illuftre.  Le  Prince  doit  efhrefort  retenu 
au  département  des  marques  d'honneur,  qui  font  les 
vrayes  recompenfes  du  mérite.  Il  n'y  a  point  d'appa* 
rence  de  refufer  la  Couronne  à  Themiftocles  qui 
vainquit  les  Perfes,  à  la  iournee  de  Salamine,  &  lac- 
corder  à  Demofthenes  qui  s'enfuit  du  combatt. 

On  fçait  comme  les  paffions  fe  desbriderent  & 
desborderent  fur  ce  Prince,  &  combien  d'efcrits  in- 
folemment  libres  fe  publièrent  contre  luy,  il  en  fit 
punir  les  autheurs,  mais  ce  fut  contre  Taduis  de  Vil- 
leroy,  qui  auoit  appris  des  Sages,  que  le  papier  en- 


Ckeualiers. 
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dure  tout,  &  que  plus  les  Satyres  font  défendues  plus  villeroy. 
on  les  recherche. 

Ce  n'efl  pas  le  deuoir  dVn  homme  d'Eflat  de 
blefler  refprit  de  fon  Prince  de  toutes  fortes  de 
bruits,  ny  enflammer  fon  courroux  contre  ceux  qui 
les  inuentent  ou  les  troublent,  au  preiudice  de  fa  ré- 
putation. Il  ny  a  forte  d'oflence  qui  fe  doiue  plus 
diflimuler  que  celle  des  langues,  des  plumes,  &  des 
impreflions. 

Les  Ames  genereufes  fe  tiennent  affez  veiigees 
de  faire  cognoiflre  qu  elles  fe  peuuent  venger.  Ale- 
xandre s'en  mocquoit,  Augufle  les  recompenfoit, 
Tibère  les  diflimuloit,  Tite  les  mefprifoit.  //  n'ap- 
partient quaux  grands  Rois  de  bien  faire,  &  ouyr  mal 
parler.  Trois  bons  Empereurs  Theodofe,  Arcadius  Lqy  de  trois 
&  Honorius  Père,  Fils,  &  Neueu,  ont  laiffé  fur  cela  bonsEm- 
vne  Loy  fi  diuine,  qu'il  femble  qu'elle  ait  eflé  diftee  ^^^^^^ 
au  Ciel.  La  voicy  en  François,  telle  qu'elle  eft  en  La- 
tin au  VII.  Tiltre  du  Neufiefme  liure  du  Code  :  Si 
quelqu'vn  par  défaut  de  Modefie,  &  excès  d'impuden- 
ce croit  qu'il  luy  foit  permis  d'attaquer  noftre  réputa- 
tion par  des  mefdifances  malignes  &  infolenteSy  &  eny- 
uré  de  fa  paffion  fe  rendre  detraéîeur  de  nofre  Gou- 
uernementy  nous  voulons  que  pour  cela  il  ne  foit  fubieéî 
à  aucune  peine ,  ne  quilfouffre  rien  de  rude  &  rigou- 
reuxy  car  fi  c'ef  par  légèreté  il  le  faut  pardonner  :  fi  par 
fureur^  il  y  a  de  la  pitié :fi  par  iniure^  on  le  doit  remettre: 
&  partant  nous  voulons  qu'on  nous  en  referue  l'entière 
cognoiffance,  afin  qu'en  confiderant  la  qualité  des  paro- 
les par  celle  des  perfonnes  nous  aduifions  s'il  les  faut  ou 
pourfuiure^  ou  dijffimuler. 
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La  complaifance  eft  û  cômune  auprès  des 
ces,  qu'il  faut  auoir  lame  bien  religieufe,  pour 
mer  mieux  complaire  auec  la  vérité,  qu'eftre  a 
ble  par  la  flatterie.  Il  n'y  a  rien  aux  Cours  des 
de  û  rare  ny  dangereux  que  la  ûmple  Vent 
Archeuefque  de  France  dUbit  vn  iour  à  la  1 
Mère  durant  TafTemblee  des  Eflats  Généraux  d 
ris,  Qu'il  y  auoit  cinquante  ans  que  la  vérité  n 
pajjé  par  la  porte  de  fon  cabinet^  &  vn  autre  Eu 
prefchant  au  Louure  Tannée  paâee  difoit  au 
Qu'elle  n'entroit  dans  les  maifons  des  Roû  qu'à  l 
robee,  &  par  les  fenefires:  Le  Prince  eft  bien  c 
à  vn  fidelle  ieruiteur  qui  la  luy  dit  auec  hardii 
difcretion,  &  pour  eftre  bien  feruy  11  deuroi 
donner  des  honneurs  &  des  récompenses  affc 
aux  veritez  qu'on  luy  diroit,  en  chofe  doutet 
importante,  dont  la  retenue  eft  preiudiciable. 

La  Royne  Catherine  aymoit  quelque  Seij 
de  fa  nation,  Villeroy,  cognoïffant  que  les 
ces  &  grands  du  Royaume  s'en  plaignoîent,  â 
toufiours  telles  plaintes  font  les  femences  des 
tialitez,  euft  la  hardiefle  de  la  fupplier  de  mo 
cefte  affedion,  ce  qu'elle  fit,  &  celui  qu'elle  aflF* 
noit  y  apporta  tant  de  modellie  &  de  bonne 
duite,  que  (a  fortune  ne  fufi  iamais  fubiette  aux 
uai/es  rencontres  qui  viennent  tou/îours  au  deua\ 
ceux  qui  abufent  de  leurfaueur. 

Le  Roy  Henry  III.  après  fon  retour  de  ! 
gne,  s'ennuya  bien  toft  des  exercices  militaires 
laiffer  fondre  cet  humeur  guerrier  dans  les  d 
&  vanitez   qu'apporte  la  Paix.  Il  inititua  diu 
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compagnies  de  feculiers  qui  viuoyent  non  touf-  villerov. 
iours,  mais  à  certaines  heures  régulièrement.  La 
principale  retraite  efloit  au  bois  de  Vincennes,  où 
il  attira  les  Grands:  &  d'autant  que  les  affaires  le  fui- 
uoient  par  tout,  il  voulut  que  Villeroy  qui  auoit  le 
foin  de  celles  qui  difficilement  fe  remettent  au  len- 
demain, prifl  ITiabit  comme  les  autres,  &  qu'il  y  eufl 
vn  lieu  particulier,  comme  vn  parloir  pour  rece- 
uoir  les  pacquets  &  entendre  les  Courriers.  Mais 
comme  il  s'apperceut  que  les  expéditions  en  eftoiét 
retardées,  il  luy  dit  auffi  véritablement  que  gene- 
reufement.  Sire,  les  deuoirs  &  les  obligations  font  con-  ce  qu'il  dit 
fiderees  félon  les  temps,  &  pource  on  doit  payer  les  vieil-  ^^  ^^y  ^^ 
les  debtes  deuaut  les  nouuelles.  Vous  ave:^  ejié  Roy  de 
France,  premier  que  chef  de  cefie  compagnie^  voflre 
confcience  vous  oblige  rendre  à  la  Royauté  ce  que  vous 
luy  deue:^^  premier  quà  la  Congrégation  ce  que  vous 
luy  aue\  promis.  Vous  pouue:^  vous  difpenfer  de  Vvn  & 
non  de  Vautre.  Vous  ne  porte:^  lefac  que  quand  il  vous 
plaijî^  mais  vous  aue:^  toufiours  la  couronne  fur  la  tefle: 
&  nefi  moins  pefante  en  cefie  folitude  que  dans  les  af- 
faires. C'efl  parler. 

Vn  Prince  ne  fçauroit  donner  trop  de  temps  à 
la  Pieté,  mais  //  faut  quelquefois  quitter  Dieu  pour 
Dieu,  qui  permet  qu'on  le  trouue  dans  les  affaires, 
&  que  la  feule  bonne  intention  le  férue.  Que  le  Ciel 
foit  de  bronze  pour  la  France  tant  que  la  Pieté  vi- 
ura  au  cœur  de  (es  Rois,  elle  n'a  que  faire  d'autre 
pluye,  nô  plus  que  l'Egypte  qui  s'en  paffe  tât  qu'el- 
le a  l'eau  du  Nil  qui  engraiffe  &  refrefchit  fes  ter- 
res. 


r 
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viLLEROY.  Mais  il  la  leur  faut  fouhaiter  toute  pure,  (ans  ar- 
tifice &  fans  contrainte,  marchant  la  tefte  droite 
fans  la  coucher  ny  deçà  ny  delà.  Elle  fuit  ces  deux 
extrêmes,  l'impiété  &  la  fuperftitiô.  Plufieurs  Prin- 
ces par  celle  là  ont  braué  Dieu,  &  ont  mal  penfé  de 
luy  par  lautre.  L'impiété  aueugle  Tame,  la  fuperfti- 
tion  la  rend  louche.  La  Pieté  ayme  Dieu^  ï impiété  le 
me/prife^  comme  s'il  ejloit  homme ^  lafuperfiitiô  le  craint^ 
comme  s'il  n  ejloit  pas  Dieu. 

Voyant  que  ce  Prince  aymoit  la  folitude,  &  fai- 

foit  fa  demeure  ordinaire  à  Paris,  il  luy  donna  ce 

Autre  con-    confeil  d'enuoyer  par  les  Prouinces  des   principaux 

ViiUroy.^^  Seigneurs  de  fon  Confeil  pour  y  faire  voir  ùl  Maie- 

fté  par  les  effeds  de  fa  luftice,  puis  qu'elles  eftoiem 
priuees  du  contentement  de  fa  prefence,  imitant  le 
Soleil  qui  ne  bougeant  du  Ciel  enuoye  fes  rayons 
par  tout  le  monde.  Quand  ce  font  gens  de  bien,  4 
de  qualité  ils  releuent  par  tout  le  feruice  du  Prince, 
leurs  paroles  font  autant  de  flefches  ardentes  qui 
fondent  la  glace  qui  fe  forme  quelquefois  dans  les 
parties  eflongnees  de  la  chaleur. 

Vn  Prince  ne  fçaurait  mieux  cultiuer  la  bien- 
ueillance  publique  qu'en  y  employant  des  perfon- 
nes  qui  n'affedionnent  que  le  bien  public.  De  tous 
les  Préceptes  que  l'Empereur  Charles  laiûa  à  fon 
fils  Philippe  II.  on  remarque  ceflui-cy  pour  le  meil- 
leur, Que  ne  pouuant  ejlre  en  tant  de  Prouinces  ejlon- 
gnees  &  feparees^  il  fit  en  forte  quil  y  fuft  veu  touf- 
iours  parfi)n  authorité  &  fa  lufiice,  les  depofant  entre 
les  mains  de  perfonnes  de  fi  grande  innocence  &  vertu^ 

que 
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que  fes  fubiets  neujfent  occajion  de  regretter  fort  ejlon-  villeroy. 
gnement. 

Le  Roy,  qui  pour  fe  venger  propofoit  de  finir 
tragiquement  Taflemblee  des  Eftats  de  Blois,  luy 
enuoya  le  billet  de  retraite,  non  pour  autre  raifon 
que  pour  la  crainte  que  lui  &  Belieure  ne  le  deftour- 
naflent  de  ce  précipice,  &  que  dépendant  fort  des 
volontez  de  la  Royne  Mère  ils  ne  luy  en  donnaf-  Henry  3.  le 
fent  quelque  cognoiflance.  Car  il  redoutoit  le  De-  ^^  ^^^' 
mon  de  cefle  Mère  qui  auoit  vn  grand  pouuoir  fur 
le  fien,  &  luy  ne  voyoit  pas  clair  dans  ces  artifices  : 
Les  efprits  des  hommes  font  mal  aifei^  à  cognoijlre^  mais 
on  ne  cognent  iamais  celuy  d'vne  femme. 

Il  penfoit  que  le  lang  de  ces  deux  Princes  eftein- 
droit  le  feu  qu'ils  auoient  allumé,  &  il  le  renflamma 
dauantage,  car  peu  après  on  vit  vne  reuolte  quafi 
générale.  On  renouuella  les  Saturnales,  où  les  va- 
lets faifoient  les  maiftres,  &  les  forçats  ne  quittent 
pas  plus  vifte  la  rame  au  fignal  du  Comité  que  les 
plus  obligez  fe  détraquèrent  de  leur  deuoir.  Il  of- 
frit lors  au  Roy  la  continuation  de  fon  feruice  que 
fes  principaux  feruiteurs  abandonnoient,  mais  ne 
cognoiffant  la  foibleffe  de  fes  confeils,  il  creut  qu'il 
fe  pouuoit  pafler  dVne  perfonne  fi  neceflaire  &  cô- 
fidente. 

Vn  Prince  fe  poche  les  yeux,  quand  inconfideré- 
ment  il  fe  desfait  d  vn  feruiteur  qui  fçait  fes  affai- 
res. Quafi  toute  la  Polongne  auoit  conçeu  vne  hai- 
ne implacable  contre  Gauaric  le  plus  fidelle  Con- 
feiller  du  Roy.  Lefcus  le  Blanc  le  menaçant  d  eflire 
vn  autre  Roy,  s  il  ne  le  chaffoit,  Gauaric  en  eftoit 

HHh 
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viLLEROY.     content,   &  prioit   le  Roy  de  le  ietter  dans  la  mer 

puis  qu  il  eftoit  caufe  de  la  tempefte,  proteftant  que 
non  feulement  il  perdroit  volontiers  fa  patrie,  mais 
la  vie  mefme  pour  le  falut  de  fon  Prince  &  le  repos 
de  fon  Eftat.  Lefcus  déclara  quil  aymoit  mieux  jt 
retirer  &  viure  en  perfonne  priuee^  que  demeurer  au 
règne  fous  vne  condition  tant  inique^  &  defraifon- 
nable. 

Villeroy  donc  n'efperant  ny  feureté,  ny  prote- 
M.  de  Vil'  â:ion  de  ce  cofté,  fe  ietta  dans  le  party  où  eftoit  fon 
teauparty  P^re,  fou  fils,  fa  femme,  fa  famille  &fes  biens.  Il  euft 
de  fon  p'ere  bien  defiré  d  attendre  en  Ivne  de  fes  maifons  que  ce 

brouillas  tombait,  mais  ny  pouuât  demeurer  quà 
la  difcretion  de  la  violéce  du  temps,  il  fut  contraint 
de  quitter  le  chemin  de  la  luftice  pour  celuy  de  la 
Prudence.  Aux  ej motions  ciuiles  le  pire  party  ejîdenen 
auoir point  :  aux  querelles  particulières  c'eft  fageffe 
d'ellre  neutre.  Qui  regarde  le  ieu  s'en  va  quand  il 
veut,  qui  eftde  la  partie  n'eft  pas  receu  à  la  quitter 
fans  la  perdre. 

Et  neantmoins  il  fut  en  telle  confideration 
dans  les  deux,  quencoresque  la  difcretion  &  Tequi- 
té  ne  parufTent  en  ces  confufions  qu'à  la  lueur  des 
Arquebufades,  tout  ce  qui  luy  appartenoit  fut  re- 
fpedé;  fa  famille  ne  fe  reflentit  des  miferes  du  fiege 
de  Paris,  fes  amis  luy  faifoient  tenir  des  viures  fe- 
crettement,  &  quelquefois  dans  des  tambours  ;  (a 
maifon  de  Conflans  full  conferuee  par  vn  Seigneur 
qui  honoroit  le  Père  &  auoit  efté  inftruit  auec  le 
fils. 

A  la  prinfe  de  Pontoyfe  vn  Grand    de  ce  Royau- 
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me  euft  le  foin  de  faire   conduire  en  vne  ville  forte  villeroy. 
de  fon  Gouuernement  tous  les  meubles  de  fa  mai- 
fon  d'Halincourt,  &  après  la  paix  les    luy  renuoya  eut  en  la 
fur  des  chariots  comme  par  inuétaire,  fans  que  Ton  prinfede 
s'apperceuft  de  Tefgarement  de  la    moindre  pièce. 
Jugement  &  preuoyance  admirable  d'auoir   veu  de 
fi  loin  &  contre  les  apparences  que  cela  luy   deuoit 
eftre  rendu,  &  que  fa  charge  de  Secrétaire  d'Eftat  lui 
feroit  auffi  rendue. 

Quelque  rigoureux  traidement  qu  il  receuft  de 
fon  Roy,  fon  affedion  enuers  fa  mémoire  n'en  fut 
iamais  vlcerée.  Henry  le  Grand  me  difoit  vn 
iour  Teftrange  refolution  que  ce  Prince  auoit  eu 
contre  le  Duc  d'Alençon  fon  frère,  &  me  com- 
manda de  ne  l'oublier  en  fon  Hiftoire,  difant  eftre 
necejfaire  de  remarquer  les  fautes  des  Trinces^  afin  que 
ceux  qui  viennent  après  eux  ne  s' ef garent  au  chemin  où, 
ils /efi)nt perdus.  l'endreflayle  difcours  &  le  mon- 
ftray  à  Villeroy,  pour  le  foufmettre  à  fon  iu- 
gement.  Il  me  dit  n'auoir  iamais  ouy  parler  de  cela  ; 
Le  Roy  fçachant  cefte  refponce  me  dit,  Vous  me  ^  Pmdéce 
deue:^  croire  par  ce  que  ie  dis  la  verite\  &  deue:i^  louer  louee.' 
MoNSiEVR  DE  Villeroy  qui  ne  Va  voulu  dire  au 
preiudice  de  l'honneur  defi)n  maifire.  A  cela  fe  rap- 
porte la  repartie  qu'il  fit  à  Tinte-ville,  luy  difant 
qu'autre  que  luy  n'eftoit  capable  de  faire  l'Hiftoire 
de  ce  temps-là,  lefuis^  dit-il^  trop  obligé  à  la  mémoire 
de  Henry  III.  pour  V entreprendre. 

Apres  la  mort  effroyable  &  tragique  de  ce  Prince, 
&  dés  le  lendemain  il  enuoya  vers  l'vn  des  plus  con- 
fidens  de  fon  fuccefleur  homme  exprès  qui  luy  re- 
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prefentaft  que  la  durée  de  la  guerre  feroit  la  diffipa- 
tion  de  TEftat,  &  ne  diffimula  point  au  Duc  de  Ma- 
yenne qu  elle  ruineroit  la  religion,  &  aduanceroit  le 
party  de  ceux  qui  la  vouloient  reformer. 

Ce  defir  de  Paix  le  rendit  odieux  à  ceux  qui  vou- 
loyent  profiter  à  la  guerre,  les  Efpagnols  defcrie- 
rent  iQ2^  bonnes  intentions,  les  mauuais  François 
lappellerent  Politique,  &  quoy  que  les  villes  en 
cefte  furieufe  licence  receuflent  beaucoup  de  miferes 
par  la  guerre,  &  s'en  fiffent  encores  d'auantage  par 
leurs  partialitez,  le  nom  de  Paix  eftoit  parmy  elles 
fi  odieux  que  Ton  tenoit  les  efprits  pacifiques,  pour 
Maheutres. 

Ce  fufl  en  la  fermeté  de  fon  efprit,  &  d'vn  autre 
grand  courage  &  grand  entendement  que  le  Duc 
de  Mayenne  trouua  le  meilleur  &  le  plus  hardy  cô- 
feilqui  ayt  iamais  eflé  donné  à  Prince  de  faire  pen- 
dre quatre  des  Seize,  qui  par  vn  furieux  traiâ  d'In- 
iuflice  auoient  deshonnoré  cet  Augufte  Parlement. 
Par  le  mefme  aduis  il  chafla  vn  petit  Tyran  de  la 
Baflille  qu'il auoit  rendu  larcenac  de  fes  volleries, 
&  en  fia  le  Gouuernement  à  vn  braue  homme,  de 
qui  Henry  le  Grand  a  loué  la  confiance  & 
inuariable  fidélité,  car  il  prifoit  vn  homme  de  bien 
en  quelque  party  qu  il  le  rencontraft. 

Comme  il  n  efl  pas  difficile  de  conduire  vn  vaif- 
feau  qui  a  le  vent  en  poupe,  il  n  efl;  malaifé  de  don- 
ner confeil  où  il  n'y  a  ny  difficulté  ny  péril,  mais  les 
rudes  tempefles  efpreuuent  les  bons  Pilotes,  &  les 
grandes  affaires  les  forts  entendemens.  Tel  parut  ce- 
luy  de  Villeroy  en  ce  grand  orage,   où   il  y  auoit 
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du  péril  &  à  donner  fon  aduis,  &  à  le  refufer.  villeroy. 

Il  dit  franchement  au  Duc  de  Mayenne  qu'il  n  y 
auoit  que  Tvn  de  ces  trois  moyens  pour  pacifier  le  3.  Moyens 
Royaume,  ou  de  s'accorder  auec  le  Roy  :  ou  de  reu-  /aLurYa 
nir  tous  les  Catholiques  fous  vn  chef  contre  luy  :  paix. 
ou  de  fe  ietter  fous  la  protedion  du  Roy  d'Efpagne. 
Le  troifiefme  eftant  périlleux  contre  les  loix  du 
Royaume,  &  l'humeur  des  François,  &  le  fécond 
fort  difficile,  les  Princes  du  fang  demeurans  eflroi- 
tement  vnis  pour  Tintereft  de  leur  maifon,  il  con- 
feilloit  le  premier  auec  cefte  condition  que  le  Roy 
entreroit  dans  l'Eglife  Catholique,  &  que  celuy  qui 
en  a  les  clefs  luy  en  ouuriroit  la  porte  ;  Que  fa  Ma- 
jefté  en  feroit  fuppliee  par  vne  grande  &  célèbre  lé- 
gation ;  &  publiquement,  pour  iuflifier  fes  armes 
au  cas  qu'elle  ne  vouluft  entendre  à  ce  iufle  moyen 
de  la  Paix.  Le  temps  a  fait  veoir  combien  on  euft 
euité  de  miferes  en  fuiuant  cet  aduis.  Ces  ruiffeaux 
de  fang  que  l'on  a  tiré  de  toutes  les  veines  du  corps 
de  la  France  euffent  feruy  à  cimenter  de  grands  ram- 
pars  pour  la couurir  contre  fes  ennemis. 

Ce  feroit  efcrire  l'Hiftoire  que  de  reprefenter  ce 
qu'il  fit  en  ce  temps-là,  il  fuffit  de  dire  que  le  fruift 
de  fa  négociation  fufl  la  conférence  de  Surenne  qui 
aduancea  la  conuerfion  du  Roy,  puis  la  Trefue  qui 
fufl  fuiuie  de  la  Paix,  comme  la  fille  de  la  Mère.  Les 
peuples  ayant  gouflé  la  douceur  du  repos  ne  vou- 
lurent plus  de  trouble,  le  party  du  Duc  de  Mayen- 
ne fe  trouua  foible,  &  le  fecours  manquant  chacun 
penfa  à  fon  falut. 

Apres  la  conuerfion  du  Roy,  il  entra  au  feruice 
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viLLEROY.  de  fa  Maieflé,  &  comme  Enee  fortant  du  fac  de 
Entre  au  jfoye,  apporta  aucc  luy  fon  Père,  fon  fils,  &  vne 
Roy  Henry  place  importante  qui  feruit  à  la  reduftioa  des  au- 
^^-  très.    Les  plus   fages    bjafmoient   lors  les    opinia- 

flres  qui  fermoient  les  yeux  à  cefte  naiflante  lumiè- 
re, &  demandoient  plus  de  cérémonie,  à  fe  rédui- 
re au  deuoir,  qu'ils  n'en  auoyent  apporté  pour  s'en 
feparer. 

Le  Roy  lui  rendit  fa  charge  de  premier  Secrétai- 
re d'Eftat,  &  du  mefme  iour  qu'il  y  rentra  s'apper- 
Le  Roy  le     ^g^^  q^^  Tordre  reuenoit  aux  affaires  au  grand  alle- 
charge.        gement  de  fon  efprit.  Il  ne  ceflbit  de  dire  :  Fay  fait 

auiourd'huy  plus  d'affaires  auec  M.  de  Ville- 
R  o  Y  ,  que  ie  n'en  auoisfait  auec  les  autres  en  Jix  mois. 
Il  ne  luy  parloit  iamais  d'aucun  accident  pour  eftrâ- 
ge  &  inopiné  qu'il  fuit,  qu'il  nen  dill  fon  aduis, 
fondé  fur  la  raifon  ou  fur  l'exemple. 

Il  s'eftonnoit  qu'vne  telle  tefle  fçeuft  tant  de 
chofes  fans  y  auoir  rien  mis  en  fa  ieuneffe  de  ce  qui 
s'apprend  par  l'eftude,  ou  de  ce  qui  fe  tire  des  liures. 
Bien  éft-il  certain  que  fi  cet  entendement  fi  fort  & 
fi  vif  euft  efté  cultiué  par  l'art  &  la  fcience,  il  fuft  re- 
ufly  encores  à  plus  grande  perfedion,  car  quoy 
qu  on  fçache  dire^  la  Théorie  marche  plus  ferme- 
ment que  la  Pradique,  &  les  liures  monftrent  en  peu 
de  temps  ce  que  Vexperience  nenfeigne  quaux  dejhens 
deplujieurs  années. 

Il  na  iamais  négocié  auec  perfonne  qu'il  nayt 
gaigné  le  haut  du  paué.  Nous  auons  veu  des  Am- 
bafladeurs  eflrangers  qui  eftoient  tenus  en  leur 
pays    pour   Intelligence  &  Démons  en  Tefclaircifle- 
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ment  &  difcuflîon  des  affaires  qui  s'abouchans  auec  ^illeroy. 
luy  trouuoient   que   leurs  fubtilitez   neftoient  que 
pointes  d  arrefles  ou  defpics,  chocquant  la  folidité 
d Vn  tel  iugement  ;  leurs  difcours  que  caprices,  leurs 
artifices  que  formalités.  Ceux  qui  manient  les  affai- 
res, fe  propofent  tous  vn  mefme  but,  mais  ils  y  vôt 
par  diuerfes  routes,  &  les  vns  plufliofl:  que  les  autres. 
Les  Italiens   par   des    difcours    profonds     donnent 
bien  auant  dans  laduenir  :  les  Efpagnols  tirent  leurs 
meilleures  refolutions  des  exemples  du  pafl(é  :    Les 
François  s'arrefl:ent  au  prefent  :  mais  la  Prudence  re-  La  prudence 
garde   les  trois   temps,   &  forme  toufiours   fes  rai-  ^^loisteml 
fons  fur  la  neceflîté  du  prefent,  Ivtilité  ou  le  dom- 
mage du  paflié,  &  la  preuoyance  de  Taduenir. 

Ceux  mefmes  qui  n  ont  efté  fes  amis  qu'à  demy, 
auoûent  qu'il  auoit  des  qualités  peu  communes, 
vne  grande  intégrité  efpuree  de  toute  auarice,  vne 
grande  modefl:ie,  vne  exquife  propriété,  vne  vigi- 
lance incroyable,  ennemy  du  luxe,  des  nouueautés, 
&  diflblutiôs.  Il  lifoit  tout  ce  qu  on  luy  prefentoit, 
ne  remettoit  les  affaires  au  lédemain  ;  nettoyoit  tous 
les  iours  le  tapis,  &  les  iours  &  les  nuits  ne  font  pas 
plus  égaux  fous  TEquinoxe  que  fes  paroles  &  fes  Coujiumede 
adiôs.  Il  apportoit  dâs  les  brouilleries  plus  prefsâtes,  ymer^^^ 
le  mefme  vifage  qu'il  môflroit  aux  plus  grands  con- 
tenteméts  de  la  Cour.  Le  bruit  ne  Teftônoit  point, 
ne  prefl;ant  fon  apprehenfion  qu'aux  craintes  iuftes 
&  apparentes.  Craindre  tout  c'eft  lafcheté,  ne  crain- 
dre rien,  ftupidité.  De  la  mefme  main  qu'il  prefen- 
toit le  mal  il  donnoit  le  remède.  Le  Roy  confide- 
rant  cefl:e  grâce  &  dextérité  difoit  fouuent  :  //  faut 


428  Histoire    dv     Gastinois, 

viLLEROY.     aduoûer  que  M.  de  ViLLEROve/?  un  bon  feruiteur 

&  bien  agréable. 

Il  donnoit  audience  fans  trouble,  fans  confu- 
fion,  fans  impatience.  Cefte  granité  que  Ton  ren- 
contre de  premier  abord,  s'adouciffoit  en  vne  gran- 
de afiabilité  fi  neceffaire  à  vn  homme  d'Eftat,  car  les 
âmes  fortes  fe  payent  &  fe  contentent  de  bonnes 
paroles  qui  n  efcorchent  iamais  la  langue,  &  fe  re- 
butent par  la  rudeffe.  Ceux  qui  fe  rendent  difficiles 
&  rabrouants,  qui  nefcoutent  auec  attention  & 
patience,  &  ne  refpondent  qu  en  colère,  deflruifent 
le  feruice  du  Prince,  qui  efl  obligé  ou  de  veoir  & 
ouyr  par  foy-mefme  ou  par  fes  Miniflres  qui  font 
fes  yeux  &  fes  oreilles.  Pense^  vous^  difoit  Rodol- 
phe, fondateur  de  la  puifTante  maifon  d'Auftriche, 
que  Von  m'ait  ejleu  Empereur  pour  me  tenir  toujiours  en- 
fermé  dans  vne  bouette  ? 

Il  auoit  vne  grande  retenue  à  ne  précipiter  fes 
confeils.  Henry  le  Grand  luy  propo- 
loit  vn  aflaire  fort  prefTant,  &  voyant  fa  froideur 
luy  demanda  pourquoy  il  ne  parloit,  Parce,  dit-il, 
que  i  ay  creu  qu'il  eftoit  queftion  de  commander, 
non  de  parler.  Il  voulut  auoir  fon  aduis  fur  quelque 
occurrence  qui  regardoit  vn  Prince  du  fang,  il  ref- 
pondit,  Quand  les  Roy  s  délibèrent  fur  ce  qui  tou- 
che leurs  proches,  ils  ne  doiuent  confulter  que  la 
Nature.  L'homme  d'EJIat  doit fçauoir fur  quoy^  &  com- 
me il  faut  donner  &  refufer  le  Confeil.  En  certaines 
chofes  c'eft  lafcheté  de  fe  taire,  en  d'autres  c'eft  té- 
mérité déparier,  mais  il  n'y  en  a  point  qui  permet- 
te de  donner  fon  aduis  auant  qu'on  le  demande. 

Il    donna 
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Il  donna  au  Roy  ce  bon  confeil  qui  feruit  gran-  villbroy. 
dément  à  fonder  la  Paix  &  deflruire  les  prétextes 
de  la  Guerre  faifant  venir  à  la  Cour,  &  efleuer  en  la 
Religiô  Catholique,  M.  le  Prince,  qui  efloit  à  fainft 
lean  d'Angeli,  afin  que  Ton  v;t  clair  en  la  légitime 
fucceffion,  car  cette  incertitude  mettoit  dans  les  ef- 
prits  la  frayeur,  &  entretenoit  la  partialité  dans  les 
Prouinces. 

Quand  il  fut  paifible,  ceux  qui  auoyent  vefcu 
dans  rindiflerence,  eurent  peine  de  reuenir  aux  di- 
ftindions,  &  fe  remettre  dans  Tordre  :  Tinfolente 
prefumption  &  lorgueilleufe  fierté,  symptômes 
ordinaires  des  efprits  indociles  &  remuants  ne  fe 
pouuoient  ranger  fous  les  loix  de  la  modeftie  &  du 
refped. 

Le  Roy  sapperceuoit  bien  du  preiudice  quil 
luy  en  reuenoit,  car  comme  vne  grande  feuerité  ef- 
farouche les  aflfedions,  auffi  trop  de  facilité  abaiffe 
lauthorité.  V  i  l l  e r o  y  luy  dit,  qu  vn  Prince 
qui  n  efloit  ialoux  des  refpefts  de  fa  Majefté  en 
permettoit  lofFence  &  le  mefpris:  Que  les  Rois  fes  Sageaduis 
predecefTeurs  dans  les  plus  grandes  côfufions  auoiét  j^^noiL 
toufiours  fait  les  Rois  :  qu'il  efloit  temps  qu'il  par- 
lafl,  efcriuifl  &  commandafl  en  Roy.  Cela  ne  s'e- 
floit  pas  toufiours  fait,  il  y  auoit  auparauant  trop 
de  refped  aux  paroles,  trop  de  retenue  aux  depef- 
ches,  trop  de  confiderations  aux  commandeméts. 
Il  auoit  fouuent  prié  ceux  qu'il  deuoit  menacer,  re- 
compenfé  ceux  qui  meritoient  d'eflre  punis,  &  ap- 
paifé  ceux  qui  l'auoient  mis  en  colère. 

Deflors  le  Roy  fit  le  Roy  à  bon  efcient,  mit  les 

Ili 
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TiLLEfcOY,     plus  diif.ciles  fous  la  dilciplioe;  &  plufieurs  fe  trou- 

uerent  au  delTous  de  ceux  qu  ils  Touloient  précéder. 
Sa  Maieflé  qui  fouâroit  û  librement  qu'on  sap- 
prochaft  d  elle  &  qu  on  la  preflafl  deuint  û  délicate 
que  pour  peu  qu  elle  fuft  touchée,  elle  monflroit 
d'eftre  bleflee.  C'eft  pourquoy  le  Roy  difoit  que 
V I L  L  E  R  o  Y  luy  auoit  appris  à  faire  le  Roy,  &  luy 
Ce  que  le      en  auoit  plus  monftré  en  fix  mois  quil  n'en  auoit 

J^iur.        ^Ç^^  ^°  û^  ^^^-  Comme  on  luy  demandoit  quelque 

temps  après  s  il  Touloit  faire  le  feftin  des  Rois  au 
commencement  de  1  année,  il  fe  fouuint  de  ce  que 
V I L  L  E  R  o  Y  luy  auoit  dit,  &  adioufla  :  On  n  a  que 
trop  fait  les  Rois.  Antiochus  Epiphanes  Roy  d'A- 
fie  pour  auoir  mefprifé  la  Maieflé  &  ne  fçauoir  fai- 
re le  Roy  fufl  furnommé  Tlnfenfé. 

11  ne  pouuoit  apprendre  cefle  leçon  d'vn  meil- 
leur Maiflre,  car  les  Préceptes  pour  faire  le  Roy,  ne 
fe  tirent  que  du  règne,  &  il  en  faut  voir  plufieurs 
pour  fçauoir  quelles  en  font  les  funâions.  Celles 
des  perfonnes  priuees  s'effuyent  tous  les  iours,  les 
royales  ne  naiffent  &  n  efclattent  qu  aux  grandes 
occafions. 

Comme  Adaldague  pour  auoir  eflé  Secrétaire 
d'Eftat  cinquante  ans  des  trois  Othons  Empe- 
reurs, &  Gafpard  Schlick,  de  Sigifmond,  d'Albert, 
&  Frideric  III.  ont  eilé  iugez  capables  de  tous  les 
deuoirs  des  Empereurs,  Villeroy  qui  auoit 
defia  veu  la  Cour  fous  le  règne  de  François  IL  & 
qui  efloit  entré  aux  affaires  fous  Charles  IX,  auoit 
manié  les  plus  importantes  fous  Henry  III.  ni- 
gnoroit   rien    des  plus   grands  fous   Heni^   I  I  I L 
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pouuoit  feul  faire  cefte  Inftrudion.  villeroy. 

Traidant  auec  les  eftrangers  il  a  toufiours  mon- 
ftré  la  generofité  de  fon  efprit.  Ne  dit-il  pas  au  Pa-  ^raiftoit 
triarche  de  Conftantinople  qui  fit  la  première  ou-  auec  les 
uerture  de  la  Paix  entre  les  deux  Rois,  pourfuiuie  &    J^^^e^^^* 
acheuee  fi  glorieufement  par  les  Chanceliers  de  Be- 
lieure  &  de  Sillery,  que  TEfpagne  ne  la  pouuoit  ef- 
perer  fans  reftitution,  &  parler  aux  Princes  de  rejli- 
tuer  y  nejlce  pas  augmenter  la  noyfe? 

Qu'euft  Roncas  de  luy,  en  propofant  le  defir  Ce  qu'il  dit 
que  le  Duc  de  Sauoye  auoit  de  venir  en  France,  fi- 
non  qu'il  n'y  feroit  pas  le  bien  venu,  s'il  auoit  inten- 
tion de  retenir  ce  qu'il  deuoit  rendre.  Apres  le  trait- 
té  de  Paris  il  difoit.  Nous  attendons  toufiours  fi 
ce  Prince  accouchera  dVn  bon  mot.  Et  là  defTus  fes 
Minifl:res  difans  que  le  Roy  d'Efpagne  pafiferoit  en 
Italie  pour  deflendre  l'héritage  de  fes  neueux,  il  re- 
partit \C'efi  ce  que  nous  dejîrons^  car  s' il  faut  rompre^  la 
caufe  efi  iujle^  &  la  partie  en  fera  mieux  faite  &  plus 
entière. 

Cefte  louable  Paflîon  de  la  grandeur  de  cefte 
Couronne  le  rendit  des  plus  difficiles  à  l'efchange 
du  Marquifat  de  Saluce  pour  la  Breflfe,  ne  pouuant 
confeiller  au  Roy  le  raccourciffement  de  fa  frontiè- 
re. Il  confideroit  que  Henry  III.  s'eftoit  fouuent 
repenty  d'auoir  rendu  au  Duc  de  Sauoye  les  villes 
de  Pinerol;  Sauillan  &  la  Peroufe,  qui  eftoient  les 
clefs  du  Dauphiné  &  Piedmont,  &  que  le  Duc  de 
Neuers  pour  ne  fembler  confentir  à  vn  ade  fi  con- 
traire à  la  grandeur  de  cefte  Couronne  auoit  de- 
mandé d  eftre  defchargé  du  Gouuernemét  des  Pro- 
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viLLBROY.    uinces  de  delà  les  Monts.  Ce  braue  Prince  deflors 

preuit  &  prédit  que  aufli  toft  que  celle  porte  fe- 
roit  fermée  aux  François,  celle  des  Grifons  ne  de- 
meureroit  pas  long  temps  ouuerte. 

Comme  il  a  monllré  la  fermeté  de  fon  courage 
Ramenant    ^^^  eftrangers,  il  a  fait  veoir  fa  mefme  generofité, 
du  Roy  à      en  ramenant  les  fujets  du  Roy  à  leur  deuoir  :  Il  a  mô- 
leurdeuoir.  f^j-^  ^ux  pi  US  grands   du  Royaume  que  leur  gran- 
deur   neftoit    qu'en    s'humiliant    aux   volontez   du 
Roy  :  qu'il  n'y  auoit  autre  falut  pour  eux  que  leur 
fidélité,  que  la  qualité  de  premier  Prince  ne  les  dif- 
penfoit  de  celle  de  premier  feruiteur  du  Roy. 

Quand  le  Roy  entreprit  le  voyage  de  Sedan,  le 
Seigneur  de  celle  place  fe  fiant  plus  en  la  bonté  du 
Roy,  &  en  la  confideration  de  fes  feruices,  qu  en  la 
deffence  de  fa  fortereffe,  délira  de  parler  à  Ville- 

Ce  que  dit  .  •*• 

leroyà  M.  ROY,  qui  l'alla  treuuer  à  Torcy.  Le  Roy  durant  leur 
de  Viiierojr  conférence,  difoit  ces  mots,  ie  luy  ay  enuoyé  vn  ru- 
yaauDuc  àe  leurier.  Il  ne  le  flatta  point,  luy  difant  que  fon 
de  Bouillon,  malheur  &  fa  ruine  elloyent  en  la  refillance,  fon 

falut  &  fon  efpoir  en  l'humilité  &  obeiflance.  Il  ré- 
dit  la  place,  &  ce  fut  vn  grand  coup  de  Tefprit  de 
Ville  ROY  :  car  l'interell  particulier  fe  rendoit  gê- 
nerai en  la  paffion  de  ceux  qui  difoient  n'appréhen- 
der autre  péril  pour  ce  Seigneur  finon  qu  il  euft  au- 
près du  Roy  des  ennemis  qui  le  confeilleroient  de 
faire  fumer  de  fon  fang  les  autels  de  Rome,  en  haine 
de  fa  Religion. 

En  tout  temps  Villeroy  a  préféré  le  feruice 
du  Roy  à  toute  autre  penfee,  oubliant  fes  propres 
affaires  pour  celles  de  TEilat,  &  de  là  ell  venue  cefte 
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grande  preuue  d'intégrité  qu'il  n'a  augmenté  que  villeroy. 
de  peu  les  biens  que  fes  Pères  luy  auoient  laiffés. 

Ses  longs  feruices,  fon  trauail  affidu,  la  bienueil- 
lance  de  cinq  Rois,  pouuoyent  combler  fa  maifon 
de  fi  grandes  richefles  qu'on  les  comparait  à  celles 
de  ce  Citoyen  Romain  qui  voyoit  naiftre  &  paffer 
les  riuieres  dans  fes  terres.  Son  Père  eftoit  Gouuer- 
neur  de  Pontoife,  Meulan,  &  Mantes.  Henry  III.  charge  de 
auoit  donné  à  fon  fils  la  Lieutenance  au  Gouuer- 
nement  de  Lyon,  le  Roy  Henry  le  Grand 
la  luy  rendit  après  la  mort  de  M.  de  la  Guiche,  le 
parangon  des  âmes  nobles,  franches  &  genereufes, 
il  a  eu  depuis  le  Gouuernement  en  chef,  que  M.  de 
Vendofme  tenoit  :  Et  tout  cela  rapporté  aux  la- 
beurs d'vn  tel  feruiteur  monflre  qu'aux  maifons  des 
Rois  les  recognoififances  n'efgalent  pas  toufiours 
les  grands  feruices. 

Et  la  defifus    Henry    le    Grand    difoit,  Les  ^        . 

Ce  que  le 

Princes  ont  des  feruiteurs  à  tout  prix  &  de  toute  fa-  Roy  difoit 
çon  :  Les  vns  font  leurs  affaires  premier  que  celles  de  ^^  ^^J^' 
leurs  Maijîres^  les  autres  font  celles  du  Maifire^  & 
n  oublient  les  leurs ^  mais  Villeroy  croit  que  celles 
de  fon  Maiflre  font  les  fiennes^  &  y  apporte  la  mefme 
paffion  quvn  autre  en  follicitant  fon  procès^  ou  trauail- 
lant  à  fa  vigne. 

Il  ne  faut  efperer  ny  grandeur  ny  accroififement 
d'vn  Eftat  qui  eft  gouuerné  par  des  perfonnes  plus 
foigneufes  de  leur  particulier  que  du  public.  Auffi 
faut-il  que  le  Prince  fafife  les  aflaires  de  celuy  qui 
fert,  afin  qu'il  ayt  l'efprit  libre  qui  toutesfois  ne  le 
peut  eftre  ayant  en  fa  fantaifie  ce  monflre  de  pau- 
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viLLEROY.     ureté.    Philippe    IL   Roy  d'Efpagne    difoit    à    Ruy 

Gomes  fon  confident  feruiteur  :  Faites  mes  affaires^ 
&  ie  feray  les  vojires^  comme  après  fa  mort  on  par- 
loit  des  grandes  richefles  qu'il  auoit  laiflees,  il  dit  : 
lay  creu  luy  auoir  fait  encore  plus  de  bien. 

Jamais  homme  neuft  plus  de  pailîon  pour  la  re- 
fionnépoûr  putatiô  de  TEflat,  que  Villeroy.  Le  premier  poind 
lareputa--  de  fes  inflrudions  aux  AmbalTadeurs,  qui  alloient 
ffl^  ^     "  feruir  le  Roy  hors  le  Royaume  efloit  de  conferuer 

religieufement  le  refpeéî  de  la  Majejlé^  de  ne  rien  di- 
re  imprudemment   ny   efcouter  lafchement  contre 
elle,  &  faifoit  toufiours  parler  le  Roy  en  fes  depef- 
ches  en  Prince  grand  &  redoutable,  en  termes  ele- 
gans,  mais  tel  quil  faut  pour  eftre  bien-feans  aux 
Rois.   En  fes  lettres   particulières  il  y  auoit  touf- 
iours quelque  traid  de  gentil  &  qui  fentoit  fon  ho- 
me bien  né,  &  nourry  longuement  dans  le  cabinet 
des  Rois. 
N'abufoit         Quelque  grand  'crédit  qu'il  euft,  il  n  abufoit  de  la 
de  l'amour    bienveillance  de  fon  maillre,  &  ne  Tennuyoit  de  de- 
de fon  mai-  mandes   importunes.    Auffi  quand   il   parloit    pour 

quelqu Vn ,  fa  feule  recommandation  eftoit  vne 
preuue  certaine  de  mérite.  Comme  il  n'auoit  pas 
Thumeur  porté  à  faire  bien  à  plufieurs,  auffi  ne  vou- 
loit-il  nuire  à  perfonne,  &  ne  fe  mettoit  iamais  au 
deuant  de  la  libéralité  du  Prince  pour  la  deftourner. 
Ne  faire  bien  à  perfonne  cejl  auarice^  mais  empefcher 
quvn  autre  ne  lefajjfe  cejl  cruauté. 

Plufieurs  beaux  efprits  fuffent  demeurez  inco- 
gneus,  s'il  ne  les  euft  fait  cognoiftre  &  recognoiftre. 
Il  en  a  efleué  aux  premiers  honneurs  de  l'Eglife,  & 
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entre  plufieurs  ie  né  veux  choifir  que  deux  pour  Te-  villeroy. 
xemple,  parce  quils  furent  de  mefme  promotion, 
&  arriuerent  là  par  deux  diuerfes  routes,  IVn  par  le 
mérite  des  lettres,  lautre  par  la  cognoiflance  des 
affaires. 

Villeroy  qui  eftoit  aduerty  de  tout,  recom- 
mandant le  premier  au  Roy  Henry  le  Grand 
luy  dit  que  fa  grande  dodrine  auoit  efté  tellement 
admirée  à  Rome,  au  premier  voyage  qu'il  fit  après 
celuy  du  Duc  de  Neuers,  que  s'il  y  euft  voulu  de- 
meurer, le  Pape  luy  donnoit  efperance  de  grands 
biens  &  de  grands  honneurs.  Il  n'en  fallut  pas  dire 
d'auantage  pour  refoudre  le  Roy  qui  auoit  eu  co- 
gnoiffance  de  cefte  vérité  en  fa  Conuerfion,  &  en  la 
conférence  de  Fontainebleau. 

L'autre  eftoit  en  telle  eftime  à  Rome  que  fans 
l'oppofition  du  Péché  Originel,  il  eut  efté  efleu  Pa- 
pe. Il  difoit  à  fes  amis  qu'il  eftoit  obligé  du  Chap- 
peau  de  Cardinal  à  Villeroy  qui  n'auoit  pas  tant 
confideré  fon  mérite  que  fon  defir  de  bien  feruir  le 
Roy,  afin  que  ceux  qui  auroient  la  mefme  inten- 
tion fuflent  afleurez  de  pareilles  recompéfes.  Trois 
grands  ornemens  de  la  France  qui  ont  eu  les  fceaux 
marque  facree  de  la  luftice  du  Roy,  n'ont  pas  celé 
que  la  recommandation  de  Villeroy  auoit  feruy  à 
leur  mérite. 

Il  ne  loûoit  point  cefte  véhémente  paflion  à  re- 
chercher ny  à  corriger  le  paffé»  Il  fe  teuft  au  com- 
mencement de  la  pourfuite  qui  fe  fit  contre  les  Fi- 
nanciers, mais  après  que  la  première  ardeur  fut  r'al- 
lentie,  il  frappa  dextrement  fon  coup  pour  l'eftour- 
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dir,  &  dit  au  Roy  qu'il  auoit  toufiours  remarqué 
plus  de  trouble  que  de  fruit  en  telles  recherches,  qui 
pour  eftre  trop  générales,  enueloppent  fouueot 
rinnocent  &  le  coulpable,  &  troublent  le  repos  des 
familles.  Ce  nefloit  pas  qu'il  ne  deûrafl  de  veoirles 
abus  corrigez  &  les  efponges  preflees,  mais  il  y  a  Jei 
remèdes  qui  empirent  la  maladie. 

Il  fouhaitoit  que  le  peuple  eut  moyen  de  refpi- 
rer,  &  nos  Rois  fi  riches  &  puiflans  que  tous  les  mo- 
yens extraordinaires  pour  auoir  Targent  fuffent 
abolis.  Nos  feditions  &  reuoltes  ont  multiplié  les 
miferes  du  dedans  &  attiré  les  fureurs  du  dehors, 
ont  caufé  les  guerres  qui  ne  Je  peuuent  entreprendre 
fansargenty  ne  fe  finirent  que  par  la  Paix^  &  la  Paix  ne 
fe  pouuant  acquérir  que  par  les  armes ^  on  n  entretient 
les  armes  que  par  V  argent,  &  V argent  ne  Je  peut  auoir 
que  par  les  tributs. 

L'opinion  véritable  de  fon  intégrité,  luy  auoit 
acquis  vne  fi  grande  créance,  que  non  feulement  fes 
paroles  efloient  confiderees,  mais  encore  on  pre- 
noit  garde  à  fon  filence.  Ceux  qui  flattent  les  Prin- 
ces &  tiennent  que  leurs  vices  font  des  Vertus  im- 
parfaites appreuuoient  par  leurs  difcours  vn  def- 
fein  que  Villeroy  difTuadoit  par  fon  filence •  Ce 
Prince  reuenant  à  foy,  difoit  que  Villeroy  en  ne 
difant  mot  luy  auoit  dit  beaucoup  de  chofes.  Voik 
comme  la  feule  contenance  d'vn  homme  de  bien  a  du 
pouuoir. 

Il  na  iamais  rien  fait  d'important  que  fur  fon 
aduis,  duquel  il  tiroit  la  cognoiflfance,  <&  de  ce  quil 
deuoit  faire,  &  de  ce  qui  en  arriueroit  quâd  il  feroit 

fait. 
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fait.  Combien  de  fois  luy  a-on  ouy  dire,  Ville-  villeroy, 
ROY,  me  Vauoit  bien  dit^  cela  sejî  fait  tout  comme 
Vil  LEROY  tauoit  preueu.  On  luy  apporta  Taduis 
que  le  Duc  de  Sauoye  auoit  fait  arrefter  Roncas, 
Sire^  dit  Villeroy,  D'Albigny  receura  le  contre 
coup.  La  prediâion  fut  véritable,  &  marquoit  la 
force  dVn  grand  iugement. 

Il  voyoit  fi  clair  dans  laduenir,  qu'il  y  a  plus  de 
quinze  ans,  qu  il  dit  que  les  plus  grands  tiendroient 
vn  iour  à  honneur  de  fe  trouuer  au  leuer  d Vn  hom- 
me qui  s'eft  perdu  pour  n  auoir  eu  vn  amy  qui  luy 
dit  à  loreille  ce  que  Pericles  difoit  tous  les  iours  à 
foy  mefme,  Prens  garde  à  toy  Pericles^  tu  comman- 
des à  des  hommes  libres^  tu  as  affaire  à  des  Athéniens. 

Son  Cabinet  a  efté  comme  vne  carte  vniuerfelle, 
on  y  a  veu  le  plan  des  plus  grandes  entreprifes  de  la  Son  beau 
Chreftienté;  il  y  a  peu  de  Monarchie  &  de  Republi- 
que au  monde  qui  n'y  ayt  eu  afiaire,  c'a  efté  l'Acadé- 
mie où  les  Princes  du  fang,  &  les  autres  Princes  fe 
font  rendus  capables  des  chofes  dont  l'ignorance 
ne  s'excufe  point. 

On  y  a  eu  recours  comme  à  vn  Regiftre  certain 
pour  vuider  les  difputes  des  Grâds,  ordôner  les  cé- 
rémonies des  adions  plus  folennelles  de  la  Maiefté. 
Nul  n'y  eft  entré  qui  n'en  foit  forty  plus  fçauant, 
les  homes  d'affaires  y  ont  appris  les  Maximes  d'E- 
ftat,  les  Ambaffadeurs  y  ont  pris  leurs  inftrudions, 
les  chefs  d'armées  y  ont  receu  l'ordre  des  deffeins, 
les  Gouuerneurs  des  Prouinces,  leur  pouuoir. 

Ses  confeils  ont  fi  bien  feruy  a  la  conferuation  & 
durée  de  la  Paix  qu'il  eft  à  craindre  qu'elle  ne  le  trou- 

KKk 
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viLLRROY.     ue  à  dire  comme  le  Pape  Sixte  IV.   difoit  que  la 

paix  d'Italie  eftoit  morte  auec  Galeas  Duc  de  Mi- 
lan. 

En  ce  Cabinet  Henry  le  Grand  a  renou- 
uellé  fes  alliances  auec  fes  voifins,  a  efleint  la  guerre 
ciuile  en  Tltalie,  a  fondé  le  repos  des  Hollandois,  a  fe- 
couru  fes  alliez  en  Allemagne,  a  conûderé  tant  de 
diuerfes  propofitions  pour  la  gloire  de  cefte  Cou- 
ronne, &  la  vengeance  de  fes  iniures. 

C'eft  en  ce  Cabinet  que  fut  propofé  le  mariage 
d'éternelle  benedidion  qui  a  donné  à  Henry  le 
Grand  des  enfans,  les  colomnes  affeurees  de  cefte 
Couronne,  les  defirs  &  Tornement  des  eflrangeres. 
Le  Ciel  auoit  ordonné  que  noftre  Hercule  après 
tant  de  glorieux  labeurs  fe  repoferoit  au  chaile  fein 
de  la  princefle  Marie  fille  de  François  Grand 
Duc  de  Florence,  &  de  leanne  d'Auftrichq  fille  de 
TEmpereur  Ferdinand,  honorée  des  deux  plus  hau- 
tes qualitez  qui  puiflent  orner  vne  ame  genereufe 
eftant  femme  de  Henry  le   Grand,    &    Mère 

DE      L  O  V  Y  s     LE      I  V  s  T  E. 

Il  ne  tint  qu  a  elle  que  fa  tefte  défia  courônee  des 
lauriers  immortels  de  la  Vertu  ne  le  fiift  encores  de 
la  première  Couronne  du  monde,  mais  Dieu  qui 
lauoit  dcliuree  au  mefme  temps  dVne  grande  ma- 
ladie la  referuoit  pour  la  plus  ancienne  de  la  Chre- 
ftienté. 

Vil  LEROY  a  efté  l'vn  des  trois,  que  Henry 
LK  Grand  recommanda  auec  tant  daffeâion  & 
d'ellime  à  cefte  Princefife,  &  qui  contre  les  difcours 
&  apparences  humaines  ont  maintenu   l^ordre  aux 
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affaires,  le  repos  au  Royaume  durant  fa  Régence,  villeroy. 
Tant  qu'elle  a  authorifé  leur  confeil,  &  fouftenu 
leurs  bonnes  intentions,  la  Tranquillité,  TAbon- 
dance,  &  TObeiffance,  trois  marques  de  la  félicité 
des  Empires  ont  fait  fleurir  le  Royaume.  Conftantin 
le  Grand  s'eftonnant  qu  Alexandre  Seuere  euft  ré- 
gné fi  heureufement  eftant  venu  à  TEmpire  ieune, 
&  eftranger,  car  il  eftoit  Syrien,  on  luy  refpondit 
que  Mammee  fa  Mère  auoit  efté  conduite  &  con- 
feillee  par  des  perfonnages  de  grande  expérience  & 
probité,  Vlpien,  Iulius  Paulus,  Fabius  Sabinus,  Pô- 
ponius.  Ce  fufl  fur  Taffiftance  des  hommes  de  cefte 
qualité  &  fur  la  bonne  conduite  que  Plotine  fem- 
me de  Trajan  dit  en  entrant  au  Palais  Impérial,  &  fe 
retournant  deuers  le  peuple,  Telle  que  Ventre  céans ^ 
telle  iefouhaite  d'enfortir. 

Vne  tefte  coupée  en  la  place  de  Greue  eftourdit 
&  eftonna  la  fedition^  &  affermit  lauthôrité  de  la 
Régence  qui  ne  faifoit  que  naiftre,  &  Villeroy  iu- 
gea  cet  exemple  neceffaire,  quoy  que  l'alliance  l'o- 
bligea de  rechercher  pluftoft  l'abolition  que  la  pu- 
nition du  crime. 

Elle  eut  au  commencement  tant  de  confiance  en  ^    ^    . 

,  ...  .  S€S  jeruices 

fes  confeils,  qu'elle  les  eftimoit  faire  vne  partie  de  la  en  la  Regé- 
profperité  de  la  Régence  comme  Athènes  appelloit  ^  ^^  ^^ 
Ariflide  la  félicité  de  la  Grèce.  Si  on  les  eut  fuiuis  le 
premier  mouuement  qui  s'efleua  contre  le  Gouuer- 
nement  fe  fufl  eftbuffé  en  fa  naiffance,  &  le  fécond 
n'euft  paffé  onze  riuieres,  fi  on  n'eufl  rompu  fa  cô- 
ference  auec  M.  le  Prince. 

Elle  luy  tefmoigna  cefte  grande  &  iufte  affeftiô 


VILLEROY. 


440  Histoire    dv    Gastinois, 

lors  qu'elle  le  vifita  en  vne  grande  maladie^  difint 
qu'en  fes  deuotions  après  qu'elle  auoit  prié  pour 
lame  du  Mary^  la  vie  du  fils,  elle  prioit  pour  la  ûm- 
té  de  Villeroy. 

Il  me  fouuient  fur  cela,  que  lors  que  la  Rope 
Mère  Tenuoya  l'an  m.  dc.  xii.  vers  Monûeur  le 
Prince,  &  Monfieur  le  Comte  pour  les  coniurer 
de  reuenir  à  la  Cour,  ils  difoîent  de  luy,  quil  efioii 
feul  capable  au  monde  de  donner  à  vn  grand  Prince  n 
Hardi,  Franc  et  bon  conseil,  mais  qu'il  auoit 
tant  accoujiumé  d'aller  deuant  quil  luy  fa/choit  k 
fuiure.  Qjui  eft  des  premiers  fur  le  théâtre  fe  fafche  de 
defccndre  pour  les  derniers  venus.  Il  eft  bien  rude  à 
ceux  qui  font  vieillis  au  feruice  du  Prince  de  céder 
aux  autres,  ils  ont  toufiours  en  la  penfee,  ce  que 
Ctefiphon  difoit  à  itfchines,  Vous  iouye'^  les  jeux^ 
&  i'enfaifois  la  de/pence:  vous  efcriuie:^^  &  ie  parlais: 
vous  cjiie':^  lutteur^  &  i'ejlois  fpeéîateur  :  vous  faillie^ 
&  ie  fifflois^  vous  faijie:^  vos  affaires  au  GouuernemenU 
&  moy  celles  du  public. 

Les  Traidez  des  mariages  du  Roy  &  de  Madame 
le  rendirent  odieux  à  ceux  qui  confiderent  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  comme  vn  Comète  à  leur  party. 
Ce  fut  lors  que  fes  bonnes  intentions  furent  def- 
criees  des  vns,  fufpedes  aux  autres,  &  que  la  calom- 
nie commença  de  les  attaquer. 

Comme  Hercule  quoy  que  fils  de  Jupiter  na 
efté  mis  au  nombre  des  Dieux  premier  que  d^auoir 
combattu  Thydre,  il  narriua  à  cefte  grande  repuu- 
tion  d'eftre  TOracle  de  cet  Ellat  fans  auoir  colleté 
ce  monftre.  Mais  comme  Hercule  faifoit  fi  peu  de 
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compte    des  mefdifances   qu'il   ordonna  vn  facrifi-  villeroy. 
ce,  où  il  ne  feroit  adoré  que  par  iniures,  il  s'en  moc- 
quoit,  &  difoit  à  fes  amis  que  cefie  forte  de  Démons 
ne  fe  chajfoit  que  par  le  me/pris. 

On  luy  apporta  vn  pacquet  furpris  à  Orléans, 
qui  alloit  à  Taflemblee  de  Thoneins  tout  farcy  de 
plaintes  &  de  reproches  contre  fon  honneur,  eflant 
blafmé  pour  auoir  côfeillé  ces  mariages,  &  en  pref- 
fer  Texecution. 

Il  le  monftra  à  la  Royne  encores  qu'il  fuft  en  fon 
pouuoir  de  le  faire  efuanouyr  fans  qu'on  le  vift.  Le- 
çon aux  autres  de  ne  fupprimer  ny  depefche  ny  ad- 
uis  quelque  preiudice  que  leur  honneur  ou  la  for- 
tune de  leurs  amis  en  puiflent  reflentir,  car  il  faut 
que  le  Prince  foit  informé  de  tout,  &  fon  feruice 
emporte  tous  les  refpeâs  &  interefls  particu- 
liers. 

Il  fut  leu  au  Cabinet,  &.  chacun  admira  la  fer- 
meté de  fon  ame  qui  ne  branla  &  ne  s'efmeut  à  de  fi 
rudes  attaques  aux  yeux  du  Roy,  &  de  la  Royne,  des 
Princes  &  des  autres  Miniftres.  C'ejl  foiblejjfe  d'e/prit 
ou  confejjion  de  crime  d' auoir  du  rejfentiment  pour  vne 
iniure  que  Vonfçait  ne  nous  pouuoir  atteindre  ny  bief- 
fer.  Vn  dementy  couurit  tout  cela. 

La  fortune  qui  efprouua  la  confiance  de  Sceuo- 
la  par  le  feu;  de  Fabricius,  par  la  pauureté,  de  Ruti- 
lius,  par  le  banniffement  :  tenta  le  courage  de  Ville- 
roy par  des  moyens  qui  le  deuoient  maintenir,  &. 
fes  ennemis  tirèrent  contre  luy  les  flefches  qu'ils  de- 
uoient referuer  pour  le  deffendre.  Comme  il  eftoit 
odieux  aux  vns  pour  auoir  confeillé  l'alliance  d'E- 
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fpagne,  il  fut  blafmé  des  autres  pour  en  vouloir 
reculer  laccompliflement,  &  napprouuant  Tefcliâ- 
ge  du  Gouuernement  de  Picardie  à  celuy  de  Nor- 
mandie, il  veit  en  vn  moment  la  faueur  eclipfee. 

Il  fe  retira  en  fa  maifon  de  Conflans  fe  propo- 
fant  d  acheuer  au  port  les  années  qu'il  auoit  vfees 
dans  le  flux  &  le  reflux.  Il  auoit  fouhaité  cefte  retrai- 
te, &  ce  fouhait  entre  rarement  aux  penfees  des 
Courtifans,  qui  plus  ils  vieillifTent  plus  ils  font  ia- 
loux  de  la  Cour;  car  ils  fçauent  que  quand  ces  Eftoil- 
les  tombent  de  leur  Sphère  elles  perdent  non  feu- 
lement rinfluence  &  le  mouuement,  mais  encores  la 
lumière. 

On  ne  luy  laifla  pas  goufter  les  délices  de  la  foli- 
tude,  on  luy  fit  cognoiftre  que  fon  abfence  preiudi- 
cioit  aux  affaires,  &  que  l'aflemblee  Générale  des 
Eftats  qui  fe  tenoit  lors  à  Paris  efloit  fcandalifee  de 
ce  qu'on  eflongnoit  du  fils  vn  homme  qui  auoit  fi 
bien  feruy  le  père. 

Les  gens  de  bien  difoient  que  le  faljit  du  vaifleau 
elloit  en  doute  puis  que  les  bons  Pilotes  n  y  eftoiét 
pas  afleurez:  Quelle  feureté  y  a-il  en  ces  confufions.? 
Et  qui  fe  méfiera  d  vn  Eftat  où  Arifl;ide  eft  iniu- 
rié,  Socrate  y  efl.  condamné,  Ariftote  a  peur  de 
Feftre. 

Il  reuint  au  premier  commandement  de  la  Roi- 
ne,  protefl:ant  qu'il  ne  feroit  iamais  caufe  du  retar- 
dement du  feruice  du  Roy,  &  que  le  reflentiment 
de  Toflence  ne  luy  oftoit  celuy  du  deuoir.  Il  difoit 
que  leferuiteur  nejioitpas  bien  aduiféquife  retiroit  fur 
la  colère  de  fon  Maiftre. 


*   .^ 
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Il  reuint  doncques,  mais  il  ne  ramena  pas  cefte  villeroy. 
première  créance,  &  demeura  long  temps  que  fa 
patience  rongeoit  ce  que  fon  courage  deuoit  deuo- 
rer,  eflant  quelquesfois  précédé  par  ceux  qui  aupa- 
rauant  euflent  tenu  à  honneur  de  le  fuiure  :  Mais 
comme  il  eft  mal-aifé  de  fe  paffer  de  perfonnes  fi 
neceflaires  la  Royne  lenuoya  à  Creil  &  à  Clermôt 
lors  que  le  fécond  mouuement  comméça  à  pouf- 
fer &  le  mena  en  Guienne. 

Il  n  eft  pas  raifonnable  de  laifler  repofer  vn  grâd 
entendement  né  pour  ladion,  &  la  vieillefle  exige 
vne  chofe  iniufte  quand  elle  le  fait  retirer  de  la  fuite 
du  Prince,  mais  s'il  n  eft  permis  de  fe  repofer  à  foi- 
xante  treize  ans,  fi  on  n  eft  difpenfé  d'aller  à  vn  vo- 
yage de  deux  cens  lieues,  par  les  chaleurs  plus  vio- 
lentes, à  trauers  les  frayeurs  des  furprifes,  &  des  def- 
feins  ennemis,  &  d'en  reuenir  par  les  froidures  plus 
extrêmes  &  infupportables,  ie  ne  fçay  en  quel  aage  il 
faut  facrifier  au  repos. 

Ayant  fait  l'année  précédente  le  voyage  de  Poi- 
tou &  de  Bretagne,  la  vieillefle  &  fes  indifpofitiôs 
le  deuoient  excufer  de  ceftui-cy,  mais  l'occafiô  eftoit 
trop  belle,  le  trauail  trop  honorable,  le  feruice  trop 
neceflaire  pour  en  excufer  vn  homme  qui  difoit 
que  le  feruiteur  ne  fe  deuoit  informer  où  l'on  l'en- 
uoyoit^  fe  contétant  de  l'honneur  du  commande- 
ment ou  de  la  fuite,  car  il  ne  peut  eftre  mal,  pourueu 
que  le  maiftre  foit  bien. 

Les  premières  ouuertures  de  finir  la  guerre  s'e-  Efl  employé 
fiant  faites  à  Bordeaux  par  fa  dextérité,  il  fut  em-  ^^"^'^ 
ployé  à  Poitiers  pour  faire  la  Trefue;    &  alla  de 
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viLLEROY.  Tours  à  Lodun  pour  y  traider  la  Paix.  Négocia- 
tion la  plus  fcabreufe  &  difficile  qui  ayt  iamais  efté 
fur  le  tapis  pour  la  diuerfité  des  interefts  &  la  mul- 
titude des  intereffez. 

Vn  Marefchal  de  France  le  précéda  en  cefte  léga- 
tion, deux  Seigneurs  du  Confeil  laffifterent.  Tous 
fes  difcours  eftoient  des  leçons  &  des  Commentai- 
res pour  Tefclairciflement  des  occurréces  plus  dou- 
teufes.  La  louable  curiofité  de  IVn  a  remarqué  & 
efcrit  ce  qull  difoit  aux  conférences  &  publiques  & 
familières,  &  le  recueil  qu'il  en  a  fait  contient  des 
chofes  fi  rares  &  fingulieres,  que  l'ignorance  feroit 
tort  à  THiftoire. 

Reuenant  de  Lodun  à  Tours  pour  monftrer  à  la 
Royne  les  efpines  qui  accrochoient  le  traidé,  il  ne 
luy  cela  pas  que  les  Princes  fe  plaignoient  de  ce  que 
l'ô  ne  dônoit  au  Roy  plus  de  cognoifsâce  des  affai- 
res, &  parlât  à  fa  M.  luy  dit  qu'il  eftoit  téps  qu'il  en 
euft  le  foin,  &  preferaft  les  plus  importantes  aux  moins 
ferieu/eSy  adiouflant  que  quand  les  Rois  negligeoiét 
leurs  affaires  il  fe  trouuoit  toufiours  quelqu'vn 
qui  les  broûilloit,   pour  entreprendre  de  les  faire. 

Ce  fuft  l'vne  des  eflincelles  qui  tombant  en  celle 
ame  royale  y  allumèrent  la  refolution  d'eftre  ce  que 
Dieu  Tauoit  fait  naiftre.  //  ejl  impojjible  que  le  Prince 
faffe  tout^  &  honteux  qu'il  ne  fajje  rien.  Le  Grand 
Chambellan  du  Roy  de  Perfe  en  tirant  le  rideau  di- 
foit :  Leue:!^  vous  Sire,  &  donne:^  ordre  aux  affaires 
dont  Dieu  vous  a  chargé.  L'hiftoire  marque  iudi- 
cieufement  le  matin,  car  ce  n'eft  pas  veiller  aux  affiu- 
res  que  d'y  venir  fur  le  tard. 

Si  les 
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Si  les  contentemens  que  la  Cour  donne  eftoient  villeroy. 
tout  purs,  fans  eflre  brouillez  d'enuies,  de  foup- 
çons  &  d'ennuis,  celuy  de  Villeroy  après  le 
traitté  de  Lodun  deuoit  eflre  très  parfait,  ayant  fi- 
ny  vne  miferable  guerre,  que  les  gens  de  bien,  &par 
raifon  &  par  commiferation  deteftoient.  Toute 
guerre  doit  eflre  tenue  pour  le  mal  et  la  maladie,  & 
la  Paix  pour  le  vray  naturel  &  falutaire  tempéra- 
ment de  TEflat.  Le  Prince  ne  fait  pas  moins  de  faute 
en  laijfant  pajfer  Voccajion  d'vne  feure  &  honorable 
Paix^  qu  en  fe  précipitant  cruëment  &  impudem- 
ment en  vne  iniufle  guerre. 

Mais  pour  auoir  plus  confîderé  au  Traitté  de 
Lodun  rinterefl  public,  que  celuy  d  vn  particulier, 
il  fe  vit  au  retour  en  telle  desfaueur  qu'il  fut  con- 
traint de  fouffrir  qu'on  difpofafl  de  fes  charges  cô- 
me  l'on  voulut  ;  il  retint  en  ce  précipice  fa  confian- 
ce ordinaire  comme  les  coloffes  pour  eflre  iettez 
dans  vn  foffé  ne  perdent  point  leur  grandeur. 

Apres  ce  mémorable  coup  qui  a  mis  au  port  d  v- 
ne  parfaite  tranquillité  le  vaiffeau  qui  auoit  trop 
long  temps  nagé  fur  le  fer,  on  vit  tomber  en  vn  in- 
flantles  armes  des  mains  des  Princes,  &  les  deffeins 
d'vn  troifiefme  party  arreflez.  Le  Roy  Ten  aduertit 
incontinent,  le  fit  venir  au  Louure,  &  comme  fe  iet- 
tant  entre  fes  bras  luy  mit  le  foin  entier  de  fes  ajOfai- 
res  &  de  fon  Eflat. 

Il  luy  monflra  les  lettres  qu'il  auoit  fait  drefTer 
&  que  l'on  tenoit  toutes  prefles  fur  cefle  occafion 
pour  les  enuoyer  aux  Gouuemeurs  des  Prouinces. 
Il  les  approuua  :  auffi  efloient-elles  du  flile  d'vne  bô- 

LLl 
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viLLEROY.  ne  plume  &  d  vn  noble  efprit,  qui  préférant  la  fidé- 
lité deuë  au  Roy  &  à  la  Patrie,  à  toute  autre  obliga- 
tion, auoit  deux  ans  durant  conduit  fagement  & 
courageufement  vne  partie  de  ce  grand  &  hazar- 
deux  deflein. 

On  auoit  eflongné  les  vieux  Miniftres  des  affai- 
res, ou  plufloft  on  auoit  priué  les  affaires  de  leur 
bonne  conduite,  &  les  trois  principales  fondions 
de  TEflat  efloient  coulées  &  fondues  en  vne  feule 
perfonne,  le  premier  confeil  que  Villeroy  dô- 
na  au  Roy  fufl  de  les  remettre  en  leurs  charges,  & 
reftablir  le  premier  ordre. 

Le  Roy  s'efiouyt  du  retour  de  M.  le  Chancelier 
comme  il  auoit  ploré  fon  départ,  &  les  groffes  lar- 
mes qui  tombèrent  des  yeux  de  la  Royne  quand  il 
prit  congé  d'elle  à  Blois,  monftrerent  la  violence 
que  fon  ame  auoit  fouffert  pour  confentir  à  ce 
changement.  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  qui  les 
auoit  rendus  plus  librement  qu'il  ne  les  auoit  acce- 
ptez, les  reçeut  pour  la  féconde  fois  de  la  main  du 
Roy,  qui  loua  fa  vertu,  &  fa  luftice,  laquelle  femble 
à  TEuphrate  qui  ne  deflourne  iamais  fon  cours  par 
la  rencontre  des  plus  hautes  montagnes.  Le  Surin- 
tendant des  Finâces  continua  fa  charge  auec  la  mef- 
me  intégrité,  mais  plus  de  pouuoir  qu'au  parauant  : 
Le  ContreroUe  gênerai  des  Finances  fut  rendu  à 
celuy  auquel  Henry  le  Grand  lauoit  fié,  & 
qui  a  tant  de  rondeur,  de  prud'hommie  &  d'hon- 
neur en  cefle  charge,  que  les  fouhaits  ne  peuuent 
rien  adioufter  au  contentement  que  le  public  &  fa 
confcience  luy  en  donnent. 
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Il  alla  àlaffemblee  de  Rouen,  &  y  porta  de  bon-  villeroy. 
nés  penfees  &  de  falutaires  confeils  pour  le  feruice 
du  Roy  &  le  bié  de  TEllat,  ne  celant  point  fon  def- 
plaifir  de  veoir  qu  après  celle  grande  crife  la  maladie 
ne  s'en  elloit  allée  du  tout.  Il  fit  ce  voyage  à  condi- 
tion qu  au  retour  il  ne  penferoit  plus  qu'à  en  faire 
vn  plus  grand,  &  quitteroit  les  importunitez  de  la 
Cour,  &  le  bruit  de  la  ville.  Mariage  de 

Ses  plus  fenfibles  contentements  parurent  au  -f^^fi^^- 
mariage  du  Marquis  de  Villeroy  fon  petit  fils  auec 
la  fille  de  Monûeur  de  Crequy.  Il  na  iamais  rien 
tant  recommandé  à  ce  ieune  Seigneur  que  le  feruice 
du  Roy,  eflimant  que  ce  commandement  com- 
prenoit  tous  les  autres. 

Incontinent  après  louuerture  de  lafTemblee,  la 
mort  attaqua  violemment  Villeroy,  mais  elle 
ne  le  furprit  pas,  car  il  s'efloit  de  longue  main  prépa- 
ré à  cefle  iournee,  la  dernière  de  laage,  la  première 
de  l'Eternité,  &  auoit  veu  mourir  deuant  luy  tout 
ce  qui  trouble  le  contentement  d  vne  douce  mort. 
Il  n'y  a  que  ceux  qui  fe  font  bien  difpofez  à  mourir 
qui  vont  alegrement  &  conftamment  à  la  rencon- 
tre de  la  mort. 

Sa  violence  ne  dura  que  deux  fois  vingt  quatre 
heures,  fans  qu'elle  luy  oftaft  rien  de  la  fermeté  de 
fon  iugement,  ny  de  la  force  de  fa  patience,  expirant 
doucement  dans  l'efpoir  &  les  eflans  de  la  vie  éter- 
nelle, &  les  preuues  de  la  Pieté,  qu'il  auoit  cultiuee  fi 
religieufement  toute  fa  vie.  Son  corps  eftant  ou- 
uert  pour  eftre  embaumé  &  conduit  à  Magny  en 
la  fepulture  de  fes    Pères,  on  n'y  trouua  point  de 
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corbeil:  tiofedum  :  mais  depuis  que  le  Chafteau  fut  bafti,  il 
nonJ^di'  P^^ta  le  nom  de  Caflrum  Coruolium,  &  la  ville  a 
uers  temps,   efté  appellee  Coruolium,  d  où  a  efté  deriué  le  mot 

François  Corbeil,  changeant   TV  en  B  :  Ce  qui  eft 
fort  fréquent  entre  les  François.  Ceux  du  pais  tien- 
nent que  la  tour   qui   fert  encore  auiourd'huy  de 
de  ^Corbeil.  Citadelle  audit  lieu  &  ville  de  Corbeil  a  elle  baftie 

par  Iules  Caefar. 

Corbeil  eft  vne  Comté  des  premières  érigées  en 

Son  ancië"  .  .  ,     i       ^ 

ne  Comté.     ^^  litre,    reuny  mamtenant   a  la  Couronne,   nous 

trouuons  vn  Comte  d'Aymon,  lequel  fit  baftir  TE- 
Comte  A  -  ^^^^^  faind  Spire,  y  affit  la  première  pierre,  &  y 
mon  fonda-  fonda  VU  Collège  de  Chanoines,  il  eft  enterré  au 
^Tri'-'f  cofté  du  maiftre  Autel  à  feneftre. 

gltjejatna  i     n  •       i 

Spire.  Le    mefme   Comte    Aymon   fit  encore    baftir   le 

Pont  de  Corbeil  fur  la  riuiere  de  Seine  :  il  eftoit 
Fit  baftir     puiffant  Seigneur  de  tout  le  païs  d'Ar daines,  de  luy 
le  Pont.       font  fortis  ces  quatre  Preux  Cheualiers,  dont  le  Ro- 
man des  quatre  fils  Aymons  a  efté  faiél  :  car  les  Hi- 
ftoriens  ne  pouuâs  affez  exprimer  leurs  grands  faits 
d  armée,  &  leur  vnanimité  fraternelle,  plus  que  cel- 
le des  Geryons    d'Efpagne,  ils  ont  eu  recours  aux 
De  luy  font  fables,   deftruifans   ainfi  la  vraye  gloire  &  reputa- 
forttsces4'  j^on  de  tant  de  généreux  &  excellens  Cheualiers  : 

Cheualiers  m-nif  i«y 

dits  les  4.  fon  effigie  eft  en  ladite  Eglife  S.  Spire  en  marbre 
fiisAjrmàs.  blanc,  il  viuoit  encore  en  l'anfept  cens  vn  du  Règne 

de  Pépin.  Charon  en  fon  Hiftoire  en  a  fait  mémoi- 
re. Ledit  Aymon  eftoit  yflu  dVn  Comte  de  Cham- 
pagne, Brie,  Chartres  &  Blois.  L'an  965.  le  corps 
de  faind  Spire  fut  apporté  de  Bayeux  à  Corbeil,  & 
premièrement  à  Palluau  fur  EfTones,  &  en  Fan  i  J 1 5 . 

&1J18. 
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&  1J18.  il  fit  de  grands  miracles  qui  fe  continuent  corbeil. 
encores  auiourd'huy. 

La    Royne    Ifembourg  efpoufe  du    Roy  Philippe  Mai/onde 
Dieu-donné,    auoit   iadis   vne  maifon   de   plaifance  ^^^^oyne 
près  Corbeil  de  laquelle  relient  encore  quelques  an-  femme  du  ' 
ciens  veftiges  le  long  de  la  riuiere  d'Eflbne,  elle  fe  RojrPhUip' 
retira  en  ce  Chafteau,  après  qu  elle  euft  efté  répudiée  ^donni!' 
par  le  Roy  fon  Mary,  lequel  print  pour  prétexte  Pourquoy 
qu  elle  luy  eftoit  liée  d Vn  trop  ellroit  lien  de  pa-  '^rjon  ^^^ 
rentage,  elle  eft  enterrée  en  la  Commanderie  fainâ  mary. 
lean  de  Corbeil,  où  fe  voit  dans  l'Eglife  fon  tom- 
beau releué  de  terre,  &  elle  couchée  toute  plate  en  ef- 
figie de  pierre. 

Ce  fut  le  mefme    Roy  Philippe  qui  fit  baftir  la  ^        ^ 
Maladrerie  proche  de  Corbeil  Tan  neuf  ces  quaran-  hajiir  la 

te  deux  maladrerie 

-  .^.  1*      1  r  •  de  Corbeil. 

Le  Roy  Philippe  dit  le  Long,  fut  marié  à  Cor- 
beil Tan  1306.  à  leanne  fille  de  Hugues  Comte  de 
Bourgongne  &  de  Mahaut  fille  de  Robert  Comte 
d'Artois,  l'an  1290.  le  lendemain  de  la  mi-Aouft  fut 
marié  Monfieur  Charles  de  France  Comte  de  Va- 
lois à  Corbeil  à  Marguerite  de  Sicile  fille  de  Char- 
les deuxiefme  du  nom  Roy  de  Sicile,  du  Tillet  en 
fes  Mémoires. 

Louis  le  Gros  voyant   que   Thibault  Comte   de  citadelle 
Champagne    projettoit    &    formoit    quelques    def-  rltireedL 
feins  fur  le  fort  de  Corbeil,  pour  luy  feruir  de  rem-  mains  du 
part  &  defences  contre  les  attaques  de  fa  Maiefté,  fit  caJ^^  ^^e 
tant  enuers  Hue  de  Crecy,  qu'il  en  prit  pofTeflion  par  le  Roy 
par  la  mort  du  Comte  Eude  fon  oncle,  qui  luy  en  ^Hr^'^ 
quitta  tous  les  droits,  &  depuis  ce  téps  a  toufiours 

MMm 


4Ç4  Histoire     dv     Gastinois, 

coRBEiL.      efté     Ville     tres-eftroittement    vnie    au    Domaine 

de  nos  Rois: depuis  a  efté  érigée  en  Preuofté  &  Cha- 
ftelenie,    ayant  Procureur  du  Roy  &  autres   Offi- 
ciers pour  iuger  les  fubiets  d'icelle  en  premier  ref- 
fort. 
Siège  de  Le  Duc  de  Bourgongne  mit  le  fiege  deuant  Cor- 

Corbeii  par  ^^il  l'an  1418.  lors  que  la  Royne  Ifabelle  de  Bauie- 
Bourgon-  ^^^  efpoufe  de  Charles  VI.  femme  malicieufe  & 
gne.  vindicatiue   luy  enuoya  feurement   vn   homme    fî- 

délie,  qui  luy  fit  abandonner  affez  témérairement 
la  pourïuitte  de  fon  entreprife  :  mais  il  confideroit 
fagement,  qu  ayant  la  Royne  de  fon  party  elle  luy 
vaudroit  mieux  que  trente  villes  de  Corbeil. 
Ponts  de  Cinq  ans  auparauant,   les  bouchers  de  Paris  ar- 

Corbeil  rô-  ^lez  en  fa  faueur,  s'y  eftoient  acheminez,  &  auoient 

pus  par  les  -  j  ■ 

Bouchers     rompu  les  ponts. 

de  Paris.  Pendant  les  grandes  guerres  ciuiles  de  ce  Royau- 

me, Henry  le  Grand  ayant  leué  le  fiege  de  deuant 
Corbeil  pris  Sens,  il  vint  prendre  Melun,  puis  Corbeil  pour  de- 
par  le  feu  fcendre  à  Paris,  &  laififa  en  garnifon  dans  ledit  Cor- 
le  Grand      beil  vn  braue  Capitaine  nommé  Rigault.   Mais  le 

Prince  de  Parme  après  auoir  fait  leuer  le  fie^e  de  de- 

Corbeilajfie  _,     .        «i       •  /y-  r^      \     -^      o  r 

géparie  uant  Paris,  il  vint  ameger  Corbeil,  &  y  fut  trois 
Prince  de  fepmaines,  en  fin  la  print,  &  le  Capitaine  Rigault  y 
inhumani-  ^^^  ^^^  ^^^^  toute  la  gamifon  :  &  les  Efpagnols  fe 
te^  qu'exer-  mouftrerent  fi  inhumains  ,  qu'ils  tuèrent  iufques 
espagnols.    ^^^  enfans  qu'ils  iettoient  au  coulant  de  l'eau  de  la 

riuiere  de  Seine.  Le  Prince  de  Parme  partant  de  là  y 
laifTa  fept  cens  cheuaux  &  mille  hommes  de  pied. 

Quelques  iours    après    Monfieur   de    la    Grange 
gouuerneur  de  Melun,  auec  les  fieurs  de  Parabel  & 
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Chanterac   Lieutenant   de   Monfieur  de   Giury,    fi-  corbeil. 
rent  vn  deffein  de  reprendre  Corbeil,  &  de  nuiâ:  à 
rimprouifte.  Comme  ceux  de  dedans  ne  fe  doub- 
toyent  en  aucune  façon,  ils  donnèrent  Taflaut  par 
la  mefme  brèche  que  les  Efpagnols  Tauoient  prinfe,         . 
&  ils  mirent  tout  au  tranchant  de  Tefpee,  &  fe  reti-  par  les  gens 
rant  le  fieur  de  la  Grange,  pour  la  garde  de  la  ville  il  ^«  ^^r^  ?««* 

-    .yv  •  1  1        •     1      o    i-     r       •/?        j-     taillèrent  en 

lama  qumze  cens  hommes  de  pied,  &  nt  lortiner  di-  pièces  la 
ligemment  la  ville  de  gabions  &  leuees,  &   de   là  garni/on 
print  fon    chemin  vers  Villeroy^  pour   rencontrer    J^^^^^' 
le  gros  de  Tarmee  de  Monfieur  de  Giury  :  fur  les  che- 
mins  il   rencontra    ChaufTepoix  hardy   &    vaillant 
Capitaine  de  la  Ligue,    Gouuerneur  de   Chafteau- 
Landon^   lequel  menoit  vn  conuoy  de  dix  mil  be- 
fles  à  corne,  cinquante  mil  moutons,  quinze  cens 
charettes  de  bleds  &  plufieurs  chenaux  de  fourage, 
fouftenu  de  huid  mil  hommes.  Le  fieur  de  la  Gran- 
ge approchant  d  vn  cofté,    Monfieur  de  Giury  qui 
n  eftoit  qu'à  demi-lieuë  de  là  vint  donner  fur  les 
gens  de  ChauflTepoix,  lefquels  fe  defiendoient  fort 
courageufement  :  &  ChauflTepoix  les  animant  fai- 
foit  le  deuoir  d  vn  grand  chef  de  guerre,  tuant  & 
mettant  en  route  ceux  qu'il  rencontroit,  mais  Mô- 
fieur  de  Giury  à  caufe  de  fon  armée,  qui  efloit  de  chauffe- 
grand  nombre  de  cauallerie  &  gens  de  pied,  deffit  poi^  ^^f- 
les  gens  de  ChauflTepoix,  &  comme  fes  gés  tuoyent  ^[  de^ci- 
fans  remiflTion  il  crioit,  fauue  ChauflTepoix  &  les  gés  «cr- 
de  Giury  luy  dirent,  rends  toy  ChauflTepoix,  ie  ne  te 
veux  point  perdre:   mais    ChauflTepoix   ne  voulant 
entendre  à  fe  rendre,  il  tuoit  &  frappoit  toufiours, 
fi  bié  que  le  fieur  de  Giury  luy  fit  tirer  forces  mouf- 
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EssoNE.       quetades  dont  il  fut  tué  &  mourut  fur  la  place,  & 
Chauffepoix  Monfieur    de    Giury   gaigna  tout   le   conuoy,    qui 
tué  par /on   efloit  prifé  à  plus  de  deux  millions  de  Hures  :  tou- 
opimaftreté  ^-^gf^jg  i\  regretta  grandement  la  mort  de  Chauffe- 
poix,  &  fon  deffein  efloit  de  le  rendre  bon  feruiteur 
du  Roy  :  car  il  efloit  vaillant  homme,  &  de  haute 
entreprife. 

ESSONE. 

ES  s  o  N  E  efl  vn  village  fur  le  grand  chemin  de 
Paris  à  Lyon  à  vne  petite  lieuë  de  Corbeil,  le- 
quel fut  donné  par  le  Roy  Clotaire  troifiefme,  & 
confirmée  par  le  Roy  Clouis  troifiefme  à  l'Abbaye 
Effonedô-  de  faind  Denis  :  mais  du  depuis  le  Comte  de  Cor- 
if^^d^s  ^^^^  Hugues,  grand  ennemy  des  Religieux  de  faind: 
Denis  en  Denis,  ruina  &  defmolit  tout  ce  village,  &  pilla 
f^'^^'^^S  TEglife  fainde  Marie,  Prieuré  dépendant  de  ladite 
taire  m.  Abbaye  faind  Denis  :  mais  du  depuis  l'Abbé  Sug- 
Fut  ruiné  g^r  de  faind  Denis  fit  reparer  ledit  Bourg,  &  re- 
gues  Comte  baflit  TEglife  noflre  Dame,  renrichiffant  de  beaux 
de  Corbeil.  &  precieux  omemens.  Or  y  vit  de  fes  yeux  plufieurs 

miracles  eflre  faits  en  cefle  Eglife,  de  forte  que  le 
Antiq.de     peuple  de  tous  coflez  y  abordoit  pour  la  faindeté 
s.  Denis  H.  du   lieu.    Lefdits   Seigneurs   de  faind  Denis  ont  à 
p.  2.  ^ffç^^Q^  haute,  moyenne,  &  baffe  iuflice. 

Il  arriua  que  le  Comte  Hugues,  qui  auoit  tant 
faid  de  maux  aux  Religieux  faind  Denis  à  caufe  du 
Comte  Rauchon  qu'il  fouflenoit,  &  ayant  pillé  & 
rauy  de  force  &  violence  le  cofre  où  efloit  le  thre- 
for  &  reuenu  du  Prieuré  fufdit  de  noflre   Dame 
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d*Elïone,  fut    atteint    d'vne    griefue     maladie,    de-  essone. 
quoy  ayant  cognoiflance,  &  fe  repentant  de  fa  fau-  uinefuru 
te,  eftant  deliuré  de  Texcommunication  qu'il  auoit  côteHu- 
encourue,  il  donna  à  toufiours  audit  Prieuré,  &  aux  ^sfacHie' 
Religieux  d'iceluy,  les  Couftumes  &  droits  de  Fre-  ges. 
fegaiges  &  Fenaiges,  voicy  la  Chartre.  Pourpeni- 

Eso  Odo  Cornes  Corbolienfis.  notum  fîeri  volo  fide-  ^^''^f  l^**" 
lium  vniuerjitati ^  quodilleéîus  cupiditate  humanœ  fra-  droits  aux 
gilitatis    &   quorundam    intimorum    meorum    injîinéîu  ^^^l^^I^ 
ConJîlijSy  Cellam  beati  Dionyfij  iuxta  Corbolium  Jitam  Dame  i'EJ^ 
in  honorem  fanéîœ  Mariœ  femver  virsrinis  nouiter  con-  f^^^- 

n      rt  ••/!.  .<^         '  o     j  ••         Sa  Chartre. 

ftructamy  iniujte  appetierim^  atrium  &  dormitorium 
Monachorum  introierim^  ibique  fanéîi  Dionyfij  cen- 
fum  in  arca  pojitum  violenter  acceperim^  ac  proinde  ab 
Abbate^  &  Monachis  primum  vocatus  &  pojî  excom- 
municatus  fuerim,  nec  multo  pojl  grauis  infirmitas  mi" 
hi  accidity  in  qua  recognofcens  &  timens  Dei  iudicium^ 
pro  fratribus  quos  offenderam^  ^^fi^  ^  P^^  ^^^  ^^^  ^^ 
Sanéîis  eius  reéîum  faciens  abfolutionem  petiui  &  im^ 
petraui.  Denique  pro  falute  animœ  &  corporis  mei^  & 
pro  cenfu  quœ  abjhileram  Conjîlio  cum  meis  inito  de- 
creuij  &  concejji^  in  perpetuum  dimiji^  Sanéîœ  Mariœ 
/anéîoque  Dionyjio^  ac  fratribus  in  eadem  cella  moran- 
tibus  &  moraturisy  dimifi^  inquâj  quafdam  confuetudi- 
nés  quas  ibi  accipiebam  fcilicet  frefcengagium  &  fena- 
tores.  Aéîum  Incarnat i  verbi  Anno  iiij.  Indiéî.  quinta^ 
Epaéîa  20.  concurrente  2.  anno  Régis  Francorum  Lu- 
douici.  Hanc  rem  conceffit  vxor  Comitis  Odonis  filia 
Andreœ  de  Baldemente^  &  eiufdem  rei  tefies  funt  Fre- 
dericus  de  Beluaio  &  Balduinus  frater  eius^  Hugo 
Vvirredus^  Hëricusfilius  Fui.  Paganus  filius  Rotberti. 
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Apres  que  cefte  chappelle  eut  efté  ruinée  au  rap- 
port de  Sugger  Abbé  de  fainâ:  Denis,  Ton  vit  de- 
dans des  torches  &  chandelles  allumées  fur  l'autel, 
&  d'autres  tout  autour  des  murailles  le  iour  de  Sa- 
medy,  ce  quellant  obferué  par  les  villageois  qui 
paflbient,  allans  ou  reuenans  du  marché,  &  grand 
nombre  s'arreftant  pour  voir  cette  merueille,  & 
voulant  prendre  ou  toucher  ces  cierges  l'on  ne  tou- 
choit  rie:  la  foule  de  peuple  y  accouruft  pour  y  faire 
les  prières,  &  receuoir  confolation  &  guarifon  de 
leurs  maux,  ce  qui  arriua  à  plufieurs,  parquoy  ledit 
Comte  de  Corbeil  eftant  venu  à  refipifcence,  &  re- 
cognoiflance  de  fa  faute,  l'Abbé  Sugger  au  7.  cha. 
de  fes  Geftes,  fit  rebaftir  cefte  Eglife  nommée  noftre 
Dame  des  Champs,  &  y  mit  des  Religieux  &  vn 
Prieur  nommé  Herué.  Plufieurs  fourds^  boiteux, 
aueugles,  etyques,  fieureux,  &  autres  tourmentez  de 
diuerfes  fortes  de  maladies  y  recouurerent  la  fanté, 
&  ces  merueilles  ont  efté  fréquentes  par  longue  fui- 
te d'années. 

Ris  eft  vn  village  fur  le  chemin  de  Paris  à  deux 
lieues  d'Effone,  la  voye  des  poftes  de  Paris  à  Lyon, 
dont    eft    Seigneur  Faulcon   premier 

Prefident  du  Parlement  de  Rouen,  fils  de  Claude 
Faulcon  fieur  de  Ris,  lequel  de  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  fut  Prefident  aux  Enqueftes,  &  en 
fin  Confeiller  d'Eftat  &  premier  Prefident  de  Ren- 
nes en  Bretaigne,  lequel  après  auoir  fidèlement  fenii 
les  Rois,  Charles  neufièfme  &  Henry  troifiefme 
&  quatriefme,  mourut  à  Paris  Tan  1601.  aagé  de 
foixante  cinq  ans. 


Livre    Second.  4Ç9 

Lefdits  fleurs  de  Faulcon   font   defcendus   dVne  ris. 
famille  tres-noble  de  Florence,  dont  le  premier  qui  Defcente  de 
defcendit  en  France  pour  s'habiter  en  Prouence,  &  ^^A/«^''- 
de  là  à  Montpellier  en  Languedoc,  eftoit  vn  nom- 
mé. Falco  de  Falconi,  mary  de  Charlotte  Bucelli  qui 
laifTerent  plufieurs   enfans ,   entre    autres    François 
Faulcon   qui  nafquit  à  Montpellier,  &  fut   homme 
de  rare  &  fmgulier  efprit    &  mémoire    admirable, 
qui  fuiuit  TEglife,  &  fut  Euefque  d'Orléans,  &  de- 
puis de  Mafcon:dés  fa  ieunefle  il  fut  employé  en  de 
grandes  affaires   &  negotiations  par  le  Roy   Fran- 
çois premier,  &  les  Papes  Léon  dixiefme,   &  Clé- 
ment huidiefme,  il  deceda  en  Septembre  Tan  1565. 
ayant  vefcu  glorieufement  quatre  vingts  vn  an,   il 

eftoit  oncle  du  fufdit  Claude  Faulcon  Prefident  de 

* 

Bretagne,  lequel  outre  le  Prefident  de  Ris,  laiffa  vne 
fille  nommée  N.  Faulcon  Dame  de  la  Bufiere  vefue 
de  feu  Elie  du  Tillet  fieur  de  la  Bufiere,  lequel  Pre- 
fident mourut  Tan  1627.  au  mois  de  Feburier  à 
Rouen,  &  luy  a  fuccedé  fon  fils. 

A  T  H  I  S. 

AT  H  I  s   eft  vn  village  à  quatre  lieues  de  Paris,  athis. 
dont  la  Seigneurie  appartient  en  partie  à  Mef- 
fieurs  les  Religieux  de  faind  Vidor  de  Paris,  &  l'au- 
tre eft  aux  héritiers  de  feu  Monfieur  le  Prefident 
d' Athis. 

En  ce  village  il  y  a  vn  Prieuré  dont  le  patron  eft 
faind  Denis,  &  lequel  fut  donné  à  TAbbaye  fainft 
Vidor,  par  Eftienne  Euefque  de   Paris,   &  aupara- 
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uant  Chancelier  de  Louys  le  Gros  Roy  de  France,  & 
approuué  par  le  Pape  Innocent  IL  en  la  Bulle  qu'il 
adreffa  à  Guildin  premier  Abbé  de  faind  Vidor. 
Pierre  Lombart  maiftre  des  Sentences,  au  tiltre  fur 
ce  donné  Tan  1159.  le  premier  de  fon  Pontificat, 
Louis  VIL  Roy  de  France,  Maurice  Euefque  de 
Paris  l'an  1182.  le  22.  de  fon  Pontificat,  Innocent 
troifiefme  par  fa  Bulle  dônee  à  Tyberic,  &  plufieurs 
autres  qui  font  preuue  afifeuree  de  la  iufte  poffef- 
fion  dudit  bénéfice  par  ladite  Abbaye  de  faind:  Vi- 
dor. 

Attenant  le  village  d' Athis  eft  vne  belle  maifon 
bien  baftie,  &  enuironnee  de  Parcs  &  iardins  de  gra- 
de eftendue  par  feii  le  Prefident  d' Athis.  Et  proche 
de  là  eft  vne  hermitage,  baftie  par  vn  de  fes  enfans, 
lequel  y  eft  retiré  en  folitude,  &  meine  la  vie  des  Pè- 
res de  la  mort,  inftituez  depuis  peu  pour  nettoyer 
les  maifons  infedees  de  Contagion,  leur  habit  eft 
minime  &  la  Colle  noire  fur  laquelle  eft  vne  tefte 
de  mort. 

Et  puis  que  ce  lieu  d' Athis  appartenoit  à  la  mai- 
fon de  Violes,  il  faut  voir  quels  ont  efté  fes  anceftres 
&  fucceffeurs. 
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